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Les Sciences du Coran 
 

Introduction 
Toute la louange appartient au Seigneur des mondes, le Tout-Puissant, Créateur de toute 

chose, dont la science et la sagesse cerne l’apparent et le caché. Que la paix et la bénédiction 
d’Allah soient sur Son envoyé, Son messager venu comme miséricorde pour l’univers, notre 
modèle et notre bien aimé Muhammad a. 

Les savants ont l’habitude de dire que l’importance d’une science est en fonction de 
l’importance de son objet d’étude. Celui de cette matière est le livre d’Allah, le dernier livre 
céleste révélé à l’être humain, le noble Coran. 

Toutes les sciences de l’islam reviennent à expliquer ce qui est contenu dans le coran, la 
première source de l’islam, le miracle des miracles accordés au prophète Muhammad صلى الله عليه وسلم. En effet, 
Allah ,, renforce Ses messagers j en leur octroyant des miracles, en leur permettant de faire 
ce qui est habituellement impossible. Avant l’avènement du dernier messager a, ces miracles 
étaient des manifestations visibles par ceux qui entouraient les prophètes j , tel le bâton de 
Mûssâ D qui fut transformé en serpent, ou ‘Îssâ D à qui Allah permit de ressusciter des morts 
et guérir des aveugles et des lépreux. Ces miracles avaient pour but de convaincre les 
contemporains des prophètes de leur véracité. Ces messagers étaient envoyés à un peuple 
précis pour une période limitée, l’objectif des miracles était donc atteint. 

Mais la particularité du message de Muhammad a est son universalité et sa validité jusqu’à 
la fin des temps. Or, ces miracles « classiques » s’ils sont convainquant pour ceux qui en furent 
témoins, voient leur force de persuasion s’affaiblir au fur et mesure que les générations 
passent, au point de devenir des récits légendaires dont les gens ne sont pas certains de la 
véracité. Comme le dit le proverbe arabe  

انِ  َّᚖَالع
᡹
ᝨ ُ َ ᣽ᤫَسَ الخ᝜ْ

᡹
 ل

« Ce qui est vu n’est pas comme ce qui est relaté » 

Il était donc nécessaire que ce messager ait un miracle visible pour ses contemporains et 
aussi pour les générations futures et cela partout dans le monde. Allah, a donc honoré son 
prophète a par un livre contenant Sa parole et dont les aspects miraculeux seraient 
accessibles à tous, pour toujours, et plus que cela, un livre dont les miracles allaient apparaitre 
au fur et à mesure de l’évolution de la connaissance humaine. 

Ce livre est donc un miracle, notre référence ultime, la parole d’Allah b. 

Il faut bien mesurer ce dont nous parlons lorsque nous parlons de la parole d’Allah. Avoir 
accès à Sa parole est un bienfait inestimable. Combien de langages nous sont inaccessibles ? 
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Les langages des animaux, les langues étrangères qui nous sont inconnues. Mais Allah, le 
Créateur de l’univers, le Tout-Puissant, dont la Science cerne l’apparent, le caché, le passé, le 
présent, l’avenir, Lui qui n’a aucune faiblesse, Celui à qui nous devons nous soumettre 
entièrement, Lui, nous a donné accès à Sa parole. Un livre dont chaque verset s’adresse à 
chaque être humain, tous contenant des enseignements à tirer pour réussir sa vie dans ce bas 
monde et dans l’au-delà.  

Le temps n’est-il pas venu de donner à ce livre la place qu’il mérite dans notre vie ? 

Quelle est cette place ?  

Allah < ne nous a pas révélé Sa parole pour décorer les murs de nos maisons par des 
calligraphies, ni pour le porter sur nous tel un porte-bonheur, ni même pour se délecter de la 
belle voix des récitateurs.  

Non, la finalité de la révélation du coran est de guider l’Homme. Donc, lui donne la place 
qu’il mérite c’est le prendre comme référence suprême dans notre vie, s’imprégner de ses 
enseignements et le suivre tel un guide. 

Allah < nous dit : 

9 َᣐ ᣾ᤵِق مُتَّ
ᢕ
ل
ᢻ
 هُدٗى ل

ۛ
 فᚖِهِ

ۛ
 رᙔَۡبَ

َ
ᤣ ُبᇗَٰتឤِ

ᢕ
لِكَ ٱل ٰ

َ
 8ذ

  
Voici le Livre sur lequel il n'est aucun doute.  

 Il est un guide pour les pieux. 
(Sourate 2 al Baqarah verset 2) 

 

ِ نُورٌ 9
ᢹᗆنَ ٱ م مِّ

᡺
ᝨَء

᡾
دۡ جَا

َ
ᣐٌ  وថَِتᇗَٰبٌ  ق ᣾ᤵِب  ۥسᚁُُلَ  مُّ نَهُ ضۡوَٰ ᡻بَعَ ر ُ مَن᡻ ٱتَّ ᢹᗆهِ ٱᙠِ يَهۡدِي

 ۦ نِهِ
ۡ
ور᡻ بِِ᠆ذ  ٱلنُّ

᡹
᥉ِتِ إᇗَٰم

᡺
ل ᢺنَ ٱلظ جُهُم مِّ ᡻خۡرᙔَُمِ وᇗٰ

َ
ل   ٱلسَّ

سۡتَقᚖِمٖ  طٖ مُّ ٰ َ᤮ِ ٰ ᡹᥉ِهۡدِيهِمۡ إ   8وᙔَــَ
  

16 par lequel Allah guide vers  Vous sont venus d'Allah une lumière et un Livre explicite
les chemins du salut ceux qui cherchent son agrément. Il les fait sortir des ténèbres vers la 

lumière, par Sa volonté, et Il les guide sur la voie droite.  
(Sourate 5 Al Mâ’ida versets 15-16) 

 
Voilà la véritable finalité de la révélation du coran, tout le reste doit être au service de cet 

objectif. La mémorisation, la récitation, l’apprentissage des règles de tajwîd, l’écoute des 
récitateurs, la lecture quotidienne. Toutes ces nobles pratiques n’ont de sens qui si elles sont 
considérées comme un moyen pour arriver au but.  

 

الَ رَسولُ اللهِ  
َ
الَ، ق

َ
ᤆ هᙔْᗪَُرَةَ ق ِ᣽ᤶ

᡹
ᤆ ب᝜َتٍ مِنْ بُيوتِ اللهِ aعَنْ أ ِ

ᣐ᥃ ٌوم
َ
 يَتْلونَ كِتَابَ اللهِ وᙔََتَدارَسونَهُ "وَما اجْتَمَعَ ق

رَهُمُ اللهُ فᚖِمَنْ 
᡹
ថ

َ
 وَذ

ُ
ة

᡹
تْهُمُ المَلائِك  وَخَفَّ

ُ
حَمة  وَغَشᛸَِتْهُمُ الرَّ

ُ
كِينَة يهِمُ السَّ

᡹
تْ عَل

᡹
   عِندَهُ" رَواه مُسْلِمبᛸَْنَهُم إِلا نَزَل
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D’après Abû Hurayra, le prophète a a dit : « Il n’y a pas un groupe qui se réunit dans une des 
maisons d’Allah, récitant le livre d’Allah, et l’étudiant entre eux, sans que ne descende sur eux 
la sérénité, sans qu’il ne soit enveloppé de miséricorde, recouvert par les anges et qu’Allah les 
mentionne auprès de ceux qui sont avec Lui » Rapporté par Muslim.  

Mais pour atteindre cet objectif et donc profiter réellement du Coran il faut le connaitre, 
l’étudier, pour mieux le comprendre, le comprendre pour mieux le vivre.  

Pour le comprendre il y a des choses à savoir, des notions à connaitre et surtout, un état 
d’esprit à avoir et cela est l’objet de cette matière. 

 
Tout comme Allah est incomparable avec Ses créatures, Son livre est incomparable avec les 

livres des créatures. Le livre d’Allah a sa propre logique qui est sans commune mesure avec la 
logique des livres humains. Il n’est pas disposé d’une manière habituelle, par chapitres traitant 
chacun d’un sujet, de sorte que celui qui veut savoir ce que dit le coran d’un thème particulier 
saurait dans quel chapitre ce sujet est traité. 

Non, la structure du texte coranique a sa propre logique à laquelle il faut se soumettre si 
nous voulons en profiter. 

C’est au lecteur de s’adapter à la logique divine du coran et non l’inverse.  
 
Je demande à Allah b d’accepter ce modeste support et de nous donner accès aux trésors 

que Son livre renferme, car certes cela est un bienfait dont Il gratifie qui Il veut parmi Ses 
serviteurs. 
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1. L’apparition et l’évolution des sciences du coran 
Comme absolument toutes les sciences islamiques, les sciences du coran sont apparues à 

l’époque du prophète A. Il est rapporté par Al Bukhârî et Muslim d’après ‘Abdullâh ibn Mas‘ûd 
1 : 

 : الذين آمنوا ولم ᙵَلᝇِسوا إᙵمانَهم ᙠِظلمٍ" شق ذل
ُ
ت هذه الآᙵة

᡹
ك ع᥋ الناس، فقالوا: ᙵا رسولَ الله  لما نزَل

لم  ᡺ك لظ ِّᣔ᤭د الصالح : "إن الᚁسمَعوا ما قال العᚤ س الذي تعنون، ألم᝜ه ل نا لا ᙵظلم نفسَه؟ قال: إنَّ وأيُّ
ك".  ᣔ᤭م" إنما هو الᚖعظ 

« Lorsque fut révélé le verset 8Ceux qui ont cru et n’ont pas entaché leur foi par une injustice9, cela perturba 
les gens, ils dirent alors « Ô messager d’Allah ! Qui d’entre nous n’est jamais injuste envers lui-même ? Il dit A 
« ça n’est pas ce que vous avez compris, n’avez-vous pas entendu ce qu’a dit le serviteur vertueux (Luqmân) : 8Certes 
l’association est une immense injustice9. Il ne s’agit que de l’association. »  

Dans cet exemple le messager d’Allah A a expliqué à ses compagnons 3 le sens d’un 
verset, mais il leur a également montré la méthodologie pour se faire : expliqué le coran par le 
coran.  

Les compagnons étaient très avides de recevoir, mémoriser et comprendre le coran pour 
ensuite le mettre en pratique.  

Abû ‘Abd ar Rahmân As Sulâmî, un illustre tâbi‘ î1 a dit : 

 ᤆ ᣽ᤷانوا إذا تعلموا من النᝨ هم إنهم ᣾ᤫدِ اللهِ بن مسعود وغᚁَعُثمان بن عفان وع
᡹
  "الذينَ ᙵَقرؤونَ القُرآنَ ك

A  والعمل والعلم  القرآن  منا 
᡼
فتَعل قالوا  العلم والعمل.  فيها من  ما  ᙵعلموا   ᣑᤷيتجاوزوها ح لم  آᙵات   ᣔ᤭ع

ه.  ᣾ᤫمقدمة تفس ᤆ
ᣐ᥃ ي ᣽ᤫعا" رواه التᚖجم  

« Ceux qui nous lisaient le coran, tels que ‘Uthmân ibn ‘affân, ‘abdullah ibn mas‘ûd, et d’autres, nous disaient 
que lorsque le prophète leur enseignait 10 versets, ils ne passaient pas aux versets suivants avant d’avoir appris ce 
qu’ils contenaient comme science, et comment les mettre en pratique, nous apprenions le coran, la science et la pratique 
en même temps » rapporté dans l’introduction du tafsîr de At Tabarî.  

 

A l’époque du prophète A les explications du coran se faisaient à l’oral, le messager d’Allah 
A ayant interdit dans un premier temps, de mettre ses paroles à l’écrit.  

De même lors du califat d’Abû Bakr et de ‘Umar ibn al Khattâb 2 la compilation des hadiths 
n’avaient pas vraiment commencé officiellement. 

Des évènements sur lesquels nous reviendrons plus tard, ont poussé Abû Bakr 1 à faire un 
premier rassemblement des sourates en un seul livre, puis ‘Uthmân ibn ‘affân a rassembler la 
communauté sur un mushâf. Cela est considéré comme le début de la science de l’écriture du 
coran.  

 
1 Les tâbi‘ûn sont les élèves des compagnons du prophète a la génération qui n’a pas connu le messager 
d’Allah mais a appris ses enseignements de ses compagnons 
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Puis, à l’époque du califat de ‘Alî, avec la propagation de l’islam et la conversion de peuples 
non-arabes, des fautes de langue arabe commençaient à se propager notamment dans la 
lecture du coran. Le calife demanda donc à Abû al Aswad ad dou’alî d’instaurer des signes qui 
indiquent la vocalisation des mots. C’est le début de la science de l’analyse grammaticale du 
coran,  ِإٍعْرابُ القرآن. 

 

 

 

 

 

1. Les débuts de la science du tafsîr 
La génération des compagnons 3 

 
Lors des premières décennies de l’hégire, lorsqu’une terre était ouverte à l’islam, des 

compagnons du prophète a y étaient envoyés afin d’enseigner l’islam et parmi leurs 
enseignements, le tafsir du coran. 
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Parmi les compagnons 3 les plus célèbres pour leurs connaissances du tafsir il y avait : 
Les quatre premiers califes : Abû Bakr As Siddîq, ‘Umar ibn al Khattâb, ‘Uthmân ibn ‘Affân et ‘Ali 
ibn Abi Tâlib, mais également ‘Abdullah ibn Mass‘ûd, ‘Abdullah ibn ‘Abbâs, Ubay ibn Ka‘b, Zayd ibn 
Thâbit, Abû Mûssâ al Ash‘arî et ‘Abdullah ibn Zubayr. 

 
Il y a de nombreux récits rapportés notamment de ‘Abdullah ibn Mass‘ûd, ‘Abdullah ibn 

‘Abbâs et Ubay ibn Ka‘b dans lesquels ils expliquent le sens de versets coraniques, mais ces 
récits ne forment pas un tafsir complet du coran. 

 

La génération des tâbi’îne (les élèves des compagnons) 
 
A cette époque vont se former trois grands pôles d’enseignement du coran : La Mecque, 

Médine et Kûffâ (Irak), dans lesquels enseignent respectivement ‘Abdullah ibn ‘Abbâs, Ubay 
ibn Ka‘b et ‘Abdullah ibn Mass‘ûd.  

 
Ville La Mecque Médine Kûfâ

Imam Adullah Ibn Abbas Ubay Ibn Ka'b Abdullah ibn Mass'ûd

Elèves

- Sa'îd ibn Jubayr
- Mujâhid
- 'Ikrima 
- Ta'wûs ibn Kîsan al Yamâni
- 'Atâ ibn Abî Rabâh

- Zayd ibn Aslam
- Abu al 'âlya
- Muhamad ibn Ka'b al Qurâdhî

- 'Alqamah ibn Qays
- Masrûq
- Al Aswad ibn Yazid
- 'Âmir Ach Cha'bî
- Al Hassan Al Bassri
- Qatâda ibn Da'âma As Sadûssî

 

D’eux, furent rapportés : la science du tafsir, les mots rares du coran ( ِبُ القُرآنᙔ ᡻ᗪ
َ
 les ,(غ

causes de la révélation ( ِول ُᣐ ُّ ᣐᤫابُ الᚁِْس
᡹
 la différence entre les sourates mecquoises et ,(أ

médinoises ( ᤆ ِ
ᣐᤶَوَالمَد ᤆ

ᢻ
᥈َم

᡽
اسِخُ وَالمᛩَسᗽُخُ ) l’abrogeant et l’abrogé ,(ال  Cet enseignement étant .(النَّ

essentiellement à l’oral. 
 
An 2 de l’hégire : début de la mise à l’écrit des sciences 
 
La mise à l’écrit des sciences a débuté avec celle des hadiths prophétiques, à la fin du 

premier siècle de l’hégire sur la demande du calife ‘Umar ibn ‘abdel ‘azîz 1. 
Certains compilateurs de hadiths, muhaddithûn, ont regroupé dans leurs livres des récits 

remontant au prophète a, à des compagnons 3 ou à des Tâbi‘îne, dans lesquels des versets 
du coran sont expliqués.  

Parmi les plus célèbres de ces muhaddithûn: 

- Wakî‘ ibn jarrâh (un cheikh de l’imam Ash-Shâfi‘î) décédé en 197 de l’hégire 
- Sufiâne ibn ‘Uyayna décédé en 198 
- ‘Abderrazzâq ibn Hamâm décédé en 211 

Ces écrits ne nous sont pas parvenus excepté celui de ‘Abderrazzâq ibn Hamâm. 
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L’apparition des premiers tafâssîr complets 

A ce stade le tafsîr se trouve dans des chapitres de livres de hadiths. Ca n’est que plus tard 
que vont apparaitre les premiers livres consacrés entièrement au tafsîr. 

Le premier tafsîr de référence, qui est jusqu’à nos jours l’un des plus complets est celui de 
l’imâm Abû Ja‘far Muhammad ibn Jarîr at-tabarî décédé en 310 de l’hégire, Jâmi‘ al bayân ‘an ta’wîl ‘ây 
al qur’ân. 

Les premiers furent des tafâssîr qui rapportent les explications du prophète, des 
compagnons et des tâbi‘ûn , appelés tafsîr bi-l-ma’thûr , ensuite apparaissèrent les tafâssîr dans 
lesquels l’auteur transcrit le fruit de ses réflexions sur le texte coranique, appelés tafsîr bi-rra’y.  

4è siècle : Débuts des livres sur certaines sciences du coran, autres que le tafsîr  

Au 4è siècle certains savants se penchent sur ce qui deviendra des chapitres des sciences du 
coran et y consacrent des ouvrages. Nous pouvons citer entre autres : les causes de la 
révélation, l’abrogeant et l’abrogé, les mots rares du coran, l’inimitabilité du coran, les 
métaphores dans le coran. 

Apparition des premiers livres de sciences du coran 

Le premier livre rassemblant toutes ces disciplines, fut écrit par ‘Aly ibn Ibrâhîm ibn Sa‘îd , 
connu sous le nom de Al hûfî. L’ouvrage s’intitule Al Burhân fî ‘ulûmi-l-qur’ân. Il compte trente 
volumes, pour chaque verset est mentionné les enseignements qu’il contient en termes de 
grammaire, de tafsîr, de jurisprudence (fiqh), de tajwîd, notamment où est-ce qu’il est permis 
d’arrêter volontairement la récitation (al waqf wa-l-‘ibtidâ’).  Al hûfî est considéré comme étant le 
premier auteur sur les sciences du coran, il décéda en 430 de l’hégire. 

D’autres livres références dans les sciences du coran : 

- Funûn al afnân fî ‘ajâ’ib ‘ulûm al qur’ân de Ibn Al Jawzî (décédé en 597)  
- Al Burhân fî ‘ulûm al qur’ân de Badr ad-dîne Az Zarkashî (décédé en 794) 
- Al Itqân fî ‘ulum al qur’ân de Jalâl ad dîne As Suyûtî (décédé en 911) 
- Al Fawz al kabîr fî usûl At Tafsîr de Chah Walyullah ad Dahlawî (décédé en 1176) 

A l’époque moderne, les mouvements de revivification du dîne ont donné beaucoup 
d’importance aux sciences du coran, de nombreux livres ont été écrits avec un langage et un 
agencement adapté à l’époque moderne, mais tous se fondent sur les livres cités plus haut. 

Ce support tire l’essentiel de ses sources de  Al Itqân fî ‘ulum al qur’ân et de Al Fawz al kabîr fî 
usûl At Tafsîr. 
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Chapitre 1 : Présentation du coran 

Sa définition 

Le coran est la parole d’Allah y révélée au prophète Muhammad a, retranscrite dans les 
copies, qui nous ait parvenu de façon mutawâtir2 et dont la récitation est un acte d’adoration.  

Selon l’avis majoritaire le mot « coran » (قُرْآن
᡽
 qui signifie lire un écrit ق ر ء vient de la racine (ال

ou réciter.  

Il est également un livre, nommé ainsi par le Très-Haut y  

 ٗŉŸُ ːِŷžِȯ ۛĶَɆَۡر 
َ

ƅ Ķُٰɮَŭِ
ۡ
ůٱ ūَِɉٰəَ ى ǻَŪِğļųُ

ۡ
Űِ
ّ
ů̃  

8Voici le livre au sujet duquel il n’y a aucun doute, un guide pour les pieux 9  
Sourate 2 al-Baqara verset 2 

 

 ۥ ŷُļُٰɔَءَا ĺَۡŰ ِŕُّŦ ĶٰٞɮَِŬ 
8Un livre dont les versets furent détaillés9 

Sourate 41 Fussilat verset 3 
 

1. Les spécificités du coran 
a. Un livre divin 
Le coran est un livre entièrement divin, les mots qui composent les versets, comme le sens 

qu’ils contiennent, tout vient de Dieu et fut révélé à l’envoyé parmi les anges, Jibrîl d à l’envoyé 
parmi les Hommes, Muhammad a. 

Il y a plusieurs formes de révélation comme l’inspiration insufflée dans l’esprit du prophète 
ou les rêves véridiques. Le coran lui n’a été révélé que d’une façon. 

 

 
َ
لَ    عَنْ عَاᛂِشَة

᡹
ُ عَنْهُ سَأ ᢹᗆا َ ᤆ ِᣐ᤽َثَ بْنَ هِشَامٍ ر ᡻حَار

᡽
نَّ ال

᡹
ُ عَنْهَا أ ᢹᗆا َ ᤆ ِᣐ᤽َر َᣐ ᣾ᤵِمُؤْمِن

᡽
مِّ ال

᡺
رَسُولَ أ

 ِ ᢹᗆقَالَ رَسُولُ ا
َ
ُ ؟ ف ᤆ

ْ᤹ وَ
᡽
تᚖِكَ ال

᡽
ᚖْفَ ᙵَأ

᡹
، ك ِ

ᢹᗆا رَسُولَ اᙵَ : َقَال
َ
مَ ف

ᢹ
ᚖْهِ وَسَل

᡹
ُ عَل ᢹᗆا 

ᢹ
᥋َص ِ

ᢹᗆا    
ᢹ

᥋َص
ᤆ مِثْلَ  ِᣐᤷتِي

᡽
ᙵَأ ا  ᡶانᚖَْح

᡹
أ مَ : " 

ᢹ
ᚖْهِ وَسَل

᡹
عَل  ُ ᢹᗆةِ   ا

᡹
صَل

᡽
،  صَل َّ ᤆ

᡹
᥋َهُ ع شَدُّ

᡹
أ ، وَهُوَ  ᡻جَرَس

᡽
ᚖُفْصَ   ال

َ
يَنفَصل   (مُ ف

ᤆ᥁ِ مَا ᙵَقُولُ    )وᙔذهب
᡹
أ
َ
، ف ᤆ ِᣐᤷُم

ᢻ
ل
᡹
៌ᚖُ

َ
 ف

ً
كُ رَجُᤧ

᡹
مَل

᡽
َ ال ᤆ᥉ِ ُل ا يَتَمَثَّ ᡶانᚖَْح

᡹
الَ، وَأ

َ
دْ وَعᚖَْتُ عَنْهُ مَا ق

َ
ᤆ وَق

ِّᣐᤷَع
يَوْمِ الشَّ 

᡽
ᤆ ال ِ

ᣐ᥃ ُ ᤆ
ْ᤹ وَ

᡽
ᚖْهِ ال

᡹
لُ عَل ᡻ ᣐ

ْ ᣐᤫَيْتُهُ ي
᡹
قَدْ رَأ

᡹
ُ عَنْهَا : وَل ᢹᗆا َ ᤆ ِᣐ᤽َر 

ُ
تْ عَاᛂِشَة

᡹
ال

َ
ᚖَفْصِمُ  ". ق

َ
دِ ف ْ َ ᣽ᤫ

᡽
دᙵِدِ ال

ا
ᡶ
دُ عَرَق يَتَفَصَّ

᡹
 رواه الᚁخاري  .عَنْهُ، وَِ᠄نَّ جَبᛸِنَهُ ل

 
2 Une parole transmise de façon mutawâtir est une parole dont la chaine de transmission comporte un grand 
nombre de rapporteur à chacun de ses échelons, de sorte qu’il est impossible qu’ils se soient mis d’accord pour 
mentir. Il s’agit du plus haut degré d’authenticité.  
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D’après la mère des croyants ‘Â’isha 4 Al hârith ibn Hishâm 1 demanda au messager 

d’Allah a : « Comment te vient la révélation ? Le messager d’Allah a dit : « parfois elle me 
vient comme le son d’une cloche, c’est la façon la plus éprouvante pour moi, puis il repart et 
j’ai retenu ce qu’il a dit. Parfois l’ange vient sous la forme d’un homme alors,  il me parle et je 
retiens ce qu’il dit ». Â’isha dit :  « Je l’ai vu alors que la révélation lui vint, lors d’un jour froid, 
une fois l’ange reparti, il avait le front perlé de sueur ». Rapporté par Al Bukhârî 

 

- Qu’est-ce que la parole d’Allah ? 
Le coran est un guide venu d’Allah y pour régir la vie humaine, à l’échelle individuelle 

comme collective. 

Afin de profiter de ce guide, il est très important de se rendre compte qu’il est la parole 
d’Allah y et non celle de l’ange Jibrîl qui n’a fait que transmettre cette parole au prophète 
Muhammad a qui lui-même, n’a fait que la transmettre à ses compagnons sans y apporter la 
moindre modification. 

Allah y a d’ailleurs mis sévèrement en garde Son envoyé au cas où il modifierait la parole 
révélée. 

 ŮِɆِوĵَũ
َ ۡ
Ɓٱ ŖَšۡȨَ ĵŶَžَۡŰŠَ 

َ
ل ğźŪَȩَ źۡ

َ
ɉَ̭و  ǻِųَِ ۡȎĭِķ ŷُŶۡŲِ ĵَŵŊۡŇَ

َ َ
Ɓ̮  ǻَِĻźَ

ۡ
ɉٱ ŷُŶۡŲِ ĵŶَšۡśَŪََů ğűȪُ̯   ĵųَȯَ

 ŴَɆِŌłِٰɖَ ŷُŶۡȭَ ŉٍńَ
َ
 ŴِۡŲّ űȲُŶŲِ̰ أ

8 44 S'il Nous avait faussement attribué quelque propos, 45 Nous l'aurions saisi avec 
force 46 et Nous lui aurions tranché l'aorte. 47 et nul d'entre vous n'aurait pu s'y opposer.9 

(69 :44/47) 

- Atharisme et Ach‘arisme : Deux façon de comprendre l’expression « la parole d’Allah »  

Toutes les mouvances de ahl as-sunna wa-l-jamâ‘a (l’orthodoxie musulmane) sont unanimes 
pour dire que la parole est l’un des attributs d’Allah y, et qu’elle est, comme tous Ses attributs, 
incréée. Mais il y a une divergence entre le madhhab atharî et le madhhab ach‘arî3. 

La divergence se situe au niveau du sens du mot « parole » (لام
᡹
ᝨ), celui-ci désigne-t-il 

littéralement la pensée exprimée (le sens des mots), les mots prononcés ou les deux ? 

Il s’agit donc en premier lieu d’une divergence linguistique. 

Les ash‘arî distinguent la pensée et les mots exprimés. Le sens propre du mot ـلام
᡹
 Kalâm ك

désigne la pensée, le sens de la parole. Ca n’est qu’utilisé au sens figuré qu’il désigne les mots 
et les phrases qui expriment la pensée. 

 
3 Tous comme le fiqh et ses écoles juridiques, la ‘aqîda aussi compte des courants de pensée, certains d’entre 
eux sortent de l’orthodoxie musulmane. Les trois courants orthodoxes sont le Atharisme, le ach‘arisme et le 
maturidisme 
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Les atharî eux, sont d’avis que le sens propre du mot ـلام
᡹
 Kalâm englobe les deux, la pensée ك

et les mots qui l’expriment. 

Ainsi les ash‘arî divisent la parole d’Allah en deux catégories : 

- Al Kalâm an Nafsî ( ᤆ᤼ال៌لام النف) : Qui désigne la pensée exprimée dans le coran, le sens 
des versets, c’est cela l’attribut d’Allah incréé désigné par la parole  

- Al Kalâm al-lafzî : Ce sont les mots du coran exprimés en langue arabe. Allah les a créés 
puis les a fait lire ou entendre à Jibrîl qui les a retenus et transmis au prophète a. 

 
Alors les que les atharî eux, sont d’avis que le sens et les mots sont la parole d’Allah. Il a 

prononcé des phrases avec Sa voix. Une voix telle qu’il Lui sied, incomparable avec celle de Ses 
créatures, tout comme le sont Ses autres attributs, la vue, la vie etc. 

 Jibrîl a entendu cette voix qui prononçait le coran, a retenu les mots et leur sens, puis les a 
transmis au prophète a. 

A la différence des atharî, les ash‘arî n’attribuent pas la voix à Allah. 

 
- Les signes de l’origine divine du coran  
 
La création est composée des signes d’Allah y, celui qui sait comprendre ces signes 

trouvera Allah l’unique. Le coran aussi est composé de « signes » ’âyât traduit généralement par 
« verset » mais qui signifie littéralement « signe ». 

Il est une expression qui dit que l’univers est la révélation vue et le coran la révélation lue. 
 
Tout au long de Son livre, Allah nous invite à observer la création qui nous entoure, et à 

méditer dessus. 
La concordance entre le coran et la création est frappante. Le coran n’est pas un livre de 

science naturelles mais s’y trouve certaines descriptions d’éléments de la création. Les 
connaissances humaines qui ont beaucoup progressé à l’époque moderne n’ont fait que 
confirmer ces descriptions sans jamais les démentir. 

Allah nous dit : 

ۗ űۡŹِɆِǝُŎَ ءَاǍِ ĵŶَِļٰɔَ ٱ˖ĵŦَقِ   ĠŨَ ۡơٱ ŷُğŵ
َ
Ɂ űۡŹُ

َ
ɉ َ ğǻĸََȽَŽ ٰ ğƲńَ űۡŹِŏِŧُŵ

َ
 وȝَِٓ أ

8Nous leur montrerons Nos signes dans l’univers et en eux-mêmes jusqu’à ce qu’il leur 
devienne évident que cela (le coran) est la vérité9 (41 :53) 

 
C’est bien là son aspect miraculeux, au fur et à mesure que le temps passe et que la 

connaissance humaine s’enrichie, les miracles du coran apparaissent à l’Homme. 
Cet aspect miraculeux en fait un livre inimitable, c’est pourquoi les savants parlent de 

l’inimitabilité du coran I‘jâz al qur’ân ( ِقُرآن
᡽
 Cette inimitabilité se manifeste notamment .(إِعْجَازُ ال

dans ses dimensions littéraires, scientifique et historique. 
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- Son style littéraire inimitable et son effet sur les cœurs  
 

 ĵĸٰٗɮَِŬ ĽِŽŉَِ ۡơٱ Ŵَŏَńۡ
َ
 أ

َ
ل ğŌَŵ ُ ğĬٱ  ǻُِŰَĻ ğűȪُ űۡŹُğɅَنَ رźۡŒَۡƞَ ŴَŽِ

ğ
ȑدُ ٱźُŰŁُ ŷُŶۡŲِ ĠŋِšŒَŪۡȩَ َƭِĵĿَ ğŲ ĵŹِٗĸٰɺََȽ ĠŲ

 ۡűŹُُɅźُŰũَُو űۡŸُُدźُŰŁُ   ُ ğĬٱ ŮِِŰŘُۡŽ ŴŲََءُٓۚ وĵŒََȹ ŴŲَ ِۦŷِķ يŉِŹۡȬَ ِ ğĬى ٱŉَŸُ ūَِɉٰəَ ِۚ ğĬٱ ŋِ
ۡ
Ŭِذ ٰ َǓِإ 

ُۥ ĵŸَ ŴۡŲِدٍ  َȔ ĵųَȯَ̘ 

8 Allah a fait descendre le plus beau des propos, un livre dont les versets se ressemblent 
et se répètent. Les peaux de ceux qui redoutent leur Seigneur frissonnent (à l’entendre) ; puis 

leur peau et leur cœur s’apaisent au rappel de Dieu. Voilà le guide de Dieu, par lequel Il 
guide qui Il veut. Et celui que Dieu égare, il n’y a pour lui nul guide9 (39 :23) 

 

 
َ

Ǔِإ 
َ

Ōِŵل
ُ
 ĵŲَٓ أ

ْ
   ˯ذاَ źšُųِŎَا

ْ
źŦُŋَŠَ ĵا ğųɊِ şِŲۡ ğȐٱ ŴَŲِ ŖُžŧَِĻ űۡŹُŶَžُȭۡ

َ
  ٱźŎُğŋɉلِ ŋََĻىĢ أ

̩ źُɉźŪُȬَنَ  ِŨّ َ ۡơٱ ŴَŲِ  ŴَŽŉِŹِ ٰ ğŒɉٱ şَŲَ ĵŶَۡȼļُȱۡĭَŦ ĵğŶŲَءَا ٓĵŶَğɅَ͔ر   ِŨَّ ۡơٱ ŴَŲِ ĵَŵَٓءĵŁَ ĵŲََو ِ ğĬĭِķ ŴُŲِİُۡŵ 
َ

ƅ ĵَ
َ

ȍ ĵŲََو

 ǻَŅِِŰ ٰ ğŕɉمِ ٱźۡŪَ
ۡ
ůٱ şَŲَ ĵŶَĠɅَر ĵŶَ

َŰŇِŉُۡŽ ن
َ
 ͕وşُųَśۡȫََ أ

  

ux déborder de larmes, parce Et quand ils ce qui a été révélé sur le Messager, tu vois leurs ye8
-! Nous avons apporté foi. Inscris Ô notre Seigneur : « qu’ils ont reconnu la vérité. Ils disent

nous pas apporté foi en Dieu et en -ous donc avec ceux qui témoignent. Comment n’aurionsn
s que nous espérons que notre Seigneur nous fera ce qui nous est parvenu de la vérité, alor

: 83/84) (59  entrer avec les gens vertueux 
 

Les miracles accordés aux prophètes sont toujours adaptés au public qu’ils doivent aider à 
convaincre. Pour cette raison les miracles des différents prophètes concernaient le domaine 
dans lequel leur peuple excellait. Cela, car un connaisseur est toujours plus apte que le novice 
à apprécier une performance dans son domaine. Devant un monument historique l’œil de 
l’architecte voit ce que d’autres ne voient pas et donc apprécie d’autant plus la qualité du 
travail, devant une performance sportive, un pratiquant du sport en question sera plus à même 
d’apprécier ladite performance, car il en connait la difficulté.  

 
 A l’époque de Mûsâ la magie était en vogue en Egypte, Allah lui permit donc de réaliser 

réellement ce que les magiciens donnaient l’illusion d’accomplir. C’est pourquoi les 
« champions » de la magie, les magiciens de pharaon, sont tombé prosternés lorsqu’ils ont vu 
le bâton du messager d’Allah se transformer en serpent, car eux avaient les connaissances 
nécessaires pour savoir que ce qu’ils venaient de voir n’était pas de la magie mais une véritable 
transformation. 
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 ِŦ
ۡ
įَŽ ĵŲَ ťُŪَ

ۡ
ŰَĻ َǗِ ذَِاıَŦ ُهĵŕَŠَ ٰƽَźɊُ ٰǐَ

ۡ
ů
َ
ɂَŦ َنźŭُ̮  ŴَŽŉِłِٰɜَ ُةŋَŅَ ğŏɉٱ َǐِ

ۡ
ů
ُ
ɂَŦ̯  

ْ
źٓا

ُ
ɉĵَũ

 ǻَųَِŰٰɿَ
ۡ
ůبِّ ٱŋَِķ ĵğŶŲَونَ  ̰ءَاŋُٰɪََو ٰƽَźɊُ ِّ̱رَب 

 
8Puis Moïse jeta son bâton, et voilà qu’il happa ce qu’ils avaient fabriqué. Alors les 
magiciens tombèrent prosternés, disant : « Nous croyons au Seigneur de l’Univers. Le 

Seigneur de Moïse et d’Aaron 9 (26 : 45/48) 

 
A l’époque de ‘Îssâ son peuple s’adonnait à la médecine, c’est pourquoi le Tout-Puissant lui 

permit de guérir des malades, et même ressusciter des morts. 

 
َ

ŋُِķ ūَĠĻŉğŽوحِ  إذِۡ ĵَũل
َ
Ɂ ِۡإذ ūَِĻ َȐِٰɩَ ٰ

َ
ȇََو ūَžَۡŰŠَ Ʋِųَšِۡŵ ŋۡŬُۡٱذ űََɆŋۡɊَ ŴَȨۡٱ ƿَɀِšٰɔَ ُ ğĬٱ  

 ۖ
ٗ

ƆŹۡ
َ
ȡَو ŉِŹۡųَ

ۡ
ɉٱ Ǎِ َسĵğȍٱ űُِ

ّ
ŰȲَُĻ ِسŉُŪُ

ۡ
ůذۡ  ٱ˯ ۖŮَžƑِ ِ

ۡ
ƃوَٱ ĹَٰƊَرźۡğȋوَٱ Ĺَųَŭِۡ

ۡ
ơوَٱ Ķَٰɮَŭِ

ۡ
ůٱ ūَُļųۡ

ğ
ŰŠَ ۡذ˯ 

 َŴِŲ ŨُُŰۡ َƛ  ʮۡŹَ
َ
Ŭ ǻِِśّůٱ َٔ  ŷَųَȱۡ

َ ۡ
Ɓئُِ ٱǚُۡĻَو ̩ƭِِۡذıِȨ ˊۢ َǞۡŚَ ُنźŭُļَȯَ ĵŹَžِȯ ņُŧُŶļَȯَ ƭِِۡذıِȨ ِǞۡ ğśůٱ ِĹ   َصŋَۡķ

َ ۡ
Ɓٱ َ

 َȯ ĺِٰɰَِžَّ
ۡ

Ȋĭِķ űŹُļَĴۡŁِ ِۡإذ ūَŶŠَ ŮَŽِءĢَǦِۡإ ٓƴَِķ ĺُŧۡŧَ
َ
Ŭ ۡذ˯ ̩ƭِِۡذıِȨ ٰ

َ
Șźۡųَ

ۡ
ɉجُ ٱŋِۡ ُƛ ۡذ˯ ̩ƭِِۡذıِȨ 

َ
ĵŪَ  ŴَŽِل

ğ
ȑٱ 

 ǻِٞĸ ĠŲ ŋٞŅۡŎِ 
ğ

ƅِآ إŊَٰɪَ ِۡإن űۡŹُŶۡŲِ 
ْ
 ŋُŧَȱَͯوا

 
110 [Mentionne] lorsqu'Allah dira:« Ô Jésus, fils de Marie, rappelle-toi Mes bienfaits à 

ton égard et à l'égard de ta mère, lorsque Je t'ai soutenu par le Saint-Esprit, et que tu parlais 
aux gens au berceau comme à l'âge adulte; lorsque Je t'ai enseigné l'écriture, la sagesse, la 

Thora et l'Évangile; lorsque, par Ma permission, tu façonnais un oiseau d'argile, puis que tu 
soufflais dessus, et que, par Ma permission, il devenait oiseau4; lorsque, par Ma permission, 
tu guérissais l'aveugle-né et le lépreux; lorsque, par Ma permission, tu faisais sortir les morts 

[de leur tombe]; et lorsque Je te protégeais des fils d'Israël alors que tu leur apportais des 
preuves claires, et que les mécréants parmi eux dirent: « Ceci n'est qu'une magie manifeste ! » 

(5 :110) 
 

A l’époque du prophète a les arabes étaient un peuple simple, leur seule véritable richesse 
culturelle était leur langue, la langue arabe. Les poètes jouaient un rôle très important dans la 
société arabe, un rôle de médias et de divertissement. Les arabes étaient férus de poésie et de 
rhétorique, ils avaient l’habitude de mémoriser des milliers de vers. 

Le miracle octroyé au prophète Muhammad a fut donc un livre ; un livre en langue arabe 
claire. 

 ǻَųَِŰٰɿَ
ۡ
ůرَبِّ ٱ ŮُɆِǣَ َȋ ۥŷُğŵ˯ρ  ǻُŲِ

َ ۡ
Ɓوحُ ٱ Ġŋɉٱ ŷِِķ 

َ
źŭَُȋِ ūَِĸنَ Ōََŵς  ŴَŲِل

ۡ
Űَũ ٰ َȇَ

 ŴَɆِرŊِŶųُ
ۡ
ɉٱσ  ّٖȗِŋَŠَ ٍنĵŏَِŰِķ  ٖǻِĸ ĠŲ τ 
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192 [Ce Coran] est une révélation émanant du Seigneur de l'univers, 193 descendu [du 

194 [qui te l'a récité et que tu as retenu en ton cœur, pour que tu sois  3ciel] par l'Esprit fidèle
du nombre des avertisseurs, 195 en langue arabe claire, 

(26 :192-195) 

 
Cette langue dont les arabes maitrisaient toutes les subtilités, qui n’avait aucun secret pour 

eux. Si cela avait été un beau texte poétique de plus, cela ne les aurait pas impressionnés plus 
que cela. Ils avaient l’habitude des performances littéraires les plus abouties. 

Pourtant leur réaction fut édifiante, et montre le caractère exceptionnel du texte coranique. 
En voici quelques exemples : 

- La conversion de ‘Umar ibn al-Khattâb, celui qui deviendra l’un des plus éminents 
personnages de l’histoire de l’islam était, lors des premières années de la révélation, très hostile 
au prophète a et à son action. Alors qu’il était sorti de chez lui avec l’intention de tuer le 
messager d’Allah a , il trouva sa sœur et son mari en train de lire un passage du coran, après 
une violente dispute il demanda à lire le feuillet, il lut le début de la sourate Ta Ha. Suite à cette 
lecture il reconnut la vérité et demanda à ce qu’on l’amène auprès du prophète a, pour qu’il 
embrasse l’islam. 

 
- Parmi les notables de la Mecque qui menaient une opposition sans merci au prophète 

a et à son message, il y avait Al Walîd ibn Mughîra. Un jour celui-ci se rendit auprès du messager 
pour négocier avec lui. Ce dernier lui récita un passage du coran. De retour auprès de ses amis, 
il dit : « Par Dieu, je viens d’entendre un propos qui n’est ni un propos humain ni un propos de 
djinn. Il a une douceur agréable et il est d’une beauté admirable ». Malgré sa haine envers l’islam 
il ne put que reconnaitre l’inimitabilité du texte coranique. 

 
- Le poète Labîd ibn Rabî‘a après avoir entendu le coran décida d’arrêter définitivement la 

poésie, car rien ne pourrait jamais égaler ce qu’il venait d’entendre. 
 
- Al Bukhârî rapporte qu’Abû Bakr As-Siddîq priait devant chez lui en récitant le coran à 

voix haute, des femmes et des enfants polythéistes venaient l’écouter discrètement 
 

Il est difficile pour le non-arabophone de ressentir cette perfection littéraire, mais nous 
allons aborder certains exemples qui permettent de s’en faire une idée. 

La précision dans le choix des mots 

Dans la sourate 3 Âl ‘Imrân Allah b, nous raconte l’histoire du prophète Zakariyâ d lorsque 
des anges sont venu lui annoncer qu’il allait bientôt être père d’une enfant. Il fut très étonné 
de cette nouvelle car il était âgé et son épouse stérile. 

9 
َ

ۖ  رَبِّ ĵَũل ŋِٞũȕَ ƫِ
َ
ǚَŭُِ وَٱŋَɊۡأ

ۡ
ůٱ َƴِŤََŰَķ ŉَۡũَو űٰٞʄَţُ Ǔِ ُنźȲَُŽ ٰ ğƭ

َ
Ɂ 8 
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8 « Seigneur ! Comment aurai-je un garçon maintenant que la vieillesse m’a atteint et que 
ma femme est stérile ? » 9 

Alors Allah b lui répond ainsi : 

9 
َ

ُ  ĵَũل ğĬٱ ūَِɉٰɶَ
َ
Ŭ ُٓءĵŒََȹ ĵŲَ ŮُšَŧۡȬَ ̩8 

9ce qu’Il veut faitC’est ainsi, Allah 8 

Un peu plus loin dans la même sourate, nous est contée l’histoire d’une autre naissance 
miraculeuse, celle de ‘Îssa ibn Maryam, dans laquelle Maryam s’étonne également de la venue 
d’un enfant alors qu’aucun homme ne l’a touchée.  

9 ُȲَŽ ٰ ğƭ
َ
Ɂ ِّرَب ĺَۡůĵَũ ۖ ٞǬََȵ ƴِŏۡŏَųۡȬَ űۡ

َ
ɉَو ٞ

َ
Ȑَو Ǔِ ُنź8 

8« Ô Seigneur ! Comment aurai-je un garçon, alors qu’aucun homme ne m’a touchée ? » 9 

Ici la réponse qui lui est apportée est similaire à celle de Zakariyâ d mais elle comporte 
une nuance : 

9 
َ

ĵَũ ِūِɉٰɶَل
َ
Ŭ  ۚ ُ ĵŒََȹ ĵŲَ ŨُُŰۡƞَءُٓ ğĬ8ٱ 

 9» ce qu’Il veut créeC’est ainsi, Allah  : « Allah dit8 

Pourquoi cette nuance ? Dans le cas de Zakariyâ d les conditions normales de procréation 
étaient réunies (l’existence d’un père et d’une mère), il n’y avait qu’une « anomalie » qui 
empêchait le couple d’avoir un enfant : la stérilité. L’intervention miraculeuse de Dieu b était 
donc en l’occurrence une simple action : réparer l’anomalie. 

 Mais dans le cas de Maryam il n’y avait pas de père, l’intervention miraculeuse de Dieu b 
dépassait la simple action de réparation, elle était création. 

De là, nous comprenons le choix judicieux des termes employés dans chacun des deux 
versets : « Allah fait ce qu’Il veut » dans le premier cas, et « Allah crée ce qu’Il veut » dans le 
deuxième. 

La précision dans l’ordre des mots 

Nous trouvons dans les sourates Âl An‘âm et Al Isrâ deux versets dans lesquels Allah b 
interdit aux parents de tuer leurs enfants par peur de pauvreté. Chose qui se faisait à 
l’époque préislamique. 

9 ٖŨٰʄَŲِۡإ ŴِۡŲّ űȱُŉَٰɧَۡو
َ
 أ
ْ
 źُٓŰļُŪۡȩَا

َ
ƅَو  ۖűۡŸُĵğŽ˯ űۡȲُُũُزŋَۡŵ Ŵُۡ ğƗ8 

8Ne tuez point vos enfants à cause de l’indigence. Nous vous donnerons de quoi vivre, 
ainsi qu’à eux 9 (6 :151) 
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9 ٖ̩ŨٰʄَŲِۡإ ĹَžَŒۡŇَ űۡȱُŉَٰɧَۡو
َ
 أ
ْ
 źُٓŰļُŪۡȩَا

َ
ƅَو ۡ̋ Ňِ َنǽَ űۡŹَُŰļۡȰَ ğِإن ۚűۡȱُĵğŽ˯ űۡŹُȰُُزŋَۡŵ Ŵُۡ ğƗ  ٗ ٔĵ 

 ٗǞِĸ
َ
Ŭ ˊ  8 

8Ne tuez point vos enfants de crainte d’une éventuelle indigence. Nous leur donnerons 
de quoi vivre, ainsi qu’à vous. Les tuer est vraiment un énorme péché. 9(17 : 31) 

A nouveau les deux versets décrivent des situations similaires mais avec une nuance. Le 
premier s’adresse à des parents en situation de pauvreté qui craignent qu’un enfant vienne 
empirer leur situation : 8Ne tuez point vos enfants à cause de l’indigence. 9. Ils craignent pour eux 
en premier lieu, Allah b leur dit : 8 Nous vous donnerons de quoi vivre, ainsi qu’à eux 9, Il cite en 
premier les parents, puis les enfants. 

Alors que le deuxième verset s’adresse à des parents qui ne sont pas en situation de 
pauvreté mais qui craignent de ne pas avoir les moyens financiers de nourrir un enfant : 8Ne 
tuez point vos enfants de crainte d’une éventuelle indigence. 9. Ils ne craignent pas pour eux mais pour 
leur enfant, alors Allah cite d’abord les enfants, l’objet de leur crainte, puis les parents : 8Nous 
leur donnerons de quoi vivre, ainsi qu’à vous. 9. 

Ainsi, la subtilité de l’ordre des mots reflète la nuance qui différencie les deux situations.  

- La véracité des évènements historiques annoncés 
 
 L’annonce de la victoire des byzantins sur les perses 
A l’époque de la révélation du coran, les deux grandes puissances mondiales en concurrence 

sont l’empire byzantin et l’empire perse. 
Dans la sourate 30 Ar-Rûm  (les byzantins), Allah b nous dit : 
 

9 űٓ
ٓ
ɉ̂ا  Ġŋɉٱ ĺِĸَِŰţُ ُنَ  ̃ومźُĸِŰŤۡžَŎَ űِۡŹِĸَŰţَ ŉِšۡȨَ ŴِۢŲّ űŸَُضِ و˱

َ ۡ
Ɓٱ 

َ
ƭۡد

َ
Ǎِ̄  şِŘِۡķ Ǎِٓ أ

 ٖŊِɌŲَźۡɆََو ۚŉُšۡȨَ ŴۢŲَِو ŮُĸۡȰَ ŴŲِ ŋُɊۡ
َ ۡ
Ɓٱ ِ ğĬِ ۗǻَِŶŎِ  َنźŶُŲِİۡųُ

ۡ
ɉحُ ٱŋَŧۡȬَ̅8  

81. Alif, Lâm, Mîm 2. Les byzantins ont été vaincus 3. dans le pays voisin, et après leur 
défaite ils seront les vainqueurs, 4. Dans quelques années. A Allah appartient le 

commandement, au début et à la fin, et ce jour-là les croyants se réjouiront. 9 
 
Nous avons ici une allusion à une défaite qu’ont connu les byzantins face aux perses et le 

Tout-Puissant annonce qu’ils prendront leur revanche plus tard par une victoire sur leur ennemi 
perse. Cet évènement s’est passé durant la période mecquoise lorsque l’opposition les 
musulmans et les idolâtres mecquois était forte. Les musulmans se sentaient plus proches des 
byzantins car chrétiens, et les idolâtres soutenaient les perses adorateurs du feu, c’est pourquoi 
le Allah dit 8ce jour-là les croyants se réjouiront. 9. 
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La question qui se pose est de savoir si cette victoire byzantine à venir était prévisible ou 
non. Revenons donc au contexte historique. L’historien britannique Edward Gibbon dans son 
livre « Histoire du déclin et de la chute de l'empire romain » dit qu’en 590 après Jésus-Christ, 
l’empereur perse Hormos fut détrôné et tué par Bahram. Son fils Chosroês II se rendit auprès 
de l’Empereur byzantin Maurice afin de lui demander de l’aider à restaurer le régime de son 
père. L’Empereur décida de mobiliser le commandant Nasrès pour cette mission, qui fut 
parfaitement accomplie permettant ainsi la prise du pouvoir perse par Chosroês II. Depuis, les 
relations entre les deux royaumes, et les deux familles royales plus précisément, n’ont cessé de 
s’étendre. En 602, Phocas, l’un des commandants de l’armée byzantine prit le pouvoir après 
avoir renversé l’empereur, et massacré sa famille. Nasrès le commandant qui avait porté 
secours à Chosroês II et qui était fidèle à l’Empereur, fût brûlé vif sur une place publique de 
Constantinople. 

Ces événements provoquèrent la colère de Chosroês qui déclara la guerre aux Romains afin 
de venger la famille détrônée. Les campagnes militaires perses se multiplièrent sur une période 
de 13 ans, démembrant ainsi l’empire, mutilant ses zones d’influence au Moyen-Orient 
(Jordanie, Palestine), et en Egypte... 

La situation interne des Romains ne cessa pas de se dégrader. En 610, Héraclius, gouverneur 
romain en Afrique du Nord s’empara du pouvoir après avoir tué Phocas. Rien n’arrêta plus 
l’armée perse jusqu’à sa victoire écrasante en 616, laissant quelques dizaines de milliers de 
prisonniers romains entre les mains des Perses. 

Dans ce contexte de faiblesse et de dégradation presque jamais atteint depuis des siècles, 
le Coran annonça en 616, pendant sa révélation à un illettré d’entre les Mecquois, en parlant 
des byzantins, qu’après leur défaite ils seraient les vainqueurs dans quelques années. 

L’historien Gibbon dit à ce sujet : « Placé sur les limites des plus vastes empires de l'Orient, 
Mahomet observait avec une joie secrète les progrès de leur destruction mutuelle, et il osa 
prédire, au milieu des triomphes de la Perse, qu'en peu d'années la victoire repasserait sous les 
drapeaux des Romains. Le moment où il prétend que fut faite cette prédiction était assurément 
celui où il devait paraître le plus difficile de croire à son accomplissement, puisque les douze 
premières années du règne d'Héraclius semblèrent indiquer la disparition prochaine de 
l'empire... » 

 
Il y a encore un détail qui ajoute à la précision parfaite de cette annonce, le mot utilisé pour 

désigner « quelques » années est  ᡻ضْعᙠِ, or ce mot en arabe signifie : entre 3 et 9. La victoire des 
byzantins intervint précisément 9 ans après la révélation de ce verset. 

 
 La momie de pharaon 

 
Dans le verset 92 de la sourate 10 Yûnus, Allah nous parle du corps du pharaon mort noyé 

lorsqu’étant à la poursuite de Mûssâ et de son peuple, il fut englouti par la mer.  

9 َ
ۡ

ȎĭَŦ َمźۡ  ۚ ĹَٗŽءَا ūَŧَ
ۡ
ŰŇَ Ŵۡųَِɉ َنźŭَُȋِ ūَِŵŉَĸَِķ ūَž ِłّŶَȫُ ٗǞِĿ

َ
Ŭ ğن˯   ĵŶَِļٰɔَءَا Ŵۡȭَ ِسĵğȍٱ ŴَِŲّ ˊ

 źُŰِŧٰʀََů͝8نَ 
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8Nous allons aujourd'hui épargner ton corps, afin que tu sois un signe pour tes 

successeurs. Cependant, la plupart des hommes sont inattentifs à Nos signes. 9 
 

Le coran nous dit donc que le corps du pharaon a été épargné pour être un signe pour les 
générations à venir. Le Docteur Maurice Bucaille4 dans son ouvrage Moïse et le pharaon, 
affirme que : « personne ne pouvait avoir connaissance du fait que le corps avait bien été sauvé, 
et ce, peu de temps après la mort ». En 1907 un corps momifié trouvé dans la vallée des rois de 
la nécropole de Thèbes en Egypte, fut étudié « on devait découvrir qu’il s’agissait de celle de 
Mineptah dont le nom était écrit dans l’épaisseur des bandelettes ». Après analyse, les 
égyptologues comprirent qu’il s’agissait du pharaon qui poursuivit Moïse lorsque la mer fut 
ouverte devant lui, car le corps comportait des traces particulières : « le pharaon mourut de 
traumatismes multiples qui ont laissé sur la momie non pas des indices, mais des marques 
tangibles de la violence des chocs reçus en plusieurs parties du corps : paroi de l’abdomen en 
arrière, avec une vaste lacune, thorax en avant où une zone est enfoncée d’où le détachement 
d’un fragment, voûte du crâne où existe une large lacune, toutes lésions occupant le côté droit 
du corps. Toutes ces lésions allaient de pair avec les enseignements tant de la Bible que du Coran 
: corps jeté avec force dans l’eau » Et « les investigations médicales approfondies de cette momie 
», « les radiographies [de ces lésions] ne pouvaient suggérer que leur survenue du vivant du 
sujet… » Cette ainsi que cette momie va devenir « le seul témoin matériel connu jusqu’à ce jour 
de la sortie d’Egypte. ». 

 
Ces conclusions soumises en avril 1976 à la société française de médecine légale ne 

soulevèrent aucune objection. 
 

- Les vérités scientifiques 
 
L’expansion de l’univers 
 
En 1929, à l'observatoire californien du Mont Wilson, l'astronome américain Edwin HUBBLE 

fit l'une des plus grandes découvertes de l'histoire de l'astronomie. Alors qu'il observait les 
étoiles avec un télescope géant, il réalisa que les étoiles s’éloignaient de la terre et les unes des 
autres. L'unique conclusion possible suite à l'observation d'un univers où chaque point s'éloigne 
de chaque autre était que cet univers est en constante expansion. 

Cette découverte avait en fait été théorisée avant même Hubble. Albert Einstein, considéré 
comme l'un des plus grands scientifiques du siècle, avait déjà déduit de ses calculs de physique 
théorique que l'univers ne pouvait être figé. Il avait cependant mis de côté cette théorie pour 
ne pas entrer en conflit avec le modèle communément adopté à son époque d'univers statique. 

Plus tard, Einstein reconnut que ce fut la plus grave erreur de sa carrière 
Quel est l'impact de cette découverte par rapport à l'existence même de l'univers ? 
La découverte de cet élargissement constant de l'univers implique qu'auparavant, l'origine 

de l'univers était un seul et même point. Les calculs faits ultérieurement montrent que ce point 

 
4 Chirurgien français (1920-1998) auteur de Momies des pharaons : investigations médicales modernes, publié 
en 1987 qui lui a valu le prix d’histoire de l’académie française et un prix général de l’académie nationale de 
médecine. 
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unique qui abrita toute la matière présente dans l'univers devait avoir un volume zéro et une 
densité infinie. L'univers résulte donc de l'explosion de ce point unique de volume zéro. Cette 
grande explosion marquant la naissance de l'univers fut appelée "Big Bang", de même que la 
théorie décrivant ce phénomène. 

Il convient ici de signaler que "zéro volume" est une expression théorique utilisée dans un 
pur souci de description. La science peut en effet déterminer le concept du néant, qui est au-
delà de la compréhension commune, uniquement en le décrivant comme "un point de volume 
zéro". En fait, ce "point sans volume" fait référence au néant. La naissance de l'univers est issue 
du néant. En d'autres termes, il fut créé. 

٩9 
َ
űۡ أ

َ
ɉَو Ž ِ

ğ
ȑٱ ŋَ Ž وŋُŧَȱَ Ŵَ آ  ٰ ʆَٰـ ųَ ğŏɉٱ ğن

َ
˱ضَ ĵļَȫَǽَ رŪۡĻَوَ   تِ ⁠أ

َ ۡ
Ɓٱĵ  ۖ ĵųَŹُٰـ ŶَŪۡļَŧَȯَ ĵŶَ

ۡ
ŰšَŁََو   َŴŲِ  ِءĵųَ

ۡ
ɉٱ   ğȁُ  

 ْƾَ ٍء  ٍّƸَ   
َ

ƆَŦ
َ
 źŶُŲِİۡ̉8نَ Žُ  أ

Ceux qui ont mécru, n'ont-ils pas vu que les cieux et la terre formaient une masse 
compacte? Ensuite Nous les avons séparés et fait de l'eau toute chose vivante. Ne 

croiront-ils donc pas? » (Coran : 21/30) 

Et sur l’expansion de l’univers 

٩9 َȿَķ َءĵųَ ğŏɉوَٱ ْž 
َ
įِķ ĵŹَٰـ Ŷَ ٍŉžŽ  ĵğŵ˯  َنźšُŎِźųُ

َ
ɉ̉8 

Le ciel, Nous l'avons construit par Notre puissance: et Nous l'étendons [constamment]: 
dans l'immensité. » (Coran : 51/47) 

 
Le développement embryonnaire 
 
L’hypothèse d’une évolution de l’embryon par stade ne fut discutée dans le monde 

scientifique qu’à partir du 15ème siècle. Ensuite elle prit de la consistance avec l’apparition des 
microscopes au 17ème siècle qui permit l’observation des embryons de poussins. Puis, au 20ème 
siècle les étapes du développement embryonnaire humain furent décrites.  

 
Allah , aborde ce sujet dans le coran, en nous disant : 
 

9  Ĺŧَśۡȫُ ŷُٰـ Ŷَ
ۡ
ŰšَŁَ ğűȪُ Ǎِ  اŋََũ ٍر  ِŭ ğŲ ٍǻ ۝   ğűȪُ ĵŶَŪَۡŰŇَ  َĹŧَśۡĠȍٱ  ًĹŪََŰŠَ  ĵŶَŪَۡŰňََŦ  َĹŪََŰšَ

ۡ
ůٱ  

 ًĹŤَŘۡɊُ ĵŶَŪَۡŰňََŦ  َĹŤَŘۡųُ
ۡ
ɉٱ  ًĵųٰـ ŞَŠِ ĵَŵźۡŏَŭََŦ ٱųۡ َơ űَٰـ Şَِš

ۡ
ů ًĵ  ğűȪُ  ُŷَٰـŵ

ۡ
ɂŒَȸ

َ
ĵŪً أ

ۡ
ŰŇَ  ۚ ŋَŇَرَكَ  ءَاĵĸَļَȯَ 

 ُ ğĬٱ  ُŴŏَńۡ
َ
ٰـŪِŰِ  أ َ

ۡ
Ƣٱ َǻ 8 

 
8Puis nous en fîmes une goutte de sperme dans un reposoir solide. Ensuite, Nous avons 

fait du sperme une adhérence ; puis de l’adhérence Nous avons créé un morceau de chair 
mâchée ; puis, de morceau de chair mâchée Nous avons créé des os et Nous avons revêtu les 
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os de chair. Ensuite, Nous l’avons transformé en une tout autre création. Béni soit donc 
Allah le Meilleur des créateurs 9 (Sourate al Mou’minoun versets 13 et 14) 

 
8Ensuite, Nous avons fait du sperme une adhérence 9 
 
Le mot ‘alaqa désigne en langue arabe, une chose qui colle, qui adhère. Ce mot est 

également utilisé pour désigner une sangsue. Il s’avère qu’effectivement l’embryon dans sa 
première étape adhère à la paroi de l’utérus de la mère et cela, de la même façon que la 
sangsue s’accroche à la peau. Tout comme la sangsue qui tire le sang de l’hôte et s’en nourrit, 
l’embryon tire le sang de la femme enceinte et se nourrit de son sang. Il est également frappant 
de voir à quel point l’aspect de l’embryon après 3/4 semaines de grossesse, ressemble à celui 
de la sangsue. 

 

 
 

8puis de l’adhérence Nous avons créé un morceau de chair mâchée 9 
 
Le mot mudgha signifie morceau de chair mâchée. Vers la fin de la 4ème semaine, l’embryon 

humain ressemble à un morceau de chair mâchée, cet aspect étant dû aux « somites », ce sont 
les emplacements des futures vertèbres qui ressemblent à des marques de dent. 

 

 
 

Le Créateur a décrit ces étapes par des mots simples, accessibles à tous mais tout à fait 
conforme à la description de la réalité. 

 
8puis, de morceau de chair mâchée Nous avons créé des os et Nous avons revêtu les os de 

chair. 9 
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Ce verset indique qu’à partir du stade de morceau de chair mâchée, les os et les muscles se 

forment. Ceci concorde avec le développement embryologique. Dans un premier temps les os 
apparaissent sous forme de cartilage et ensuite les muscles se développent autour d’eux. 

 
Dans son livre la Bible, le Coran et la science, Maurice Bucaille tire les conclusions suivantes : 
"Si un homme était l'auteur du Coran, comment aurait-il pu, au 7ème siècle de l'ère 

chrétienne, écrire ce qui s'avère aujourd'hui conforme aux connaissances scientifiques 
modernes?" 
"Aussi est-il parfaitement légitime non seulement de considérer le Coran comme l'expression 
d'une révélation, mais encore de donner à la révélation coranique une place tout à fait à part 
en raison de la garantie d'authenticité qu'elle offre et de la présence d'énoncés scientifiques qui, 
examinés à notre époque, apparaissent comme un défi à l'explication humaine." 

 

- Sa précision historique 
 
A de nombreuses reprises, le coran nous narre l’histoire de peuples anciens, or, aucune 

contre vérité n’est apparue jusqu’à ce jour. Alors même que certains récits portent sur peuples 
dont nous n’avons aucune trace. 

 
Un exemple de cette précision se trouve dans la façon dont est nommé le souverain 

d’Egypte. Dans les récits relatifs à l’histoire du prophète Mûssâ, celui-ci est appelé pharaon. Mais 
dans l’histoire du prophète Yûssuf dont une partie se passe également en Egypte, le souverain 
est appelé « Roi ». Il se trouve que l’appellation de pharaon n’existait pas à l’époque de Yûssuf. 

 
Ce qui est d’autant plus frappant est que cette erreur historique, appeler le souverain 

d’Egypte de l’époque de Yûssuf « pharaon » fut commise dans la Bible ! 
A ce sujet Maurice Bucaille dit : "Je signale qu'à l'époque de la communication aux hommes 

du Coran, la langue égyptienne ancienne avait disparue depuis plus de deux siècles de la 
mémoire humaine ; elle en restera effacée jusque dans le cours du XIXè siècle. On ne pouvait par 
conséquent pas alors savoir qu'un roi d'Egypte de l'époque de Joseph devait être désigné 
autrement que dans la Bible. Subtilité du choix des expressions, à ce sujet, du texte du Coran, 
qui suscite la réflexion" (Moïse et Pharaon, p. 298) 

 
    Ce fait est également une réponse aux orientalistes qui prétendent que le coran n’est 

qu’une pâle copie de la Bible. Si le messager d’Allah n’avait fait que reprendre les textes 
bibliques, comment aurait-il corriger une erreur qui s’y trouvait ? Sachant de plus, que, comme 
le dit le professeur Bucaille, la Bible était le seul ouvrage accessible qui traitait de cette époque. 

 
« Pour moi, il n'existe pas d'explication humaine au Coran. » Maurice Bucaille   
 

- Les signes montrant que le coran n’est pas l’œuvre du messager d’Allah a 
 
En supposant que le prophète a serait l’auteur du coran, il serait alors un imposteur 

mégalomane cherchant à mobiliser les gens autour de sa personne, il aurait usé du culte de la 
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personnalité comme le font les tyrans et les gourous. Il se serait servi du coran, que ses 
compagnons voyaient comme la parole du Tout Puissant, pour se mettre en valeur.  

 
Or, il apparait que cela n’est pas du tout le cas. Nous pouvons même dire que la personne 

du messager d’Allah a est effacée dans le coran, a aucun moment il n’est mis en avant et 
plusieurs évènements marquants de sa vie ne sont pas évoqués. Parmi eux : 

- Le prénom Muhamed apparait quatre fois dans le coran, alors que celui de ‘Îssâ (Jésus) 
revient à seize reprises, et celui de Mûssâ (Moïse) à cent onze reprises ! Cela alors que des 
tribus juives à Médine ont été hostiles au message de l’islam, qu’elles voyaient comme 
concurrent, les juifs étant jusqu’alors les seuls détenteurs du message monothéiste en 
Arabie.  

Si Muhamed a avait été l’auteur du coran aurait-il mentionné le nom de leur prophète 
autant de fois tout en taisant le sien ? 

 
- Le messager d’Allah a a perdu sa mère lorsqu’il était enfant. Comme pour tout un 

chacun, le souvenir de sa mère dut être très présent dans son esprit. Pourtant il n’y a pas une 
seule mention de sa mère Âmina dans le coran. Alors que celui de Maryam, la mère de Jésus, 
y renvient trente fois et une sourate porte son nom. 

 
- La dixième année de la révélation fut la plus difficile pour le messager d’Allah a il fut 

frappé par deux décès consécutifs de deux des personnes parmi les plus chères à son cœur : 
son épouse Khadîja 2 et son oncle Abû Tâlib.  

Khadîja 2 était son épouse bien-aimée, une épouse exemplaire qui n’a cessé de soutenir 
son mari dans sa mission, jamais il n’épousa une autre femme du vivant de Khadîja 2. Même 
après sa mort, le prophète en parlait avec nostalgie, au point de provoquer la jalousie de son 
épouse ‘Â’icha 2 qui lui dit un jour : « Elle n’était qu’une vieille édentée que Dieu t’a remplacé 
par une meilleure qu’elle ! » (Rapporté par Muslim). Cette perte ne trouva aucun écho dans le 
coran. 

Son oncle Abû Tâlib, en plus d’être celui qui l’avait recueillie enfant et l’avait entouré de son 
affection, il était sa protection politique face aux notables mecquois qui voulaient le faire taire. 
Allah B a attesté dans le coran de l’amour du prophète a pour son oncle : 

 ĺَĸۡĸَńۡ
َ
 ŉِŹۡȩَي ŴۡŲَ أ

َ
ƅ ūَğŵِإ  ۚ َ ŉِŹۡȬَي ĵŒََȹ ŴŲَءُٓ ğĬٱ ğŴȲِٰɧََو 

8Certes tu ne guides pas qui tu aimes mais c’est Allah qui guide qui Il veut9 
Sourate 28 al Qasas verset 56 

 
C’est à la suite de sa mort que le prophète a s’est retrouvé en position de vulnérabilité face 

aux idolâtres mecquois et qu’il va commencer à se mettre à la recherche d’un asile hors de la 
Mecque. C’est dire l’importance de cet évènement. Cette perte aussi ne laisse aucune trace 
dans le coran si ce n’est le verset cité précédemment.  

 
- La perte de son fils Ibrâhîm qui l’a fortement touché au point de le faire pleurer. Cela 

n’est absolument pas évoqué dans le coran. 
 
- Sa blessure au visage lors de la bataille de Uhud, le coran n’en dit pas un mot. 
 



 
 

23 
 

- Il y a également des reproches lui sont fait. Alors qu’il a était en pleine discussion 
politique avec les puissants de Quraysh, un aveugle vint lui poser une question. Le prophète ne 
fit rien d’autre que de froncer les sourcils. Allah B lui reprocha ce comportement dans la 
sourate ‘Abasa. 

 

 Ģ
ğ

ȠźََĻَو ōََȼŠَ̂  ٰǖَȭۡ
َ ۡ
Ɓءَٓهُ ٱĵŁَ ن

َ
Ģ  ̃أ

ğ
ȟ ğŌَŽ ۥŷُ

ğ
Űšََů ūَɆِرŉُۡŽ ĵŲََ̄و    

 Ģىŋَ
ۡ
Ŭِȑّٱ ŷُšَŧَŶَļȯَ ŋُ

ğ
Ŭ ğŊَŽ ۡو

َ
ŴِŲَ ĵ ٱƴَŤۡļَŎٰۡ  ̅أ ğŲ

َ
ىٰ  ̆أ ğŉŕََĻ ُۥ َȔ ĺَŵ

َ
įَŦ ̇   

ğ
ƅ

َ
Ɂ ūَžَۡŰŠَ ĵŲََو

 ٰ
ğ

ȟ ğŌَŽ̈  ٰǋَŏَۡȹ َءَٓكĵŁَ ŴŲَ ĵ ğŲ
َ
ٰ  ̊وǀَۡƞَ źَŸَُٰ  ̉وَأ ğǘَŰَĻ ŷُŶۡȭَ ĺَŵ

َ
įَŦ̋ 

 
1 [Le Prophète] a froncé les sourcils et s'est détourné 2 parce que l'aveugle est venu le 

tu ? [Par ta réponse], il se peut qu'il se purifie [de ses péchés] 4 ou en -3 Qu'en sais trouver.
tire une exhortation qui lui sera profitable. 5 Celui qui, [en raison de sa richesse et de son 

rang], se dispense [de croire et de t'interroger], 6 tu lui portes intérêt et attention, 7 alors que 
tu n'es en rien responsable s'il ne se purifie pas [de sa mécréance]. 8 Quant à celui qui accourt 

vers toi 9 et qui craint [Allah], 10 tu t'en désintéresses. 11 Tu ne dois plus agir ainsi ! [Ces 
versets qui te sont révélés] sont en toute vérité un rappel. 

 
Dans un autre passage Allah B évoque l’éventualité que Son messager modifie la 

révélation et dit de façon très dure ce qui en découlerait : 
 

 ŮِɆِوĵَũ
َ ۡ
Ɓٱ ŖَšۡȨَ ĵŶَžَۡŰŠَ 

َ
ل ğźŪَȩَ źۡ

َ
ɉَ̭و  ǻِųَِ ۡȎĭِķ ŷُŶۡŲِ ĵَŵŊۡŇَ

َ َ
Ɓ̮   ǻَِĻźَ

ۡ
ɉٱ ŷُŶۡŲِ ĵŶَšۡśَŪََů ğűȪُ

̯  ŴِۡŲّ űȲُŶŲِ ĵųَȯَ ŴَɆِŌłِٰɖَ ŷُŶۡȭَ ŉٍńَ
َ
 ̰أ

 
46  4S'il Nous avait faussement attribué quelque propos, 45 Nous l'aurions saisi avec force

et Nous lui aurions tranché l'aorte. 47 et nul d'entre vous n'aurait pu s'y opposer (69 :44-47) 
 
Un homme qui aurait écrit un livre de ses mains et l’attribuant au Créateur pour que les gens 

le prennent comme prophète aurait-il écrit ces lignes ? 
 
- Lors de l’épisode de la calomnie à l’encontre de notre mère ‘Â’icha. Le prophète a et 

toute la communauté furent ébranlés. Cela, jusqu’à ce qu’Allah révèle des versets qui 
innocentèrent ‘Â’icha. Mais ces versets n’arrivèrent qu’un mois après le début de la 
propagation de la rumeur mensongère. S’il était l’auteur du coran, le prophète aurait-il attendu 
un mois avant d’innocenter son épouse alors que son honneur était bafoué et les hypocrites 
s’en donnait à cœur joie ? 

 
B. Un livre préservé 
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Parmi les spécificités du coran, il y a le fait qu’Allah B s’est engagé à le préserver Lui-même. 
Alors que la préservation des livres révélés auparavant était à la charge des savants. 

 

9 ٗŉŸُ ĵŹَžِȯ ĹَٰƊَرźۡğȋٱ ĵَ
ۡ

ȍŌَŵ
َ
  ى إĵğŵِٓ أ

ْ
źųَُŰŎۡا

َ
ŴَŽِ أ

ğ
ȑنَ ٱźĠžِȼğȍٱ ĵŹَِķ űُȲُۡƘَ ۚٞرźُŵَو  

 
ْ
ِ وźُŵȢََا ğĬٱ ĶِٰɮَِŬ ŴŲِ 

ْ
ĵĸَńۡرُ ĵųَِķ ٱźŞُŧِŅۡļُŎۡا

َ ۡ
Ɓنَ وَٱźĠžِȿٰğɅ ğŋɉوَٱ 

ْ
ĵŸَ ŴَŽِدُوا

ğ
ȓِɉ ۚ  ŉَŹَőُ ِŷžَۡŰŠَ8اءَٓ

 
8 Nous avons révélé la Thora dans laquelle il y a guide et lumière. C’est sur sa 
base que les prophètes qui se sont soumis à Allah, ainsi que les rabbins et les 
docteurs jugent les affaires des juifs. Car on leur a confié la garde du livre 

d’Allah, et ils en sont les témoins. 9 (5 : 44) 
 

S’agissant du coran Allah B dit :  

ُۥ źŞُِŧٰɳََůنَ 9 َȔ ĵğŵ˯ ŋَ
ۡ
Ŭِȑّٱ ĵَ

ۡ
ȍ ğŌَŵ Ŵُۡ

َ
Ɨ ĵğŵِ8إ 

 
8 Certes, c’est Nous qui avons révélé le coran, et c’est Nous qui en sommes gardien9 

(15:9) 
 

Les moyens par lesquels, Allah préserve Son livre 
 
- La mémorisation 
Parmi les signes distinctifs de la communauté musulmane : la mémorisation. Cela, depuis le 

début de l’islam. Avant la révélation, à l’époque de la jâhiliyyah, les arabes avaient une mémoire 
remarquable. Peu d’entre eux savaient lire, ils avaient donc l’habitude de mémoriser des 
milliers de vers de poésie. La mémorisation était une culture, une mémoire faible était vue 
comme une faiblesse de la raison. 

 
Dès le début de la révélation, le prophète mémorisait automatiquement les versets révélés. 

ŋَّكِۡ 9
ُ

ƕ 
َ

ƅ ِٓۦŷِķ Ůَłَšَۡȋِ ūََŵĵŏَِɉ ِۦŷِķ̑ ۥŷَُŵءَاŋُۡũَۥ وŷُšَۡƦَ ĵŶَžَۡŰŠَ ğِ̒إن   şِۡĸğĻĭَŦ ŷُٰɓَ
ۡ
ıَŦذِاَ ŋََũأ

 ŋُۡũ ̓ 8ءَاŷَُŵۥ 
8Ne remue pas ta langue pour hâter sa récitation. Son rassemblement (dans ton cœur et 

sa fixation dans ta mémoire) Nous incombent, ainsi que la façon de le réciter 9 (75 :16-18) 
 

Ensuite il les faisait apprendre à certains de ses compagnons 3. C’est ainsi que depuis le 
début de l’islam jusqu’à nos jours, il y eu dans chaque génération des milliers puis des millions 
de personnes connaissant le coran par cœur. Une mémorisation exacte à la lettre près, allant 
même jusqu’à la préservation de la façon de prononcer les lettres et de réciter le texte 
coranique.  

 
Si quelqu’un tentait de propager une falsification de la parole d’Allah, il y aurait des milliers 

de personnes pour se lever et dire que cela n’est pas le coran, car celui-ci est contenu dans leur 
poitrine.  
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Découle de cela le fait qu’un mémorisateur du coran est appelé « hâfiz », or, ce mot ne 

signifie pas « mémorisateur », mais plutôt « le gardien », « celui qui préserve », car il a préservé 
l’authenticité du coran en le mémorisant. 

 
- La mise à l’écrit des versets après leur révélation 
 
Après chaque révélation, le messager d’Allah a dictait les versets révélés à ses scribes et 

indiquait leur emplacement. Il leur faisait ensuite relire devant lui pour s’assurer qu’il n’y avait 
pas d’erreur. 

Au début de la révélation, le prophète a a même interdit que ses paroles soient mises à 
l’écrit. Il est rapporté par Muslim, d’après Abu Sa‘îd al khoudrî  que le messager d’Allah a a dit :  
« N’écrivez pas de moi (mes paroles), et qui a écrit de ma part autre chose que le coran, qu’il l’efface. Transmettez 
mais paroles à l’oral, pas de problème pour cela. Celui qui ment à mon sujet, qu’il prépare sa place en enfer ». 

 
Ainsi, tout le coran fut mis à l’écrit du vivant du prophète a mais les sourates n’étaient 

pas toutes rassemblées dans un même livre, elles étaient éparpillées chez les compagnons 
du prophète 3. 

 
- Les œuvres de Abû Bakr As-Siddîq et ‘Uthmân ibn ‘Affân 2. 
 
L’œuvre de Abû Bakr As-Siddîq 1 : 
 
Au début du règne de Abû Bakr As-Siddîq 1 juste après la mort du prophète, des troubles 

sont apparus. Certains chefs de tribus décidèrent de ne plus payer la zakât, d’autres ont 
totalement reniés l’islam, et d’autres encore ont prétendu être des prophètes recevant la 
révélation.  

Le calife décida de combattre les auteurs de ces méfaits, et bien lui en a pris, car sans cela 
l’islam aurait été dénaturé, il se serait délité et n’aurait certainement pas dépassé les frontières 
de la péninsule arabique. Mais ces guerres furent la cause du décès de nombreux compagnons 
dont beaucoup de connaisseurs du coran (al qurrâ). Devant l’éventualité que le coran soit perdu, 
certains des grands compagnons que le calife consultait dans ses prises de décision eurent 
l’idée de regrouper toutes les sourates à l’écrit dans un livre. Il fut réticent dans un premier 
temps, craignant de commettre une innovation blâmable. Mais les autres, ‘Umar ibn al Khattâb 
en tête, réussirent à le convaincre du bienfondé de cette entreprise. 

 
Abû Bakr confia donc cette mission à Zayd ibn Thâbit, un grand connaisseur du coran et scribe 

du messager d’Allah a. Zayd dira à ce sujet : « S’ils m’avaient demandé de déplacer une 
montagne, cela n’aurait pas été une charge plus lourde à porter pour moi que le demande de 
rassembler le coran ». 

Pour mener à bien cette mission de la plus haute importance, Zayd ne se contenta pas de se 
reposer sur sa connaissance du coran, il récoltait les écrits auxquels il ajoutait comme condition 
le témoignage de deux compagnons attestant qu’ils avaient entendu les versets en question de 
la bouche du prophète a. 

 Ainsi, toutes les sourates furent rassemblées dans un livre, comme elles étaient destinées à 
l’être puisqu’à plusieurs reprises Allah mentionne le coran comme étant تَابឤِال le livre. 

 
L’œuvre de ‘Uthmân Ibn ‘Affân 1 
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A la mort d’Abû Bakr 1 la copie du coran fut transmise à son successeur ‘Umar ibn al Khattâb. 

Avant de mourir, ce dernier le confia à sa fille, l’épouse du prophète hafsa 4, car son successeur 
‘Uthmân Ibn ‘Affân 1n’était pas encore désigné.  

 
Un incident eut lieu entre deux bataillons, l’un venant du châm (Syrie, Palestine, Liban) et 

l’autre venant d’Irak. Ils divergèrent au sujet du coran. Car le livre fut révélé selon différentes 
lectures entre lesquelles il y a des divergences sur quelques mots (nous traiterons de ces 
lectures dans cet ouvrage). Or, lorsque l’islam s’est répandu hors des frontières de la péninsule 
arabique, des compagnons ce sont dispersés dans les différentes régions ouvertes à l’islam pour 
y enseigner aux gens leur religion et la récitation du coran. Les gens du châm avaient reçu les 
enseignements de ’Ubayy ibn Ka‘b et les gens d’Irak, ceux de ‘Abdullah ibn Mass‘ûd. Tous pensaient 
que leur récitation était la seule correcte, or les deux façons l’étaient. Ils ne connaissaient pas 
ces variantes de lecture et ont alors commencé à se disputer.  

 
Hudhayfa ibn al Yamân, informa le calife de cet évènement. Lui et les compagnons qui 

l’entouraient commencèrent à craindre la division des musulmans au sujet du coran, comme 
ce sont divisés les communautés avant eux au sujet de leur livre. Le calife demanda alors à hafsa 
4 de lui faire parvenir son exemplaire du coran pour qu’il soit copié en plusieurs exemplaires 
qui seraient envoyé dans les différentes régions du monde musulman et deviendraient les 
copies officielles du coran, celles-ci seraient écrites de telle façon que l’écriture englobe autant 
que possible les variantes de lecture. A cette époque la langue s’écrivant sans points, il était 
possible de lire un mot de différentes façons. Le but étant de réunir la oumma sur une copie 
du coran afin d’éviter la division. 

 
Il mandata une commission pour écrire ces copies, composée de Zayd Ibn Thâbit, ‘Abdullah ibn 

Zubayr, Sa’îd ibn Al ‘Âs, ‘Abderrahmân ibn al hârith ibn Hichâm.  
 
‘Uthmân ordonna également que soient détruits les autres copies du coran détenues par des 

compagnons du prophète a, afin que celles-ci ne circulent pas, y compris après leur mort ce 
qui aurait pu à nouveau provoquer des troubles. De plus, certains compagnons avaient des 
passages du coran annotés, ce qui aurait pu engendrer a terme, des confusions entre la parole 
d’Allah et les annotations. 

 
Dans un premier temps ‘Abullah ibn Mass’ûd refusa de détruire sa copie, mais ensuite il 

comprit la sagesse de cette décision et accepta. Il y eut donc consensus des compagnons sur le 
bienfondé de cet ordre ains que celui de la communauté dans son ensemble depuis 1300 ans. 

 

2. Comment le coran fut-il révélé 
 
Le coran fut révélé au messager d’Allah a par fragments sur une période de 23 années. 

Mais dans le coran Allah nous dit : 
 

9 ٗŉŸُ ُءَانŋۡŪُ
ۡ
ůٱ ِŷžِȯ 

َ
Ōŵِل

ُ
ِيٓ أ

ğ
ȑنَ ٱĵŘَɊََر ŋُŹۡőَ سِ ىĵğŶŰِ

ّ
ů  ĺٰٖɰَِžَّɅَىٰ   وŉَŹُ

ۡ
ɉٱ ŴَِŲّ ِˏنĵũَŋۡŧُ

ۡ
ů8وَٱ 

 



 
 

27 
 

8Le mois de ramadan celui au cours duquel le coran fut révélé comme guide pour les gens 
et preuve claire de la bonne direction et du discernement9 (2 :185) 

 

ŉۡŪَرِ 9
ۡ
ůٱ ِĹَŰۡ

َ
Ȏ Ǎِ ŷُٰɰَ

ۡ
ůŌَŵ

َ
 8إĵğŵِٓ أ

 
8Certes, Nous l’avons révélé durant la nuit du destin9 (97 : 1) 

 
 

Comment concilier ces versets qui nous disent que le coran fut révélé durant la nuit du destin 
et les faits historiques qui montrent que la parole d’Allah fut révélée progressivement sur 23 
ans ? 

 
Les savants ont plusieurs avis sur la question : 
- L’avis prépondérant selon l’imam As Suyûtî dans son ouvrage de référence Al Itqân fî 

‘ulûm al qur’ân est que le coran était sur la table gardée auprès d’Allah 

 ŉٞžِ
ğƣ ٞءَانŋُۡũ źَŸُ Ůَۡķ̖   ģظźŧُۡ ğƤ ٖحźۡ

َ
ɉ Ǎِ 

8C’est plutôt un coran glorieux. Sur une table préservée9 (85 :21-22) 
 

Puis il fut descendu au ciel de ce bas-monde dans Bayt Al ‘Izza lors de la nuit du destin 
durant le mois de ramadan. Ensuite il fut transmis au prophète a petit à petit sur une 
période de 23 ans, dans l’ordre qu’Allah a voulu, parfois à la suite d’évènements survenus 
durant la vie du messager et Allah savait que ces évènements arriveraient.  

 
- Un autre avis : Chaque année lors de la nuit du destin, descendait de la table gardée 

jusqu’au premier ciel, la partie qui allait être révélée durant l’année suivante. 
 
- Le troisième avis est que les versets parlent de la révélation du coran mais ne visent 

en réalité que la première révélation venue au prophète dans la grotte de Hira, qui eut lieu 
durant la nuit du destin.  

 
Pourquoi avoir révélé le coran par fragments ? 
 
Cette révélation par portion est une particularité du coran, les autres livres furent 

révélés en une fois. 
 
Le coran nous relate que les idolâtres mecquois on fait cette objection : 

 ٗĹَŰۡƦُ ُءَانŋۡŪُ
ۡ
ůٱ ِŷžَۡŰŠَ 

َ
 Ōُّŵِل

َ
ƅźۡ

َ
ɉ 
ْ
ŋُŧَȱَ ŴَŽِوا

ğ
ȑٱ 

َ
ۚ  وĵَũَل  ŉَńِٰɩَةٗ

 
8Ceux qui ne croient pas dirent : « pourquoi n’a-t-on pas fait descendre sur lui le 

coran en une seule fois ?9 ((25:32) 
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Nous pouvons donner quatre raisons principales, la première étant contenu dans la 
réponse d’Allah b à la suite du verset : 

 ُŦ ِۦŷِķ ĺَِĸَّȾُȍِ ūَِɉٰɶَ
َ
Ŭ 

ٗ
ƆžِȩŋَۡĻ ŷُٰɰَ

ۡ
ŰğĻَادَكَۖ وَرİَ 

8Nous l’avons révélé ainsi pour raffermir ton cœur. Et nous l’avons récité 
soigneusement9 ((25 :32) 

 
1. « Raffermir ton cœur » 
Durant les 23 années de sa mission, le prophète a dû faire face à beaucoup d’hostilité. 

A chaque fois qu’une difficulté survenait, qu’il aurait pu faiblir comme peut le faire un être 
humain, des versets lui étaient révélés afin de lui redonner du cœur à l’ouvrage, de le 
consoler et de le rassurer. 

Dans certains passages du coran on peut ressentir la relation du messager d’Allah a 
avec son Seigneur, et percevoir comment Ce dernier le rassure mais aussi l’éduque et le 
rappelle à l’ordre.  

 
Par exemple dans la sourate 6 Al An‘âm, dans les versets 33 à 35, nous voyons de quelle 

manière Allah fait preuve d’affection envers Son messager, puis un peu de fermeté, pour 
ensuite l’orienter vers la bonne attitude. Comme le ferai un père avec son fils. 

 
Ces versets sont révélés dans un contexte où les idolâtres de son peuple, qouraych, ne 

cessent de demander au prophète a, de faire apparaitre un miracle pour leur prouver sa 
véracité, ce qui l’affecte. Allah révèle alors : 

 

9˲ ǻَųِِŰ ٰ ğŞůٱ ğŴȲِٰɧََو ūََŵźُķ ِŊّȲَُŽ 
َ

ƅ űۡŹُğȫِıَŦ َۖنźُɉźŪُȬَ ِي
ğ

ȑٱ ūَُŵŌُŅَۡ َȎ ۥŷُğŵِإ űَُŰšۡȫَ ŉَۡũ  ِ ğĬٱ ĺِٰɔَ

ĺَۡķ رŉُŅَۡƒَ̢   ٞŮŎُُونَ  ِŊّŬُ ŉۡŪََůَوَ و 
ْ
źُķا ِŊّŬُ ĵŲَ ٰ

َ
ȇَ 

ْ
وا ُǚَŕََŦ ūَِŰĸۡȰَ ŴِŲّ  َĻ

َ
Ɂ Ģ ğƲńَ 

ْ
وذُوا

ُ
ĵَŵۚ  أ ُǲَۡŵ űۡŹُٰƋ

 ǻَِŰŎَŋۡųُ
ۡ
ɉيِْ ٱıĸَ ğȫ ŴِŲ َءَٓكĵŁَ ŉۡŪََůَو ِۚ ğĬٱ ĺِٰʅَِȀَِů 

َ
ل ِŉّĸَŲُ 

َ
ƅَ̣و   űۡŹُŗُاŋَŠِۡإ ūَžَۡŰŠَ َǚُ

َ
Ŭ َنǽَ ن˯

 ٗŪŧَȫَ َǌِļَۡȼَĻ ن
َ
ıَŦ ٗųنِِ ٱĺَšۡśَļَŎۡ أ

ğ
ŰŎُ ۡو

َ
˱ضِ أ

َ ۡ
Ɓٱ Ǎِ ĵ َų ğŏɉٱ Ǎِ ĵ ِٓءĵ ˲  űŹُžَِȩ

ۡ
įļَȯَ ˏٖĹَŽ َő źۡ

َ
ɉَو   ُ ğĬءَٓ ٱĵ

 ǻَِŰŹِٰɲَ
ۡ
ůٱ ŴَŲِ ğŴȫَźȲَُĻ 

َ
ƆَŦ ٰۚىŉَŹُ

ۡ
ɉٱ 

َ
ȇَ űۡŹُšَųََ َƠ̤    ٰȘَźۡųَ

ۡ
ɉنَۘ وَٱźšُųَŏَۡȹ ŴَŽِ

ğ
ȑٱ Ķُžłِļَŏَۡȹ ĵųَğȫِإ۞

źšُŁَۡŋُŽ ِŷۡنَ 
َ

Ȏِإ ğűȪُ ُ ğĬٱ űُŹُĿُšَĸۡȬَ̥  َŠ 
َ

 Ōُّŵِل
َ

ƅźۡ
َ
ɉ 
ْ
ŷِɅِّۚۦ Ůُۡũ إنğِ ٱ ŷžَۡŰِ ءَاĹَŽٞ وźُɉĵũََا ğر ŴِŲّ   ن

َ
Ģ أ

َ
ȇَ ٌدِرĵَũ َ ğĬ

 ٗĹَŽءَا 
َ

ِل ّǣَُŽ   َنźųَُŰšۡȬَ 
َ

ƅ űۡŸَُǜَȱۡ
َ
 8̦وğŴȲِٰɧََ أ

833 Nous savons que leurs propos t'attristent, cependant ce n'est pas toi qu'ils traitent de 
menteur, mais ce sont les signes d'Allah que renient les transgresseurs. 34 Des messagers avant 
toi ont été traités de menteurs, mais ils ont enduré avec patience d'être démentis et persécutés 
jusqu'à ce que Notre secours leur vînt. Nul ne peut changer les paroles d'Allah6, et [par Allah], 
te sont parvenus [sur cela] les récits des messagers. 35 Si le fait qu'ils se détournent t'est 
pénible, et si tu peux chercher un tunnel à travers la terre, ou une échelle pour monter au ciel 
et leur apporter un signe, [fais-le donc]. Si Allah l'avait voulu, Il les aurait tous réunis sur la 
voie droite. Ne sois donc pas du nombre des ignorants. 36 Ne répondent (à ton appel] que ceux 
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qui entendent. Quant à ceux [dont le cœur] est mort', Allah les ressuscitera, puis c'est vers Lui 
seul qu'ils seront ramenés. 37 Ils disent : « Pourquoi n'a-t-on pas fait descendre sur lui un signe 
de la part de son Seigneur ? » Dis : « Allah a le pouvoir de faire descendre un signe. » Mais la 
plupart d'entre eux ne savent pas9 

 

9 ُŵŌُŅَۡ َȎ ۥŷُğŵِإ űَُŰšۡȫَ ŉَۡũ ǻَųِِŰ ٰ ğŞůٱ ğŴȲِٰɧََو ūََŵźُķ ِŊّȲَُŽ 
َ

ƅ űۡŹُğȫِıَŦ َۖنźُɉźŪُȬَ ِي
ğ

ȑٱ ūَ

ِ ŉُŅَۡƒَونَ ˲ ğĬٱ ĺِٰɔَ̢8 
833 Nous savons que leurs propos t'attristent, cependant ce n'est pas toi qu'ils traitent de 

menteur, mais ce sont les signes d'Allah que renient les transgresseurs 9 

Ici, Allah console son prophète en prenant les insultes sur lui, comme s’il lui disait « ça 
n’est pas contre toi qu’ils en ont, c’est contre moi » 

Dans le verset suivant il est dit : 

 ٞŮŎُُر ĺَۡķ ِŊّŬُ ŉۡŪََůَو ūَِŰĸۡȰَ ŴِŲّ   َĻ
َ
Ɂ Ģ ğƲńَ 

ْ
وذوُا

ُ
 وَأ

ْ
źُķا ِŊّŬُ ĵŲَ ٰ َȇَ 

ْ
وا ُǚَŕََŦ  űۡŹُٰƋ  

 َǻِŰŎَŋۡųُ
ۡ
ɉيِْ ٱıَĸğȫ ŴŲِ َءَٓكĵŁَ ŉۡŪََůَو ِۚ ğĬٱ ĺِٰʅَِȀَِů 

َ
ل ِŉّĸَŲُ 

َ
ƅَو ۚĵَŵ ُǲَۡẉ̂ 

834 Des messagers avant toi ont été traités de menteurs, mais ils ont enduré avec 
patience d'être démentis et persécutés jusqu'à ce que Notre secours leur vînt. Nul ne peut 
changer les paroles d'Allah6, et [par Allah], te sont parvenus [sur cela] les récits des 
messagers. 9 

Dans ce verset Allah lui rappelle que cela est le lot des prophètes et messagers, il n’est pas 
le premier à vivre cette épreuve et les autres ont endurés avec patience, et à la fin Son secours 
est venu. A nouveau comme un père qui dirait à son fils « Tu n’es pas le premier à qui cela 
arrive ! Tu sais que cela se passe comme cela, je te l’ai déjà dit ! » 

Ensuite le Seigneur se montre ferme pour recadrer son prophète : 

 ٗŪŧَȫَ َǌِļَۡȼَĻ ن
َ
ūَžَۡŰŠَ َǚُ إŋَŠِۡاıَŦ űۡŹُŗُنِِ ٱĺَšۡśَļَŎۡ أ

َ
Ŭ َنǽَ ن˯ ُŎ ۡو

َ
˱ضِ أ

َ ۡ
Ɓٱ Ǎِ ĵ ٗų

ğ
Ű َų ğŏɉٱ Ǎِ ĵ  ِٓءĵ

˲ űŹُžَِȩ
ۡ
įļَȯَˏٖĹَŽ َő źۡ

َ
ɉَو  ǻَِŰŹِٰɲَ

ۡ
ůٱ ŴَŲِ ğŴȫَźȲَُĻ 

َ
ƆَŦ ٰۚىŉَŹُ

ۡ
ɉٱ 

َ
ȇَ űۡŹُšَųََ َƠ ُ ğĬءَٓ ٱĵ̤   

8 35 Si le fait qu'ils se détournent t'est pénible, et si tu peux chercher un tunnel à travers 
la terre, ou une échelle pour monter au ciel et leur apporter un signe, [fais-le donc]. Si Allah 
l'avait voulu, Il les aurait tous réunis sur la voie droite. Ne sois donc pas du nombre des 
ignorants!9 

Dans ce verset Allah est ferme « Tu te rends malade, tu aimerais tellement répondre à leur 
demande, tu aimerais tellement qu’ils te croient, tu crois que c’est toi qui guides les gens ? 
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Que tu peux creuser la terre ou t’élever au ciel pour leur ramener ce qu’ils demandent 
comme miracle ? Vas-y si tu peux ! » 

8Ne sois donc pas du nombre des ignorants ! 9  

« Ne sois pas comme ceux qui ne croient que dans les liens de causalités, qui oublient que 
ma volonté cerne toute choses, si je l’avais voulu je les aurais guidés tous, sans leur montrer de 
miracle. » 

Dans ce sens, un peu plus loin dans cette même sourate, Allah b dit : 

9 ٞĹَŽءَا űۡŹُȩَۡٓءĵŁَ ŴِɌَů űۡŹِِŶٰʅَۡŽ
َ
Ɂ ŉَŹۡŁَ ِ ğĬĭِķ 

ْ
źųُŏَۡũا

َ
ُ وَأ

ğ
Ȏ  ğǺُŲِİۡ  ŉَŶŠِ ĺُٰɔَ˖ٱ ĵųَğȫِإ Ůُۡũ ۚĵŹَِķ  ĵŲََو ِۖ ğĬٱ

 źŶُŲِİُۡŽنَ 
َ

ƅ ۡءَٓتĵŁَ إذَِا ٓĵŹَğȫ
َ
Ɂ űۡȱُُŋِšŒُۡȹͮ  ʡۡ

َ
Ķُِ أ

ّ
ŰŪَȫَُو ِٔ  ٖ˅ ğŋɊَ 

َ
ل ğو

َ
 ŷِķِۦٓ أ

ْ
źŶُŲِİُۡŽ űۡا

َ
ɉ ĵųَ

َ
Ŭ űۡŸَُŋٰɻَۡķ

َ
Ɂَو űۡŹُȩَŉَ  

 8 ͯوŊََŵَرźŹُųَšۡȬَ űۡŹِِŶٰɱَŤۡŚُ Ǎِ űۡŸُُنَ 

8Ils jurent par Allah de toute la force de leur serment que s’il leur venait un miracle ils y 
croiraient sans hésiter. Dis : « En vérité les miracles ne dépendent que d’Allah ». Qui vous dit, 
même si un miracle survenait, qu'ils y croiraient pour autant ? Nous détournerons leur cœur 
et leur vue, comme (Nous l'avons fait] lorsqu'ils n'ont pas cru la première fois [que leur est 
parvenu un miracle), et Nous les laisserons s'égarer dans leur transgression.9 

 

9 ğűȪُ ُ ğĬٱ űُŹُĿُšَĸۡȬَ ٰȘَźۡųَ
ۡ
ɉنَۘ وَٱźšُųَŏَۡȹ ŴَŽِ

ğ
ȑٱ Ķُžłِļَŏَۡȹ ĵųَğȫِنَ ۞إźšُŁَŋُۡŽ ِŷۡ

َ
Ȏِ8̥إ 

836 Ne répondent (à ton appel] que ceux qui entendent. Quant à ceux [dont le cœur] est 
mort', Allah les ressuscitera, puis c'est vers Lui seul qu'ils seront ramenés. 9 

Seul ceux qui ont un cœur qui entend et comprend répondent à l’appel, mais eux y sont 
sourd, même si un miracle leur étais présenté, ils ne croiraient pas. 

̥9  ٞĹَŽءَا ِŷžَۡŰŠَ 
َ

 Ōُّŵِل
َ

ƅźۡ
َ
ɉ 
ْ
ŷِɅِّۚۦ Ůُۡũ إنğِ ٱوźُɉĵũََا ğر ŴِŲّ  ٗĹَŽءَا 

َ
لِ ّǣَُŽ ن

َ
Ģ أ

َ
ȇَ ٌِدرĵَũ َ ğĬ   űۡŸَُǜَȱۡ

َ
وğŴȲِٰɧََ أ

 
َ

ƅ َنźųَُŰšۡȬَ8 

837 Ils disent : « Pourquoi n'a-t-on pas fait descendre sur lui un signe de la part de son 
Seigneur ? » Dis : « Allah a le pouvoir de faire descendre un signe. » Mais la plupart d'entre 

eux ne savent pas9 

Voilà ce que tu dois répondre à leur requête : Si Allah le voulait il pourrait vous envoyer un 
miracle. Ne rentre pas dans leur jeu. 

Nous voyons la pédagogie utilisée par le Seigneur b pour former Son envoyé : tendresse, 
rappel, fermeté, orientation. 
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Le messager d’Allah était affecté, Allah a révélé les versets qu’il fallait pour le remettre 
d’aplomb. Si le coran avait été révélé en une fois et que ces versets avaient été présents au 
milieu des autres versets dans le livre, cela n’aurait pas eu le même impact sur le cœur du 
prophète a. 

Raffermir le cœur des croyants 

L’effet de la révélation des versets sur le cœur du prophète a se retrouve aussi sur le cœur 
de ses compagnons. Ces derniers étaient parfois touchés aussi par le doute et la faiblesse, la 
révélation de versets venaient alors les rassurer et les remettre sur le droit chemin. 

Un exemple illustre cela, en l’an 6 de l’hégire, alors que l’accès à la Mecque est interdit aux 
musulmans en raison de la guerre qui les oppose aux notables mecquois, le prophète a se voit 
en rêve avec ses compagnons en train de faire une ‘Umra. Les rêves des prophètes étant 
véridiques, il décide d’en informer ces compagnons et de partir à la Mecque en tant que pèlerin. 

Bien qu’animer d’une intention pacifique, les mecquois refusent de laisser les laisser entrer 
à la Mecque. Les musulmans campent alors à proximité à Al Hudeybiyah. 

Quraych envoi alors un émissaire, Suhayl ibn ‘Amr pour négocier. Les négociations ont lieu et 
débouche sur le célèbre pacte d’Al Hudeybia. Un accord dont les clauses semblent en 
apparence, désavantageuses pour les musulmans. Ils ne pourront faire leur pèlerinage et 
devront le remettre à l’année suivante, si un médinois rejoint les rangs des mecquois, ces 
derniers pourront l’accueillir, mais si un mecquois rejoint Médine, le prophète doit le renvoyer 
d'où il vient. Mais le messager d’Allah a signe l’accord malgré tout, car son objectif prioritaire 
est atteint, le pacte prévoit une trêve de 10 ans entre les deux parties. 

Les compagnons furent alors très déçus, et prirent ce pacte comme une humiliation. Sur le 
chemin du retour, Allah révéla le premier verset de la sourate Al Fath : 

9 ĵŶٗɀِĸ ĠŲ ĵŅٗļۡȯَ ūَ
َ
ɉ ĵŶَŅۡļَȯَ ĵğŵِ8̂إ 

8En vérité, Nous t’avons accordé une victoire éclatante9 

Alors ‘Umar qui était parmi les plus réfractaires à l’accord dit au prophète a : « Ô messager 
d’Allah a ! C’est vraiment une victoire éclatante ? » et le prophète a de répondre : « Oui, par 
celui qui détient l’âme de Mohammed dans Sa main, c’est vraiment une victoire éclatante ». 

La révélation de ce verset à ce moment-là a réconforté les compagnons du messager a et 
leur a redonné confiance. 

Nous aussi, nous devons retourner constamment dans le coran, dans les moments difficiles, 
les épreuves, la tristesse, il y aura toujours de quoi nous apaiser. Qui lit les versets du coran en 
méditant sur leur sens, y trouvera toujours la parole qui le réconforte en cas de difficulté, quelle 
qu’elle soit. Le coran est le compagnon dans la solitude, le réconfort dans la détresse, le secours 
dans l’épreuve. 

2. Interagir avec des évènements survenus durant la vie du prophète a 
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La révélation est venue parfois répondre aux questions et aux objections présentées au 
prophète a.  

Al Bukhârî et Muslim rapporte que les notables de Quraych demandèrent à des juifs, quelles 
questions ils pourraient poser au prophète a dans le but de le mettre dans l’embarras (car les 
juifs étaient connaisseurs des révélations antérieures). Ils lui dirent de le questionner au sujet 
de l’âme et du personnage Dhûl Qarnayn. Alors Allah révéla le verset 85 de la sourate 17 : 

 ۡʁ َ ȹَو َٔ  
ٗ

ƆžِŰَũ 
ğ

ƅِإ űِ
ۡ
Űِš

ۡ
ůٱ ŴَِŲّ űļُɀِĻو

ُ
ŋِɊۡ رȗَِّ وĵŲََٓ أ

َ
وحُ ŴۡŲِ أ Ġŋɉٱ Ůُِũ ˌِوح Ġŋɉٱ ŴِŠَ ūََŵźُŰ  ͖ 

8Ils t’interrogent au sujet de l’âme, dis : « l’âme relève de l’ordre de mon Seigneur » et 
Nous ne vous avons donné que peu de science. »9 

Ce à quoi les juifs ont répondu « Comment cela ? Alors que nous avons eu la Thora, et qui 
a reçu la Thora, a reçu énormément de bien ! » Alors révéla les verset 109 de la sourate 18 : 

9 
ğ
ɉ Ůُũ ٗادŉَŲِ ŋُŅَۡ ۡȊنَ ٱǽَ źۡ  ŉَِŧَ َȍ ِȗَّر ĺِٰʅَِȀَِ

ّ
ů ِۦ  اŷِŰĿۡųِِķ ĵŶَĴۡŁِ źۡ

َ
ɉَو ِȗَّر ĺُٰʅَِǿَ ŉَŧَŶَĻ ن

َ
ŮَĸۡȰَ ŋُŅَۡ أ ۡȊٱ

 8ͮاŉَŲَدٗ 

8Dis : « Si la mère était de l’encre (pour écrire) les paroles de mon Seigneur, certes la mer 
s’épuiserait avant que ne soient épuisées les paroles de mon Seigneur, quand bien même Nous 

lui apporterions son équivalent comme renfort9 

Au sujet de Dhûl Qarnayn, Allah révéla les versets à partir du verset 83 de la sourate 18 Al 
Kahf : 

9 ۡʁ َ ȹَو َٔ  ūََŵźُŰ  اŋً
ۡ
Ŭِذ ŷُŶِۡŲّ űȲُžَۡŰŠَ 

ْ
źُŰۡĻا

َ
ɂŎَ Ůُۡũ ̩ ِǻَۡŵŋۡŪَ

ۡ
ůذيِ ٱ ŴŠَ͔8 

8Ils t’interrogent au sujet de Dhûl Qarnayn, dis : « Je vais vous en citer quelque fait 
mémorable »9 

 

La bataille de Badr 

Le coran commente aussi certaines batailles importantes, comme la fameuse bataille de 
Badr : 

ُ ŉۡĸَِķرٖ 9 ğĬٱ űُ
ُ
ȡ َǲََŵ ŉۡŪََůَو   ٞۖĹ

ğ
ůِذ

َ
űۡļُŵ أ

َ
ŋُŭُŒَۡȶ űۡȲُونَ وَأ

ğ
Űšََů َ ğĬٱ 

ْ
źŪُا ğȩĭَŦͼ  Ŵَů

َ
Ɂ ǻَِŶŲِİۡųُ

ۡ
Űِɉ 

ُ
إذِۡ źŪُȩَل

 ťٰٖɧَءَا ĹِĿَٰʄَĿَِķ űȲُĠɅَر űۡȱُ ğŉųُِŽ ن
َ
űۡȲُžَŧِȲَۡŽ   ِĹŭَِɌ أ

Ģ َŰųَ
ۡ
ɉٱ ŴَِŲّ ǻَِůǣَɊُͽ   

ْ
 وźŪُğļȩََا

ْ
وا ُǚِŕَۡĻ ِإن ۚ Ģǔََķ

 ťٰٖɧَءَا Ĺِŏَųَۡƚِ űȲُĠɅَر űۡȱُۡدŉِųۡȬُ اŊَٰɪَ űِۡŸِرźَۡŦ ŴِŲّ űȡُźُĻ
ۡ
ɂَɆَو  ǻَŲِِźّŏَɊُ ĹِŭَِɌ

Ģ َŰųَ
ۡ
ɉٱ ŴَِŲّ;   ŷَُŰšَŁَ ĵŲََو

 ُũ ğŴِɌųَśَۡȋَِو űۡȲَُů ٰى َǬُۡȵ 
ğ

ƅِإ ُ ğĬٱ űِžŭَِ ۡơٱ ŌِɆِŌšَ
ۡ
ůٱ ِ ğĬٱ ŉِŶŠِ ŴۡŲِ 

ğ
ƅِإ ُǲۡğȍٱ ĵŲََِۗۦ وŷِķ űȲُُɅźُŰͿ8 
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8[Par Allah !] Allah vous a donné la victoire à Badr, alors que vous étiez inférieurs en 
is aux Craignez donc Allah afin de Lui montrer reconnaissance. 124 Lorsque tu d nombre.

croyants [à Badr] : « Ne vous suffit-il pas que votre Seigneur vous assiste par trois mille 
anges descendus du ciel] ? »125 Oui [cela vous suffit]. Si vous faites preuve de patience et de 
piété, et que [les ennemis] fondent sur vous, votre Seigneur vous assistera de cinq mille anges 

portant des signes distinctifs. 126 Allah fit de ceci une bonne annonce afin que vos cœurs 
s'apaisent, mais la victoire ne vient que d'Allah, le Puissant, le Sage.9 (3 : 123-126) 

 

La bataille de Uhud : 

ۖۦ تحَُسُّوĔَمُ إِذۡ  وَعۡدَه ۥُۤ ٱɍَُّ  صَدَقَكُمُ  وَلَقَدۡ 9 تُم ٱلأَۡمۡرِ  فِی وَتَـنـَزَٰعۡتُمۡ  فَشِلۡتُمۡ  إِذَا حَتىَّٰۤ  ϵِِذۡنهِِ   بَـعۡدِ  مِّنۢ  وَعَصَيـۡ
يَا يرُيِدُ  مَّن مِنكُم تحُِبُّونَۚ  مَّا أرََىٰكُم مَاۤ  نـۡ   يرُيِدُ  مَّن وَمِنكُم ٱلدُّ

ۚ
اَخِرَةَ ٔـ هُمۡ  صَرَفَكُمۡ  ثمَُّ  ٱلۡ تَلِيَكُمۖۡ  عَنـۡ  عَفَا وَلقََدۡ  ليِـَبـۡ

 8ٱلۡمُؤۡمِنِينَ  عَلَى فَضۡلٍ  ذُو وَٱɍَُّ  عَنكُمۗۡ 
8 Allah a tenu Sa promesse envers vous quand, par Sa permission, vous les anéantissiez, jusqu'à ce que 
vous fléchissiez, vous disputiez concernant l'ordre, et désobéissiez, après qu'Il vous eut fait entrevoir [la 

bas, tandis que d'autres désiraient -Certains d'entre vous désiraient la vie d’ici 2victoire] que vous désiriez !
l’au-delà. Puis, Il vous détourna d'eux, afin de vous éprouver. [Par Allah !] Il vous a pardonné. Allah est 

plein de bonté envers les croyants.9 (3 :152) 

La calomnie contre notre mère ‘Â’icha 

Un autre évènement eu un grand retentissement à Médine : la calomnie contre notre mère 
‘Â’icha 4. La communauté musulmane fut ébranlée par l’accusation portée par les hypocrites 
et relayée par certains compagnons à l’encontre de l’épouse du messager d’Allah a, lui-même 
fut gagné par le doute, jusqu’à ce qu’Allah révèle les versets venus innocenter Â’icha la pure : 

9 ٞĹĸَŕۡŠُ ūِŦۡ ِ
ۡ

ƃĭِķ ءُٓوĵŁَ ŴَŽِ
ğ

ȑٱ ğِإن ۡۚűȲُŶِŲّ  ّٗǨَ ُهźĸُŏَۡ َƕ 
َ

ƅ  ̩űȲُ
ğ
ů ˊ ٞǞۡŇَ źَŸُ Ůَۡķ   ĥيŋِɊۡٱ ِ

ّȂُِů ۚűۡȲُ
ğ
ů  

 َȽȱۡٱ ĵ ğŲ űŹُŶِۡŲّ ٞűžŞِŠَ ٌابŊَŠَ ُۥ َȔ űۡŹُŶۡŲِ َهُۥǚِۡŬ ٰ ğȠźََĻ ِي
ğ

ȑوَٱ ˏűِۡľ ِ
ۡ

ƃٱ ŴَŲِ Ķَŏَ ̌    ğŴŝَ ُهźųُļُšۡųِŎَ ِۡإذ 
ٓ َ
ƅźۡ

ğ
ɉ

 ُų
ۡ
ɉنَ ٱźŶُŲِİۡ  ٗǞۡŇَ űِۡŹŏِŧُŵ

َ
įِķ ĺُٰɰَŲِİۡųُ

ۡ
ɉوَٱ ٞǻِĸ ĠŲ ūٞۡŦِآ إŊَٰɪَ 

ْ
 ĵŁَءُٓو ŷžَۡŰŠَِ  ̍ ˊ وźُɉĵũََا

َ
ƅźۡ

ğ
ɉ  ِۡذıَŦ َۚٓاءŉَŹَőُ ĹِšََɅۡر

َ
įِķ

źُķŊِٰʃَنَ  
ۡ
ůٱ űُŸُ ِ ğĬٱ ŉَŶŠِ ūَِɌ

Ģ َůْو
ُ
įَŦ ِٓاءŉَŹَ ĠŒɉĭِķ 

ْ
źُĻا

ۡ
ɂَŽ űۡ

َ
ɉ̎   ۥŷُļَُƧَۡوَر űۡȲُžَۡŰŠَ ِ ğĬٱ ŮُŘَۡŦ 

َ
ƅźۡ

َ
ɉَو  

 űٌžŞِŠَ ٌابŊَŠَ ِŷžِȯ űۡļُŘَۡŦ
َ
ĵŲَ Ǎِ űۡȲُٓ أ ğŏųَ

َ
ɉ ِةŋَŇِ̟ ĵَžȫۡ وَٱ ĠȐٱ Ǎِ̏   ِۡنَ  إذź

ُ
ɉźŪُȩََو űۡȲُِļَȿŏِ

ۡ
ɉ
َ
ɂِķ ۥŷَُŵźۡ ğŪَŰَĻ

 ٞű
ۡ
ŰŠِ ِۦŷِķ űȲَُů ōَۡɀَů ĵ ğŲ űȲُِŸاźَۡŦ

َ
įِķ  ٗŶِžّŸَ ۥŷَُŵźĸُŏَۡ َƕَٱ و ŉَŶŠِ źَŸَُو ĵ ٞűžŞِŠَ ِ ğĬ ̐    ُهźųُļُšۡųِŎَ ِۡإذ 

ٓ َ
ƅźۡ

َ
ɉَو  
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 ۡŹȨُ اŊَٰɪَ ūَŶَٰɳَĸۡŎُ اŊَٰʇَِķ űَ
ğ
Ȁَļَ ğȫ ن

َ
ĵَٓ أ

َ
ȍ ُنźȲَُŽ ĵ ğŲ űļُ

ۡ
Űُũ ٞűžŞِŠَ Ŵٌٰɮَ ̑    

ْ
ن źšُȩَدُوا

َ
ُ أ ğĬٱ űُȲُŞُِšَŽ

 ǻَِŶŲِİۡ ĠɊ űļُŶ
ُ
Ŭ ِا إنŉًَķ

َ
Ɂ ِٓۦŷِŰĿۡųِِɉ̒8 

811 Ceux qui ont répandu la calomnie sont un groupe d'entre vous. Ne pensez pas que ce soit un mal pour 
vous, c'est au contraire un bien pour vous. Chacun d'entre eux aura à répondre du péché qu'il aura commis. 
Quant à celui qui en a assumé la plus grande part, il subira un terrible châtiment. 12 En entendant cela, les 
croyants et les croyantes auraient dû avoir une bonne opinion d'eux-mêmes et dire : « C'est une calomnie 
manifeste ! » 13 Pourquoi (les calomniateurs] n'ont-ils pas produit quatre témoins ? Puisqu'ils n'ont pas 
produit de témoins, pour Allah, ce sont eux les menteurs. 14 Sans la grâce et la miséricorde d'Allah sur vous, 
ici-bas et dans l'au-delà, un terrible châtiment vous aurait frappés pour cette calomnie à laquelle vous vous 
êtes livrés, 15 lorsque vous colportiez la nouvelle et disiez ce dont vous n'aviez aucune connaissance, pensant 
que cela était insignifiant alors que pour Allah ceci était d'une gravité considérable ! 16 Que n'avez-vous dit, 
en entendant cela : « Il ne nous est pas permis de tenir de tels propos ! Gloire à Toi, [Seigneur] ! C'est un 
énorme mensonge ! »17 Allah vous exhorte à ne plus jamais commettre pareille chose, si vous êtes vraiment 
croyants.9 (24 :11-17) 

Si ces versets avaient été révélés en une fois dès le début de la révélation, il aurait fallu faire 
le rapprochement avec l’évènement et cela n’aurait pas eu le même effet. 

L’objection d’Asma bint ‘Umays 

Muqâtil ibn Hayân rapporte : « On m’a informé qu’Asmâ’ bint ‘Umays lorsqu’elle revint 
d’Abyssinie avec son mari Ja‘far ibn Abî Tâlib alla voir les épouses du prophète a et dit : « Est-
ce que versets du coran ont été révélés à notre sujet (au sujet des femmes) ? » Elles dirent : 
« Non ». Elle se dirigea alors vers le prophète a et dit : « Ô messager d’Allah ! Les femmes sont 
déçues ! » Il dit : « et pourquoi cela ? », elle dit : « Parce qu’elles ne sont pas mentionnées pour 
le bien, comme le sont les hommes » Alors Allah révéla : 

9 ٰ ğŕɉوَٱ ǻَِũŉِ ٰ ğŕɉوَٱ ĺِٰɮَِŶٰʂَ
ۡ
ůوَٱ ǻَِļِŶٰʂَ

ۡ
ůوَٱ ĺِٰɰَŲِİۡųُ

ۡ
ɉوَٱ ǻَِŶŲِİۡųُ

ۡ
ɉوَٱ ĺِٰʅَِŰŏۡųُ

ۡ
ɉوَٱ ǻَųِِŰŏۡųُ

ۡ
ɉٱ ğِإن  ĺِٰɥَŉِ

 َļųُ
ۡ
ɉوَٱ ǻَِũ ِŉّŕَļَųُ

ۡ
ɉوَٱ ĺِٰɿَŒِٰɴَ

ۡ
ůوَٱ ǻَِšŒِٰɴَ

ۡ
ůتِٰ وَٱɷَِĸ ٰ ğŕɉوَٱ ŴَɆِǚِ ٰ ğŕɉوَٱ  ĺِٰʅَِɌ Ģ ğŕɉوَٱ ǻَųِِɌ Ģ ğŕɉوَٱ ĺِٰɥَ ِŉّŕَ

 ٗǞِĿ
َ
Ŭ َ ğĬٱ ŴَɆِŋِŬ ٰğȑوَٱ ĺِٰɾَŧِٰɳَ

ۡ
ůوَٱ űۡŹُŁَوŋُُŦ ǻَŞِŧِٰɳَ

ۡ
ůةٗ ˊ وَٱŋَŧِŤۡ ğŲ űŹُ

َ
ɉ ُ ğĬٱ ğŉŠَ

َ
ɷَِŬتِٰ أ ٰğȑا   وَٱŋًŁۡ

َ
وَأ

 ٗųžŞِŠَ ĵ̤ 8 

835 Les musulmans et les musulmanes, croyants et croyantes, obéissants et obéissantes, ceux et celles 
qui sont véridiques, les endurants et les endurantes, ceux et celles qui sont humbles, ceux et celles qui 

donnent l'aumône, les jeûneurs et les jeûneuses, ceux et celles se préservent [de tout rapport charnel illicite], 
ceux et celles qui mentionnent abondamment Allah ; à tous Allah a réservé Son pardon et une immense 

récompense.9 (33 :35) 

3. Rendre le texte plus facile à mémoriser 
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Nous avons vu que la préservation du coran passait par sa mémorisation par les 
musulmans, entre autres moyens. La révélation par fragment était plus propice à la 
mémorisation.  

4. Une révélation pédagogique pour former la première génération de 
musulmans 

La révélation du coran suivait un programme pédagogique. Les premières années, les 
versets révélés sont venus posés les fondamentaux. Ils avaient pour sujets principaux l’unicité 
d’Allah b, la foi en l’au-delà, au jour des comptes, aux valeurs de l’islam… Cela, dans le but de 
purifier les cœurs de l’association, des fausses croyances et des usages malsains.  

Ça n’est que plus tard, durant la période médinoise, que les versets relatifs à la législation 
furent révélés. Si dès le début il s’était agi d’interdire des habitudes ancrées dans la vie des 
arabes avant que les cœurs soient purifiés, cela n’aurait pas fonctionné. 

‘Â‘icha 4 dit :  

اَ نَـزَلَ أَوَّلَ مَا نَـزَلَ مِنْهُ سُورةٌَ مِنَ الْمُفَصَّلِ فِيهَا ذِكْرُ الجْنََّةِ، وَالنَّارِ حَتىَّ إِذَا ʬَبَ ا" سْلاَمِ نَـزَلَ لنَّاإِنمَّ سُ إِلىَ الإِْ
لقََالُوا : لاَ  .لاَ تَـزْنوُا : لَوْ نَـزَلَ الحَْلاَلُ وَالحْرَاَمُ، وَلَوْ نَـزَلَ أَوَّلَ شَيْءٍ : لاَ تَشْرَبوُا الخْمَْرَ لقََالُوا : لاَ نَدعَُ الخْمَْرَ أبََدًا. وَ 

  "نَدعَُ الزّنىَِ أبََدًا

Les premières sourates révélées étaient des sourates courtes qui mentionnaient le paradis et l’enfer, jusqu’à ce 
que les gens viennent à l’islam et que soit révélé le halâl et le harâm. Si les premières révélations avaient été : « ne 
buvez pas de vin », ils auraient dit : « Nous n’arrêterons jamais de boire du vin ! ». Si elles avaient été : « Ne 
forniquez pas », ils auraient dit : « Nous n’arrêterons jamais la fornication ! » 

L’exemple de l’interdiction du vin illustre bien cette progression dans la révélation des 
règles juridiques. Voici ce qu’en dit le cheikh Muhammad Draz dans son livre « la morale du 
coran » : 

« Le premier pas dans cette voie fut effectué par un mot donné à La Mecque, un seul mot 
qui, à peine, frôlait la question. Parmi les    bienfaits que Dieu a déposés dans la nature, le coran 
cite : 8 Des fruits des palmiers et des vignes, vous retirez une boisson enivrante et 
un aliment excellent. Il y a vraiment là un signe pour des gens qui raisonnent.9 8 
Sourate 16 verset 679. Rien qu’à entendre ce parallélisme où l’on met l’alcool en regard d es 
autres produits, que l’on qualifie de bons, sans le qualifier       de même, les fidèles ont déjà 
un motif suffisant pour éprouver   quelque scrupule vis-à-vis de cette sorte de boisson. 

Mais les voici, peu de temps après leur arrivée à Médine, qui se trouvent frappés de 
nouveau par une seconde formule, de nature à renforcer leur scrupule. Il s’agit d’une brève 
comparaison entre les avantages et les méfaits de l’alcool et des jeux de hasard. De cette 
comparaison, le Coran conclut en ces termes : « …leur mal l’emporte sur leur avantage 
» 8 Sourate 2 verset 2199. S’il est vrai que rien dans ce monde n’est absolument ni bon 
ni mauvais, que ce qu’on appelle bien ou mal n’est en somme que ce qui en contient 
proportionnellement une plus grande dose, cette conclusion eut dû être tenue pour une 
véritable condamnation. Seulement, comme l’interdiction n’était pas suffisamment claire 
pour tous les esprits, nombre de musulmans, peut-être la majorité, continuaient à boire tandis 
que d’autres commencèrent dès cette époque à s’en abstenir. Il fallait donc quelque chose de 
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plus explicite     pour amener tous les esprits à une pleine conviction. Cependant, tout cela n’était 
pas sans effet sur l’inconscient de la collectivité. Quant à ceux qui avaient compris le 
message, ils s’attendaient à recevoir par la suite une décision définitive confirmant leur point 
de vue. De fait, une décision va suivre, mais elle ne sera pas la     définitive, elle formera 
une étape intermédiaire. 

Dans cette troisième étape, il n’est pas dit : Ne buvez pas ; mais seulement : « 
N’accédez pas à la prière quand vous êtes ivres. » 8 Sourate 4 verset 439 (…) Cette 
interdiction partielle et  indirecte était ainsi une méthode pratique pour espacer les périodes 
d’intoxication alcoolique et, en même temps, diminuer les débits de boisson pour en 
débarrasser progressivement le marché, sans provoquer une crise économique par une 
interdiction totale et brusque. 

De là à s’en passer définitivement et à en débarrasser le commerce une fois pour 
toutes, il ne restait qu’un pas, et ce pas fut franchi par la quatrième et dernière formule : 
«Ô les Croyants,  le vin, les jeux de hasard, les statues (pierres levées) et les    flèches 
de divination ne sont qu’une abomination, œuvre   du diable. Ecartez-vous en, afin 
que vous réussissiez. Le diable ne veut que jeter parmi vous, à travers le vin et le 
jeu de hasard, l’inimitié et la haine, et vous détourner d’invoquer Allah et de la 
prière. Allez-vous donc y mettre   fin ? » 8 Sourate 5 versets 90 et 919. Cette marche douce et 
progressive nous fait songer à la manière dont procèdent les médecins habiles pour traiter 
une maladie chronique ; et plus généralement à la méthode qu’emploient les mères pour 
sevrer leurs nourrissons. Sans aucune violence ou brusquerie, le système digestif est appelé 
par ces moyens à changer graduellement de régime : depuis les aliments les plus légers 
jusqu’aux plus solides, en passant par tous les degrés intermédiaires. Combien la miséricorde 
divine doit être marquée par une douceur infiniment plus grande que celle de l’art 
thérapeutique et de la tendresse maternelle ! » 

3. L’agencement des versets et des sourates 
- Les versets 

Le coran compte 6234 versets dans les copies du coran de Médine et 6214 dans les copies 
de Kûfâ. Cette différence n’est pas dû au fait qu’il y aurait des versets en plus dans celui de 
Médine, il s’agit juste de différences au niveau du découpage des versets. Par exemple, selon 
un découpage, le premier verset de la sourate Al Baqarah, le premier verset est : 

8  َǻِŪğļųُŰِɉ ًىŉŸُ ŷžِȯ ĶَْɆَر ƅ ُبĵļَŭِɉا ūَِɉَذ űɉ9أ 

Selon l’autre découpage le premier verset de la sourate est : 8 ألم     9 et la suite est le 
deuxième verset.  

Les premiers versets révélés furent les cinq premiers versets de la sourate Al ‘Alaq  

9 ŨََŰŇَ ِي
ğ

ȑٱ ūَِɅَّر űِŎۡĭِķ 
ۡ
ŨٍَŰŠَ ŴۡŲِ Ŵَٰɹَȸ  ̂ٱŋَۡũأ ِ

ۡ
ƃٱ ŨََŰŇَ̃  ُمŋَȱۡ

َ ۡ
Ɓٱ ūَĠɅَوَر 

ۡ
  ̄ٱŋَۡũأ

 űَ
ğ
ŰŠَ ِي

ğ
ȑٱ űَِŰŪَ

ۡ
ůĭِķ̅  űَۡŰšۡȬَ űۡ

َ
ɉ ĵŲَ Ŵَٰɹَȸ ِ

ۡ
ƃٱ űَ

ğ
ŰŠَ̆8 
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81 Lis au nom de ton Seigneur qui a tout créé, 2 qui a créé l'homme d’une adhérence ! Lis [ce qui 
t'est révélé] ! Ton Seigneur est le Munificent 4 qui a appris [à l'homme l'écriture] au moyen de la 

plume, 5 qui a appris à l'homme ce qu'il ne savait pas.9 

Il y a divergence sur la question du dernier verset révélé, mais d’après l’imam As Suyûtî 
dans Al Itqân fî ‘ulûm al qur’ân, l’avis prépondérant est qu’il s’agit du verset 281 de la sourate 
Al Baqarah 

 ŲźَۡŽٗ وَ 9
ْ
źŪُا ğȩٱ 

َ
Ǔِإ ِŷžِȯ َنźšُŁَۡŋُĻ ĵ ōٖŧۡȫَ Ġȁُ ٰ ğȝźَُĻ ğűȪُ ِۖ ğĬنَ  ٱźųَُŰŞۡȬُ 

َ
ƅ űۡŸَُو ĺۡĸَŏَ

َ
Ŭ ĵ ğŲК8 

8 Craignez le Jour où vous serez ramenés à Allah, où chacun sera pleinement rétribué selon ce qu'il aura 
accompli ; et ils ne seront point lésés. 9 

- Les sourates 

Le coran contient 114 sourates. Les savants les ont regroupées en deux groupes selon la 
période durant laquelle elles furent révélées, durant la période mecquoise ou la période 
médinoise. 

Les sourates mecquoises et médinoise  

Que signifie la qualification de sourate mecquoise ou médinoise ? Il y a trois avis sur la 
question : 

1er avis : Les partisans de cet avis définissent les sourates en fonction de l’époque durant 
laquelle elles furent révélées.  

Les sourates mecquoises sont celles qui furent révélées durant la période mecquoise de 
la mission prophétique, soit avant l’émigration du prophète a de la Mecque à Médine. Les 
sourates médinoises sont donc celles qui furent révélées durant la période médinoise donc 
après cette émigration.  C’est l’avis de la majorité. 

2ème avis : Les partisans de cet avis définissent les sourates en fonction de l’endroit où 
elles furent révélées. 

 Les sourates mecquoises sont celles révélées à un moment où le prophète a se trouvait 
à la Mecque, même après l’émigration. Comme lors de l’ouverture de la Mecque ou du 
pèlerinage d’adieu. Les sourates médinoises sont donc celle révélées à Médine. Celles révélées 
ni à la Mecque ni à Médine, lors d’un voyage du messager dans une autre contrée, ne sont 
considérées ni mecquoise ni médinoises.  

3ème avis : Les partisans de cet avis définissent les sourates en fonction de ceux à qui 
s’adressent les versets. 

Les sourates mecquoises sont celles qui parlent de gens de la Mecque (les idolâtres de 
Quraych par exemple) et les médinoises celles qui parlent des gens de Médine. 

Dans la plupart des livres, il faut comprendre cette appellation selon le premier avis.  
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Il y a des divergences au sujet de certaines sourates sur leur statut de mecquoises ou 
médinoises, et il y a au sein de certaines sourates mecquoises des versets médinois et vice 
versa. 

Ce qui caractérise les sourates mecquoises et médinoises 

Comme mentionné plus haut, les sourates mecquoises traitaient des fondements de 
l’islam : l’unicité d’Allah, la foi en les prophètes, l’au-delà, le jour des comptes, les valeurs 
morales. 

Il s’agissait de poser les bases fondamentales de la foi. Les sourates médinoises se 
caractérisent par le halal et le harâm, la mise en pratique technique (si l’aide aux nécessiteux 
étaient présente à l’époque mecquoise, ça n’est qu’à l’époque médinoise que fut révélé le 
montant de la zakât obligatoire), et les règles de la gestion de l’état. 

Le nom des sourates 

Les noms des sourates ont été enseignés par le prophète a pour la plupart. Certaines 
n’ont qu’un seul nom mais d’autres en ont plusieurs.  

Exemple de la sourate Al Fâtiha  

On rapporte plus de 25 noms pour cette sourate, ce qui témoigne de son importance. Dans 
un hadith rapporté par Ahmad le prophète a dit : 

" َ ᤆ᥏ ᤆ
ᣐᤶالسبْعُ المَثا ᤆ᥏تاب وឤفاتحَة ال ᤆ᥏مُّ القرآن و

᡺
  "أ

« Elle est la mère du coran, celle qui ouvre le livre et les sept récités » 

مُّ القرآن 
᡺
 (la mère du livre) أ

Elle est appelée ainsi car elle contient tout le coran, elle est un résumé de ce qui va être 
développé dans la suite du livre d’Allah b. Pour cette raison, le messager d’Allah l’a même 
appelée « Le coran immense », car elle renferme tout le coran. 

 
 
᡹
: عَنْ أ ُّ ᤆ ِ᣽ᤷ ᤆ سعᚖد المع᥋، قال النَّ ᣽ᤶ  ُحَمْد

᡽
ᣐَ } »{ال ᣾ᤵِم

᡹
عَال

᡽
ِ رَبِّ ال

ᢹᗆِ  ُبْع َ السَّ ᤆ᥏ِ  ᤆ ِ
ᣐᤶمَثَا

᡽
ذِي   ال

ᢹ
عَظᚖِمُ ال

᡽
قُرْآنُ ال

᡽
، وَال

وتᛸِتُهُ 
᡺
  " رواه مسلم أ

D’après Abû Sa‘îd al Mu‘allâ, le prophète a a dit : {Toute la louange appartient au Seigneur des mondes} elle 
est les sept « al mathânî » et le coran immense que l’on m’a donné ». Rapporté par Muslim 

 
 Il est rapporté cette parole du grand tâbi‘î Hasan al basrî : « Allah a mis tout le savoir des 

autres livres dans le coran, puis il a mis tout le savoir du coran dans la fâtiha. Celui qui connait 
son tafsîr, c’est comme s’il connaissait le tafsîr de tous les livres révélés ».  

 
Les sujets abordés dans la fâtiha 

 
- la louange à Allah et la connaissance de Ses noms et attributs. 
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  űِžńِğŋɉٱ ˵ğŋɉٱ ِ ğĬٱ ƈ̂  ǻَųَِŰٰɿَ
ۡ
ůرَبِّ ٱ ِ ğĬِ ŉُųَۡ ۡỡٱ  űِžńِğŋɉٱ ˵ğŋɉ̄ٱ  

8Au nom d’Allah Le Tout Miséricordieux, Le Très Miséricordieux. Toute la 
louange appartient au Seigneur des mondes. Le Tout Miséricordieux, Le Très 

Miséricordieux.9 

- Le jour des comptes et de l’au-delà 

 ŴِŽِȐّمِ ٱźَۡŽ ūِِŰٰɨَ̅ 

8 Le maitre du jour du jugement 9 

- L’adoration et l’invocation 

  ǻُِšļَŏَۡȸ َكĵğŽ˯ ŉُĸُšۡȫَ َكĵğŽِ̆إ 
 

8C’est Toi que nous adorons, c’est Toi dont nous implorons le secours9 
 

- Le halal et le harâm 

  űَžŪِļَŏۡųُ
ۡ
ɉطَٰ ٱɷَ ِŕّɉٱ ĵَŵŉِŸۡ̇ٱ  

8Guide-nous sur le droit chemin9 

- Les communautés antérieures 

  ِǞۡţَ űۡŹِžَۡŰŠَ ĺَųۡšَȫۡ
َ
Ɂ ŴَŽِ

ğ
ȑطَٰ ٱɷَŔِ ǻَِ

ّ
ůĮ ğŘɉٱ 

َ
ƅَو űۡŹِžَۡŰŠَ ِبźŘُŤۡųَ

ۡ
ɉ̈ٱ 

 
8Le chemin de ceux que tu as comblés de bienfaits, non pas celui de ceux qui ont 

encouru ta colère ni des égarés9 
 
Elle est également appelée « le Coran immense » Pour cette même raison : 

حَمْدُ 
᡽
ᣐَ } {ال ᣾ᤵِم

᡹
عَال

᡽
ِ رَبِّ ال

ᢹᗆِ  ُبْع َ السَّ ᤆ᥏ِ  ᤆ ِ
ᣐᤶمَثَا

᡽
وتᛸِتُهُ  ال

᡺
ذِي أ

ᢹ
عَظᚖِمُ ال

᡽
قُرْآنُ ال

᡽
  . رَواهُ مُسلِم ، وَال

  
« {Toute la louange appartient au Seigneur des mondes} elle est les sept « mathânî » et le coran 

immense qui m’a été donné. » Rapporté par Muslim 
 

Celle qui ouvre le livre -   ِتَابឤِال 
ُ
اتِحَة

َ
  ف

 
Car elle est la première sourate du coran 
 
Les sept « mathâni » -  ᤆ ِ

ᣐᤶبعُ المَثَا   السَّ
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« Sept » pour les sept versets. Il y a consensus des savants sur le fait qu’elle compte 7 
versets. Mais il y a une divergence sur le découpage des versets.  

Selon l’imam Ach Châfi‘î, la basmala fait partie de la fâtiha, mais pas selon l’imam Mâlik. 
Pour l’imâm Ach Châfi‘î le premier verset est donc la basmala alors que selon l’imam Mâlik 
le premier verset est  {Toute la louange appartient au Seigneur des mondes}. Cependant, dans les 
deux cas le nombre total de verset est 7, car si l’on compte la basmala comme étant le 
premier verset, alors le dernier verset est : 

 ǻَِ
ّ
ůĮ ğŘɉٱ 

َ
ƅَو űۡŹِžَۡŰŠَ ِبźŘُŤۡųَ

ۡ
ɉٱ ِǞۡţَ űۡŹِžَۡŰŠَ ĺَųۡšَȫۡ

َ
Ɂ ŴَŽِ

ğ
ȑطَٰ ٱɷَŔِ̈ 

 
8Le chemin de ceux que tu as comblés de bienfaits, non pas celui de ceux qui ont 

encouru ta colère ni des égarés9 
Dans le cas où la basmala n’est pas comptabilisée, le verset ci-dessus est divisé en 

deux et le dernier est alors : 
 

 
َ

ƅَو űۡŹِžَۡŰŠَ ِبźŘُŤۡųَ
ۡ
ɉٱ ِǞۡţَ ǻَِ

ّ
ůĮ ğŘɉ̈ٱ  

8non pas celui de ceux qui ont encouru ta colère ni des égarés9 
 

« Mathânî » 
Nous ne se sommes pas tout à fait certains du sens de ce mot dans le hadith et la 

raison pour laquelle le messager d’Allah a l’a utilisé pour désigner la fâtiha . Cela dépend 
de quelle est la racine du mot. Car ce mot peut venir de plusieurs racines différentes. Si 
celle-ci est : 

  
نَاء -  Ath-Thanâ « la louange », alors cela signifie qu’elle fut appelée ainsi pour la الثَّ

louange à Allah qu’elle contient. 
 
ᚖᛩْا   -  Ath-Thuniâ    cela exprime «l’exception», car cette sourate est particulière, elle الثُّ

n’a pas d’équivalent ni dans le coran, ni dans les livres révélés auparavant. 
 

انِ مِثْ 
َ
ᤆ الفُرْق ِ

ᣐ᥃ وَلا ᡻ورᘿُ َّᗫال ᤆ ِ
ᣐ᥃ لِ وَلاᚖِالإِنْج ᤆ ِ

ᣐ᥃ ورَاةِ وَلا ᤆ التَّ ِ
ᣐ᥃ ْت

᡹
ل ᡻نْز

᡺
ذِي نَفᤆ᤼ِْ بᚖَِدِهِ مَا أ

ᢹ
هُ" رَوَ "وَال

᡺
مذيل ᣑᤫاهُ ال  

 
« Par Celui qui détient mon âme dans Sa main, son équivalent n’a pas été révélé, ni dans la Thora, ni 

dans les Evangiles, ni dans les Psaumes, ni dans le Coran » Rapporté par At Tirmidhî 
 

ة - َّᚖِن
ْ
ᛖ  At-tathniya cela exprime le doublement, il peut y avoir plusieurs raison à التَّ

cette appellation : Nous la récitons deux fois dans chaque rak’ât, elle est couplée à une 
autre sourate dans les deux premières rak’at, elle est divisée en deux parties : la 
louange et l’invocation. 

 
Le classement des sourates en fonction de leur longueur 
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Les 114 sourates peuvent aussi être divisées en 4 groupes en fonction de leur 
longueur. Ce classement est issu de plusieurs hadiths du prophète:  

بْعَ  ورَاةِ السَّ انَ التَّ
᡹
عْطᚖِتُ مَ៌

᡺
نْجᚖِلِ ، "أ ِ

ْ
انَ الإ

᡹
عْطᚖِتُ مَ៌

᡺
، وَأ َᣐ ᣾ᤵِمِئ

᡽
ᘿُور᡻ ال َّᗫانَ ال

᡹
عْطᚖِتُ مَ៌

᡺
َ  وَأ ᤆ ِ

ᣐᤶمَثَا
᡽
تُ   ال

᡽
ل ضِّ

ُ
، وَف

لِ  مُفَصَّ
᡽
حْمَد ᙠِال

᡹
  " رَواه أ

« L’on m’a donné, l’équivalent de la Thora dans les « sab‘», et l’équivalent des psaumes dans les 
« Mi’îna », et l’équivalent des évangiles dans les « Mathânî », et j’ai eu en plus les « Mufassal » » 

Rapporté par Ahmad 

Le groupe de « sab‘» est aussi nommé « As-sab‘ At Tiwâl » , ces dernières désignant les 
plus longues, puis viennent Al Mi’îna, puis Al Mathânî puis les plus courtes : Al Mufassal. 

Il y a beaucoup de divergences entre les savants sur la désignation précise des 
sourates de chaque groupe. 

Voici une répartition possible : 

– As-Sab' ut-Tiwâl) sont les sourates numéros 2, 3, 4, 5, 6, 7et 9 ; 
– al-Mi'ûn sont les sourates allant de la numéro 10 (Yûnus) à la numéro 28 (al-
Qassas) incluse (c'est l'avis de Sa'ïd Hawwâ : Al-Assâs fi-t-tafsîr) ; 
– al-Mathânî sont les sourates allant de la numéro 29 (al-'Ankabût) à celle numérotée 49 (al-
Hujurât) incluse ; plus la numéro 8 (al-Anfâl) ; 
– al-Mufassal sont les sourates allant de la 50 (Qâf) à la 114 (an-Nâs) ; plus la sourate 1 (al-
Fâtiha)  

4. Les différentes variantes de lecture du coran  

Le coran fut enseigné par le prophète selon plusieurs variantes de lecture. Il ne s'agit 
certainement pas de plusieurs livres distincts. Il s'agit bien Du coran, mais la différence entre 
ces variantes est la prononciation et la vocalisation de certains mots.  

'Omar ibn Al khattab 1 raconte : "Lors du vivant du prophète A j'entendis une fois Hichâm 
ibn Hakîm réciter la sourate al-Fourqâne. Alors que j'écoutais attentivement sa récitation, je 
m'aperçus qu'il lisait la sourate avec des lettres que l'Envoyé d'Allah A ne m'avait pas 
enseignées. J'étais sur le point de l'attraper dans la prière, mais je me retins et attendis qu'il la 
termine. Je le pris alors par son vêtement et lui dis : "Qui t'a fait lire ainsi la sourate que je t'ai 
entendu réciter ?" "C'est l'envoyé d'Allah A! " répondit-il. "Tu mens" lui répliquai-je "car il me 
l'a enseignée d'une façon différente que celle selon laquelle tu l'as lu !" 

Je l'emmenai alors auprès du prophète A et lui exposait la situation : "J'ai entendu cet 
homme réciter la sourate al fourqâne selon des lettres que tu ne m'as pas enseignées !" Le 
prophète A me dit d'abord "Lâche-le !" Puis il dit :"Lis Hichâm" Ce dernier le fit alors, et lut 
comme il l'avait fait auparavant. Le prophète A déclara "Ainsi a été révélée cette sourate". Puis 
il me dit : " Lis 'Omar" Je lus alors selon la façon qu'il m'avait enseigné. Il déclara : "Ainsi a été 
révélé cette sourate". Ensuite il conclut : "Ce Coran fut révélé selon 7 lettres. Lisez donc parmi 
elles ce qui vous est facile" Rapporté par Al Bukhârî. 
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C'est le prophète A qui demanda à Djibrîl la possibilité de réciter le coran avec certaines 
variantes. Ubay rapporte de l'envoyé d'Allah A que Jibrîl vint à lui et lui dit "Allah ordonne que 
ta communauté récite le coran selon une lettre ! " Le prophète lui dit : "Je demande à Allah Sa 
Grâce et Son pardon. Ma communauté ne pourra pas cela", ensuite Jibrîl revint à lui et dit "Allah 
ordonne que ta communauté récite le coran selon deux lettres", puis cela se répéta plusieurs 
fois et à chaque fois le prophète A demandait un allègement pour sa communauté, jusqu'à ce 
que JIbrîl lui dise "Allah ordonne que ta communauté récite le coran selon sept lettres. Quelle 
que soit la variante qu'ils liront, leur lecture sera juste " Rapporté par Muslim. 

Quelles sont ces "lettres" dont a parlé Jibrîl , d ? 

Ces sept lettres sont les sept sortes de différences qui peuvent apparaitre entre les variantes 
de lecture. Celles-ci sont: 

- Une différence dans les noms (masculin/féminin, singulier/pluriel). Il se peut qu'un mot 
soit au masculin dans une lecture et féminin dans une autre, ou au singulier dans une lecture 
et au pluriel dans une autre 

- Différence dans le temps des verbes : passé/inaccompli/impératif 
- Différences dans la vocalisation : fatha/damma/kasra 
- Différence de prononciation de certaines lettres entre emphatique et non emphatique 
- Différence de l'ordre des mots dans une même phrase.  
- Mot en plus ou en moins 
- Différence de mot 

Comme l'a précisé le prophète A, cette tolérance fut demandée pour faciliter la récitation 
aux gens, car ceux-ci étaient habitués à prononcer certaines lettres d'une certaine façon, 
d'employer le singulier dans certaines tournures de phrases etc. 

A partir de là, le coran est récité selon plusieurs modes de lecture. Mais pour qu'une lecture 
soit acceptée elle doit remplir trois conditions : 

- Que sa chaine de transmission qui remonte au prophète A soit de la plus haute 
authenticité (Mutawâtir) 

- Qu'elle puisse être lue à partir de la graphie d'une des copies Uthmanienne  
- Qu'elle soit conforme aux règles de la langue arabe  

Les lectures authentique sont au nombre de 10. Elles sont nommées en fonction du nom de 
l'imam qui l'a transmis. Bien sûr, il n'en est pas l'auteur, l'imam n'a fait que transmettre la 
variante qui remonte au prophète A. 

Ces imams sont:  

Ibn Kathîr5 (mort en 120 de l'hégire), Nâfi' (mort en 169 de l'hégire), Ibn 'Âmir (mort en 118 de 
l'hégire), Abu ‘Amr (mort en 154 de l'hégire), Hamza (mort en 156 de l'hégire), ‘Âcim (mort en 
127 de l'hégire), Kiçâ'i (mort en 189 de l'hégire), Ya‘coub (mort en 225 de l'hégire), Khalaf (mort 

 
5 A ne pas confondre avec l'exégète auteur du tafsir ibn Kâthir 
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en 229 de l'hégire), Abu Dja'far (mort en 130 de l'hégire). Chaque Imam a transmis deux 
versions, ةᙵروا (différences dans les règles de tajwid) 

 

(Tableau tiré de l’ouvrage « Le Tajwid simplifié » du professeur Farid 
Ouyalize) 

Exemple de biographie d’un Imam : Hafs al-Bazzâz 

« Le grand lecteur Hafs ibn Souleymân al Bazzâz est né à Kûfah en l’an 90 de l’hégire 
(709), décédé en 18O de l’hégire (795). Il y étudia le saint Coran en le rapportant de 
son illustre maître ‘Âsim ibn Abî Najûd  dont il est le beau-fils. Il s’installa à Bagdad 
pendant de longues années durant lesquelles il transmit son savoir avant de rejoindre 
la Mecque, où il poursuivit son enseignement. Il rapporta sa lecture de son maître ‘Âsim  
lequel la rapporta de Abû ‘Abderrahmân As Sulamiy qui à son tour la rapporta de cinq 
des plus illustres compagnons du prophète a : ‘Uthmân ibn ‘Affân, ‘Ali ibn Abî Tâlib, 
‘Abdullah ibn Mass‘ûd, Ubay ibn Ka‘b, Zayd ibn Thâbit. 

La lecture de Hafs d’après ‘Âsim est la plus répandue dans le monde. Le coran est 
lu ainsi dans tous le monde musulman excepté au Maghreb et en Afrique 
subsaharienne. Les lectures y sont les suivantes : 

- Au Maroc, en Algérie, en Mauritanie, en Afrique de l’ouest (Sénégal, Mali), 
au sud et à l’est de la Tunisie : la lecture de Warsh d’après Nâfi‘ 

- En Lybie et au nord de la Tunisie : la lecture de Qâlûn d’après Nâfi‘ 
- Au Soudan, en Somalie au Tchad et dans une partie du Yémen : la lecture 

de Ad Dûriy d’après Al Kissâ’î 
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Chapitre 2 : Des outils pour comprendre le coran 

1. Les principaux thèmes du coran 

Le message principal du coran peut être résumé en quatre points principaux : 

A. Dieu : Son existence et Son unicité 
Dieu est Unique et existe de toute éternité. Rien ne lui ressemble et sa réalité est 

inaccessible à l’esprit humain. Il possède les attributs de la perfection et n’est sujet à aucune 
faiblesse ni imperfection 

B.  L’être humain : la finalité de son existence  
Dieu a créé les hommes et en a fait des créatures douées de morale, de possibilité de choix 

et de responsabilité. Ayant pris avec eux un pacte selon lequel ils L'ont reconnu seul maître et 
seul être digne d'adoration. 

ŊَŇَ رƴَِķ ŴۢŲِ ūَĠɅَٓ ءَادَ 
َ
  ˯ذۡ أ

ْ
źُɉĵَũ ۖűۡȲُِɅّŋَِķ ĺُŏۡا

َ
ɉ
َ
Ɂ űۡŹِŏِŧُŵ

َ
Ģ أ

َ
ȇَ űۡŸُŉَŹَőۡ

َ
مَ źŹُŝُ ŴŲِرűِۡŸِ ذُرűۡŹُļَğɆِّ وَأ

 ۚٓ ĵَŵŉۡŹِőَ ٰǔََķ ǻَِŰŧِٰɣَ اŊَٰɪَ Ŵۡȭَ ĵğŶŬُ ĵğŵِإ ĹِųَٰɱَŪِ
ۡ
ůمَ ٱźَۡŽ 

ْ
ن źُɉźŪُȩَا

َ
 έ أ

8Et quand ton Seigneur tira une descendance des reins des fils d’Adam et les fit 
témoigner contre eux-mêmes : « Ne suis-je pas votre Seigneur ? » Ils dirent : « Si ! Nous en 

attestons ! ». Afin que vous ne disiez point au jour de la résurrection : « Vraiment, nous n'en 
avions aucune connaissance »9 (7 :172) 

Cette vie sur terre est un test pour différencier ceux qui s’avèrent plus fidèle au pacte 
primordial et ceux qui l’oubli et le négligent. 

C. Les Messagers d’Allah j envoyés aux hommes 

Dieu a envoyé des messagers (des prophètes) aux hommes : Noé, Abraham, Moïse, Jésus, 
Muhammad (qui n'est que le dernier messager). Tous ont enseigné le même dogme, l’unicité 
d’Allah, et appelé les hommes à l’adorer sans rien Lui associer. Cependant les messages 
prophétiques divergeaient au niveau de la législation, par rapport aux évolutions intellectuelles 
et sociales de l'humanité. « Cependant, les musulmans croient aussi que les hommes n'ont pas 
pu préserver la pureté originelle de ces messages antérieurs au Coran) … Les messages que Dieu 
leur a chargé de transmettre aux hommes ne sont rien d'autre que des rappels par rapport au 
pacte primordial. Ces messages rappellent aux hommes leurs devoirs vis-à-vis de leur Créateur, 
et leur exposent les modalités pratiques d'une vie en conformité avec Sa volonté (d'où "islam", 
soumission à Dieu). »6 

D. Le jugement 

Tous les hommes vivent jusqu’à un terme fixé, de même tout ce qui existe a un temps de vie 
limité, excepté le Créateur de toute chose. Un jour viendra l’univers sera détruit, puis tous les 

 
6 https://www.maison-islam.com/articles/?p=81 
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hommes seront ressuscités pour être jugés selon les actes qu’ils auront faits durant leur vie 
terrestre. Le paradis sera la récompense des vertueux et l’enfer le châtiment des fautifs.  

Le but du Coran est de faire connaître Dieu aux hommes, et de leur indiquer ce que Dieu 
veut d'eux, volonté qui matérialise "le droit chemin" (as-sirât al-mustaqîm). Il veut les conduire 
vers une vie plus droite, plus juste, une vie vécue sur la Terre et en profitant des bienfaits 
terrestres, mais, parallèlement, vécue avec et devant Dieu. 

Par rapport au pacte primordial que les hommes ont fait avec Dieu, le but du Coran est de 
proposer aux hommes la voie de la "réussite" à l'"épreuve" des conflits moraux que la vie sur 
terre fait nécessairement naître entre les exigences du cœur et les désirs de l'instinct. 

Cette voie et ce chemin, le Coran ne les présente pas de façon irrationnelle ou arbitraire. Il 
fait tout au contraire appel à la conscience humaine, et se présente comme "une lumière" 
venant confirmer, préserver et orienter "une autre lumière", la conscience du bien et du mal 
qui se trouve dans le cœur de chaque homme. Le Coran demande aux hommes de réfléchir, de 
méditer sur ses enseignements et ses règlements, sur le monde qui les entoure, sur l'histoire 
des hommes sur Terre. 

Les six thèmes essentiels autour desquels s’articule le contenu du coran 

Le contenu du Coran peut être classé en 6 grands groupes thématiques (cette classification 
s'inspire de celle de Shâh Waliyyulâh dans son ouvrage Al-Fawz ul-kabîr fî ussûl at tafsîr. 

1. Connaitre Allah 

Le coran nous fait connaitre Allah, Son unicité, Ses noms et attributs et Ses actes. Par 
exemple il est dit dans la sourate 15 Al Hijr versets 49 et 50m : 

ءْ 9 ِƱَّŵ دِيĵĸَŠِ  ِ
ّ

ƭ
َ
Ɂ ĵَŵ

َ
Ɂ  ُرźŧُŤَ

ْ
ůا  ُűžńِğŋɉا   ğن

َ
Ŋَšَابُ  ŊَŠَ  َźŸُاƪِ  وَأ

ْ
ůا  َűȎِ

َ
Ɓ8ا  

 Mon que et Miséricordieux, le pardonnant, le Moi suis Je que serviteurs Mes ormeInf
douloureux châtiment le lui, est châtiment 

 

2. Présenter la création comme étant un ensemble de signes de l’unicité, de la Toute 
Puissance et de la Miséricorde divine. 

La création n'est pas marquée négativement, mais constitue au contraire un ensemble de 
"signes", dont l'agencement et les lois témoignent de la Présence d'un Créateur, d'un 
Législateur intelligent, et dont le fait de pouvoir profiter est un bienfait de la part de Dieu. 

Tout au long du coran, Allah invite l'être humain à réfléchir, à méditer, sur lui-même et sur 
le monde qui l'entoure. 

9 ۗ ĠŨَ ۡơٱ ŷُğŵ
َ
Ɂ űۡŹُ

َ
ɉ َ ğǻĸََȽَŽ ٰ ğƲńَ űۡŹِŏِŧُŵ

َ
    űۡŹِɆِǝُŎَ8 ءَاǍِ ĵŶَِļٰɔَ ٱ˖ĵŦَقِ وȝَِٓ أ

{Nous leur montrerons Nos signes dans l'univers et en eux-mêmes, jusqu'à qu'il devienne 

évident que cela est la vérité} (41 :53) 
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9 Ǎِ ِيŋۡ
َ

Ə Ʋِ
ğ
ůٱ ūِ

ۡ
Űŧُ

ۡ
ůرِ وَٱĵŹَğȍوَٱ Ůِۡ ğȎٱ ťِٰʄَِļŇۡضِ وَٱ˱

َ ۡ
Ɓتِٰ وَٱʆَٰʅَ ğŏɉٱ Ũِ

ۡ
ŰŇَ Ǎِ ğِإن

 ğȍٱ şُŧَŶَŽ ĵųَِķ ِŋŅَۡ
ۡ

Ȋءٖٓ ٱĵ ğŲ ŴŲِ ِٓءĵųَ ğŏɉٱ ŴَŲِ ُ ğĬٱ 
َ

Ōَŵل
َ
˱ضَ ĵ   ĵŹَِĻźۡɊَ ŉَšۡȨَسَ وĵŲََٓ أ

َ ۡ
Ɓٱ ِŷِķ ĵžَńۡ

َ
įَŦ

 ٖĹğķٓدَا ِ
ّȁُ ŴŲِ ĵŹَžِȯ ğĽɅََو   َǻَۡķ ِŋ

ğňŏَųُ
ۡ
ɉبِ ٱĵŅَ ğŏɉوَٱ Ńِٰɔَِŋّɉٱ ťِɆِǲَۡĻَضِ  و˱

َ ۡ
Ɓءِٓ وَٱĵųَ ğŏɉٱ

 ٖĺٰɔَ˗  ٖˉźۡŪَِ
ّ
ů   َنźُŰِŪšۡȬَΥ 8   

{Certes dans la création des cieux et de la terre, dans l'alternance de la nuit et du jour, 
dans le navire qui vogue en mer chargé de choses profitables aux gens, dans l'eau qu'Allah 

fait descendre du ciel, par laquelle il rend la vie à la terre une fois morte et y répand des bêtes 
de toute espèce, dans la variation des vents, et dans les nuages soumis entre le ciel et la terre, 

en tout cela il y a des signes pour un peuple qui raisonne} (Sourate 2 verset 164) 
 

9 ۡű
َ
ɉَو

َ
ءٖ  أ ۡƾَ ŴŲِ ُ ğĬٱ ŨََŰŇَ ĵŲََضِ و˱

َ ۡ
Ɓتِٰ وَٱʆَٰʅَ ğŏɉتِ ٱźŭَُŰɊَ Ǎِ 

ْ
 ŋُŞُŶَŽ8وا

{N'ont-ils pas médité sur le royaume des cieux et de la terre et toute chose qu'Allah a 
créée} (Sourate 7 verset 185) 

Le message coranique est clair, regardez ! Observez ! Etudiez ! Vous verrez dans le monde 
qui vous entoure les signes de l'existence de Dieu l'Unique, le Tout puissant. 

3. Le Coran rappelle certains événements liés à la vie de peuples passés, pour en tirer 
des leçons  

Ces récits témoignent quant à eux d'un sens de l'histoire des hommes et de l'existence d'un 
Dieu qui guide les hommes, les honore, et parfois anéantit ceux d'entre eux qui agissent mal. 
Ce sont aussi des signes. 

Afin que les croyants qui lisent ces histoires voient comment ont fini ceux qui ont mécru, et 
pour qu’ils fassent attention à ne pas développer les mêmes défauts. 

4. Le monde de l’au-delà 

Le coran décrit des scènes du jugement, il décrit les délices du paradis et les châtiments de 
l’enfer tout en rappelant que ce qui s’y passe dépasse l’entendement et l’imagination humaine. 

5. Les prescriptions juridiques 

Selon l’avis majoritaire, le coran compte environ 500 versets législatifs, soit 8% du Livre. S'y 
trouve droit cultuel, matrimonial, familial, successoral, pénal, inter-étatique.  

6. L’argumentation face à ceux qui ne croient pas dans la véracité du coran 

Le coran argumente avec les polythéistes, les juifs, les chrétiens et les hypocrites. 
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2. Les peuples mentionnés dans le coran7 

Le coran fait mention de plusieurs peuples de l’histoire humaine. L’objectif du coran étant d’en 
tirer les enseignements et non de donner des informations historiques, il n’est pas dit de façon 
précise qui étaient ces peuples, où ont-ils apparu et à quelle époque. Les historiens ont donc 
cherchés avec les informations dont il disposaient, à identifier les peuples en question. 

a. Iram aux colonnes (Iram dhâti-l-‘imad) 

Ce peuple est mentionné dans la sourate Al Fajr : 

9 ťَžۡ
َ
Ŭ ŋََĻ űۡ

َ
ɉ
َ
Ɂ  ٍدĵšَِķ ūَĠɅَر Ůَšَȯَ̇   ِدĵųَِš

ۡ
ů8̈إرَِمَ ذَاتِ ٱ   

N’as-tu pas vu ce que ton Seigneur a fait des ‘Âd, d’Iram aux colonnes 

Nous n’avons que peu d’informations sur ce peuple. Certains historiens sont d’avis qu’il 
s’agit d’une terre qui fut engloutie, d’autres que c’est Alexandrie en Egypte, d’autres, plus 
nombreux, pensent qu’il s’agit de Damas en Syrie. D’autres encore rapportent qu’Iram aux 
colonnes était une ville située au Yémen, bâtie par un roi arabe du peuple de ‘Âd qui se 
nommait Shaddâd ibn ‘Âd. 

 

b. Les gens d’Ar Rassi (Ashâbu-r-rassi) 

 وȕََدٗ 9
ْ
ǞِĿٗ ا وźųُȪََدَا

َ
Ŭ ūَِɉٰəَ َǻَۡķ ˋَۢŵوŋُũَُسِّ وğŋɉٱ ĶَٰɳَŔۡ

َ
  8̧ˊ وَأ

Et ‘Âd et Thamûd et les gens d’Ar Rassi et de nombreuses générations entre eux (Al 
furqân 25 :38) 

źَۡũ űۡŹَُŰĸۡȰَ ĺَۡķمُ 9 ğŊ
َ
Ŭ  ُدźųُȪََسِّ وğŋɉٱ ĶُٰɳَŔۡ

َ
   źُŵ̍8حٖ وَأ

 
7 Les informations et les cartes de cette partie sont tirés de l’ouvrage « Atlas du coran » du Dr Chawqi Abu 
Khaliln éditions Sana Paris 2010 
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Avant eux le peuple de Nûh, les gens de Ar Rassi et Thamûd on crié au mensonge (Qâf 
50 :12) 

Le mot « Ar-Rass » désigne un puit rempli de pierres, il est dit que c’est un puit appartenant 
à un groupe de la tribu de Thamûd. Ils auraient jeté le prophète qu’Allah leur avait envoyé dans 
un puit.  

D’autres disent qu’il s’agit des gens d’un village appelé Falaj, à côté de Yamâma à l’est de le 
péninsule arabe. 

 

 

c. Les gens de Tubba‘ (Qawmu Tubba‘) 

مۡ 9
َ
ǞۡŇَ űۡŸٌُ أ

َ
 ǻَŲِِŋۡƣُ أ

ْ
űۡŹُٰɰَŭَۡŰŸۡۚ إźُŵǽَ űۡŹُğȫِا

َ
űۡŹِِŰĸۡȰَ ŴŲِ ŴَŽِ أ

ğ
ȑوَٱ şٖğĸȩُ ُمźَۡũ̦8    

Sont-ils les meilleurs ou le peuple de Tubba ‘et ceux qui les ont précédés ? Nous les avons 
fait périr parce que vraiment ils étaient criminels (Ad-Dukhân 44 : 37) 

بَ ٱğŨŅََŦ ŮَŎُĠŋɉ وŉžȭَِِ وَ 9 ğŊ
َ
Ŭ 

ٞ ّȁُ ˏşٖğĸȩُ ُمźۡũََو ِĹȲَۡŽ
َ ۡ
Ɓٱ ĶُٰɳَŔۡ

َ
    8 أ

et les gens d’Al-Aïkah et le peuple de Tubbaa. Tous traitèrent les Messagers de menteurs. 
C’est ainsi que Ma menace se justifia  
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Tubba‘ est le nom donné aux rois de l’état des Himyatites au Yémen. Tubba‘ al Akbar est Hassan 
Ibn Sa‘d ibn Abi Karb. Il est dit qu’il a vécu au 10ème siècle avant Jésus-Christ, et qu’il a étendu 
ses conquêtes au nord jusqu’au Châm et vers l’est jusqu’au Turkistan, et qu’il a pénétré 
Samarkand.  

Ses capitales étaient Ma‘rib et Zufar. Il est rapporté qu’il fut le premier à avoir habillé la Ka’ba 
d’un tissu.  

 

 
d. Gog et Magog (Ya’jûj et Ma’jûj) 

 

 Ŋَٰɔَا  9
ْ
źا

ُ
ɉĵَũ َجźŁُ

ۡ
įَŽ ğِإن ِǻَۡŵŋۡŪَ

ۡ
ůن  ٱ

َ
Ģ أ

َ
ȇَ ĵŁًۡŋŇَ ūَ

َ
ɉ Ůُšَۡ

َ
Ƒ ŮۡŹَȯَ ِض˱

َ ۡ
Ɓٱ Ǎِ َونŉُŏِŧۡŲُ َجźŁُ

ۡ
įŲََو  

 ّٗŉŎَ űۡŹُŶَۡɀَɅَو ĵŶَŶَۡɀَķ Ůَšَۡ
َ

Ə  8͟ا   
Ils dirent : “Ô Dhûl Qarnayn ! Les Gog (Yajûj) et les Magog (Majûj) commettent du 

désordre sur terre. Est-ce que nous pourrons t’accorder un tribut pour construire un barrage 
entre eux et nous ? (Al Kahf 18 :94) 

 

ِ ŉَńَبٖ 9
ّȁُ ŴِŲّ űŸَُجُ وźŁُ

ۡ
įŲََجُ وźŁُ

ۡ
įَŽ ĺۡŅَِļُŦ إذَِا Ģ ğƲńَ ȿَŽ َنźُŰŏِ͡ 8    

Jusqu’à ce que soient relâchés les Yājūj et les Mājūj et qu’ils se précipiteront de chaque 
hauteur  
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Ya’jûj et Ma’jûj sont deux peuples du Turkménistan. Il n’y a rien dans les sources de la 
révélation qui nous renseigne sur leurs caractéristiques. Ils sont décrits comme étant 
dévastateurs sur terre. Mais, contrairement à ce que l’on peut lire dans certains Tafâsîr, ils sont 
des êtres humains et non des créatures sorties de l’imaginaire. 

Les géographes Al Idrîssi et Ash Sharfî les situent dans le nord-est de la Chine. 
 

 
 
 

e. Hârût et Mârût 
 

9 ُŋŧَȱَ ǻَśِٰɱَ ğŒɉٱ ğŴȲِٰɧََو ŴُٰʅَžَۡŰŎُ ŋَŧَȱَ ĵŲََو ۖŴَٰʅَžَۡŰŎُ ūِ
ۡ
ŰɊُ ٰ َȇَ ǻُśِٰɱَ ğŒɉٱ 

ْ
 źُŰļۡȩَ ĵŲَا

ْ
  وَٱźšُĸَğȩا

ْ
وا

 ِǻۡŭََŰųَ
ۡ
ɉٱ 

َ
ȇَ 

َ
Ōŵِل

ُ
ŋَŅۡ وĵŲََٓ أ ِŏّɉسَ ٱĵğȍنَ ٱźųُِ

ّ
ŰšَȬُ  َۚوتŋُٰɨََوتَ وŋُٰɪَ Ůَِķĵĸَِķ   ٰ ğƲńَ ŉٍńَ

َ
ĵųَِنِ ŴۡŲِ أ

ّ
ŰšَȬُ ĵŲََو

 ٞĹَŶļِۡŦ Ŵُۡ
َ

Ɨ ĵųَğȫِإ 
ٓ َ
ƅźŪُȬَ  

َ
ƆَŦ   ۖ ŋۡŧُȲَۡĻ  8   

  
Et ils suivirent ce que les diables racontent contre le règne de Salomon. Alors que Salomon 

n’a jamais été mécréant mais bien les diables: ils enseignent aux gens la magie ainsi que ce 
qui est descendu aux deux anges Hârût et Mârût, à Babylone mais ceux-ci n’enseignaient 
rien à personne, sans qu’ils n’aient dit d’abord: "Nous ne sommes rien qu’une tentation: ne 

soit pas mécréant!" (Al Baqarah 2 : 102)    
 

Hârût et Marût sont deux anges qu’Allah fit descendre à Babylone en Mésopotamie, comme 
épreuve pour les gens. La sorcellerie s’était propagée, les anges vinrent alors enseigner la 
sorcellerie mais jamais sans avoir mis en garde leur interlocuteur et lui avoir expliqué qu’il 
s’agissait d’une épreuve venue du Seigneur. Le but de l’enseignement de la sorcellerie était de 
permettre aux gens de faire la différence entre les miracles des prophètes et l’art de la 
sorcellerie pratiqué par les imposteurs qui prétendaient être prophète parmi les sorciers. 
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f. Les gens d’Antioche (Ashâbu-l-Qarya) 
 

źُŰŎَŋۡųُنَ  وَٱǰۡبِۡ 9
ۡ
ɉٱ ĵŸََٓءĵŁَ ِۡإذ ĹَِɆŋۡŪَ

ۡ
ůٱ ĶَٰɳَŔۡ

َ
 أ

ً
ƆĿَ ğŲ űŹُ

َ
ɉ̎   ĵųَŸُźُķ ğŊŭََŦ ِǻۡŶَȪۡٱ űُŹِۡ َȎِإ ٓĵŶَ

ۡ
ŰŎَۡر

َ
 إذِۡ أ

źُŰŎَŋۡنَ  ĠɊ űȲُۡ َȎِإ ٓĵğŵِإ 
ْ
źٓا

ُ
ɉĵŪَȯَ ĽِٖůĵĿَِķ ĵَŵۡز ğŌšَȯَ̏8   

  
Donne-leur comme exemple les habitants de la cité, quand leur vinrent les Envoyés 

Quand Nous leur envoyâmes deux [envoyés] et qu’ils les traitèrent de menteurs. Nous 
[les] renforçâmes alors par un troisième et ils dirent : "Vraiment, nous sommes envoyés à 

vous » (Yacine 36 :13-14) 
 
La cité dont il est question est, selon l’ensemble des commentateurs, la cité d’Antioche 

(aujourd’hui en Turquie). Construite par Séleucos 1er en 307 avant Jésus-Christ, qui en fait la 
capitale de son royaume après Alexandre le Grand. A l’époque des Abbassides elle fut l’une 
des principales villes du châm.  
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g. Les hommes de la caverne 
 

9 ĺَĸۡŏِńَ ۡم
َ
 ŴۡŲِ ءَاĵĸًłَŠَ ĵŶَِļٰɔَ أ

ْ
ťِŹۡŭَ وَٱźُŵǽَ űِžِȰğŋɉا

ۡ
ůٱ ĶَٰɳَŔۡ

َ
نğ أ

َ
   ̊أ

َ
Ǔِإ Ĺُžَļۡŧِ

ۡ
ůوَى ٱ

َ
إذِۡ أ

 ٗĹَƧَۡر ūَŵ ُ
ğ

Ȑ ŴŲِ ĵَŶِĻءَا ٓĵŶَğɅَر 
ْ
źا

ُ
ɉĵŪَȯَ ťِŹۡŭَ

ۡ
ůٱ  ٗŉőََر ĵَŵِŋɊۡ

َ
ŴۡŲِ ĵَ أ

َ
ȍ ĲِۡžّŸََ̋ا و   űِۡŹِŵءَاذَا Ģ

َ
ȇَ ĵŶَɅۡ َǴََŦ  Ǎِ

ŉَŠَ ǻَِŶŎِ ťِŹۡŭَدٗ 
ۡ
ů8̌ا ٱ 

Penses-tu que les gens de la Caverne et d’Ar-Raquîm ont constitué une chose 
extraordinaire d’entre Nos prodiges 

Quand ces jeunes gens se réfugièrent dans la caverne, ils dirent : "Ô notre Seigneur ! 
Donne-nous de Ta part une miséricorde ! Et assure-nous la droiture dans tout ce qui nous 
concerne."  ?  Alors, Nous avons assourdi leurs oreilles, dans la caverne pendant nombreuses 

années. 
 

La célèbre histoire des gens de la caverne, ces jeunes croyants qui se réfugièrent dans une 
grotte afin d’échapper à l’oppression du roi romain Decius, lui qui laissait le choix à ses sujets 
entre l’idolâtrie ou la mort, se passe près de Tars en Anatolie. 
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h. Le torrent d’Al ‘Arim (Saylu-l-‘Arim) 

9 ٖıĸَŏَِɉ َنǽَ ŉۡŪََů  ِŶŭَŏۡɊَ Ǎِ ۖ ٞĹَŽءَا űۡŹِ ٖǻųَِŽ ŴŠَ ِنĵļَğŶŁَ    ˌٖلĵųَőَِۚۥ   و ُ
َ

Ȕ 
ْ
 ŴِŲ رّزِۡقِ رűۡȲُِɅَّ وَٱŋُŭُőۡوا

ْ
źُǿُا

 ٞ ة َ ۡȒَķ ٞرźŧُȮَ Ğوَرَب ٞĹĸَِžّŚَ ̐    űۡŹِžَۡŰŠَ ĵŶَ
ۡ
ŰŎَۡر

َ
įَŦ 

ْ
źŗُŋَŠۡا

َ
įَŦ  ۡ

َ
ƫذَوَا ِǻۡļَğŶŁَ űۡŹِžَۡȽğŶَƎِ űŹُٰɰَ

ۡ
ů ğŉَɅَمِِ وŋšَ

ۡ
ůٱ ŮَžۡŎَ

 řٖۡƨَ Ůٍȱُ
ُ
Ůۡľٖ   أ

َ
Ɂَءٖ  و ۡƾََرٖ   وŉۡŎِ ŴِŲّ  ٖŮžِŰَũ 8    

Il y avait assurément, pour la tribu de Saba˓ un Signe dans leurs habitats; deux jardin, 
l’un à droit et l’autre à gauche. "Mangez de ce que votre Seigneur vous a attribué, et soyez 

Lui reconnaissants: une bonne contrée et un Seigneur Pardonneur ." 
Mais ils se détournèrent. Nous déchaînâmes contre eux  le torrent d’Al ‘Arim, et leur 

changeâmes leurs deux jardins en deux jardins aux fruits amers, tamaris et quelques 
jujubiers. 

 

Saylu-l-‘Arim est le torrent qui s’est formé à la suite de la rupture du barrage de Ma‘rib, quatre 
siècles avant l’avènement de l’islam. Un évènement qui a entrainé une forte migration et le 
déclin de la civilisation du sud de l’Arabie. Il est aussi dit qu’Al ‘Arim est le nom de la vallée qui 
a constitué le lit du barrage. 
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J. Les gens de la fosse ardente (Ashâbu-l-Ukhdûd) 

وجِ  9 ُǚُ
ۡ
ɉءِٓ ذَاتِ ٱĵųَ ğŏɉدِ  ̂وَٱźŠُۡźųَ

ۡ
ɉمِ ٱźَۡ ۡȎوَٱ ̃  ٖ̂ źŹُŒۡɊََو ŉِٖŸĵőََودِ  ̄وŉُŇۡ

ُ ۡ
Ɓٱ ĶُٰɳَŔۡ

َ
  Ůَِļُũ̅ أ

źũُźَدِ 
ۡ
ɉرِ ذَاتِ ٱĵğȍدٞ  ̆ٱźšُȰُ ĵŹَžَۡŰŠَ űۡŸُ ِۡدٞ   ̇إذźŹُőُ ǻَِŶŲِİۡųُ

ۡ
ɉĭِķ َنźُŰšَŧۡȬَ ĵŲَ ٰ َȇَ űۡŸَُ̈و   

ْ
  وźųُŪَȫَ ĵŲََا

 ŉِžųَِ ۡơٱ ِŌɆِŌšَ
ۡ
ůٱ ِ ğĬĭِķ 

ْ
ن źŶُŲِİُۡŽا

َ
 أ
ٓ ğ
ƅِإ űۡŹُŶۡŲِ̉   ٖء ۡƾَ ِ

ّȁُ ٰ
َ

ȇَ ُ ğĬضِˏ وَٱ˱
َ ۡ
Ɓتِٰ وَٱʆَٰʅَ ğŏɉٱ ūُ

ۡ
ŰɊُ ۥ ُ َȔ ِي

ğ
ȑٱ

 ŉٌžŹِőَ̊8    

1 Par le ciel aux constellations ! 2 Par le Jour promis [de la résurrection] ! 3 Par le témoin 
et ce dont il témoigne ! 4 Maudits soient les gens de la fosse 5 de feu au combustible 

[immense], 6 autour duquel ils s'asseyaient 7 pour assister au supplice qu'ils infligeaient aux 
croyants ! 8 Ils ne leur reprochaient que d'avoir cru en Allah, le Tout-Puissant, le Digne de 

louange, 9 auquel appartient seul la royauté des cieux et de la terre. Allah est témoin de 
toute chose. 

Cette histoire se passe au Yémen près de Najran. Un roi israélite des Himyarites de Najran 
qui persécuta les chrétiens (de véritables monothéistes qui suivaient le message de ‘Îssâ d). 
Il en fit brûler vifs un grand nombre d’entre eux en les jetant dans une fosse ardente.  
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Il est rapporté dans l’authentique de Muslim qu’une femme qui tenait son bébé dans les 
bras hésita entre sauter dans la fosse ou renier sa foi. Le bébé lui dit alors : « Ô mère sois 
patiente, tu es sur le droit chemin » 

 

k. Les propriétaires du verger (Ashâbu-l-jannat) 

9 ǻَŅِِĸŕۡɊُ ĵŹَğŶŲُِǲَۡ َȎ 
ْ
źųُŏَۡũا

َ
ĹğŶَِ إذِۡ أ

ۡ
Ơٱ ĶَٰɳَŔۡ

َ
ĵَŵźۡٓ أ

َŰَķ ĵųَ
َ
Ŭ űۡŹُٰɓَźَۡŰَķ ĵğŵِنَ  ̒إźŶُĿَۡȽŏَۡȹ

َ
ƅَ̓و  

 ŴِŲّ ťِٞɋٓĵŚَ ĵŹَžَۡŰŠَ َفĵśَȯَ   َنźųُِɋٓĵَŵ űۡŸَُو ūَِɅّ ğ8̔ر    

17 Nous avons éprouvé [les polythéistes mecquois] comme Nous avons éprouvé les 
propriétaires du verger lorsqu'ils jurèrent d'en faire la récolte au matin, 18 sans dire : « Si 

Allah le veut ! »19 Alors qu'ils dormaient, un châtiment de ton Seigneur s'abattit de nuit sur 
[le verger]  

Les propriétaires du verger ont vécu à Darawân au Yémen, près de San‘â. Une terre riche en 
palmiers et en fruits. Ils refusèrent de partager de leur récolte avec les nécessiteux. Allah détruit 
alors leur verger  
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3 . La structure du texte coranique 
Le texte coranique peut paraitre déroutant pour le lecteur contemporain car il ne respecte 

pas la structure habituelle. Il n’y a pas des chapitres qui chacun traitent d’un sujet particulier, 
avec une introduction – développement – conclusion. 

On peut penser qu’il n’y a pas de structure, que le texte est désordonné, en réalité, il y en a 
une mais beaucoup plus subtile que celle d’un livre humain. Le coran a sa propre logique à 
laquelle il faut se soumettre si nous voulons en tirer profit. 

Comme nous l’avons vu, les arabes étaient des maitres de la langue arabe et ils cherchaient 
la moindre faille pour décrédibiliser le prophète a et le coran. Ils se sont attaqués au prophète 
mais jamais au texte coranique. Si la structure du texte était désordonnée ils n’auraient pas 
raté cette occasion, d’autant que les changements de thèmes ne peuvent passer inaperçus.  

En vérité ils ont saisi la complexité et la cohérence de cette façon d’aborder différents 
thèmes.  

 
Un même sujet peut être abordé dans différents endroits du coran 
 
Parfois les différents éléments d’une même histoire, se complétant les uns les autres sont 

disséminés un peu partout dans le Livre sans que rien n’indique où ils se trouvent. 
Par exemple, l’histoire de Moïse est souvent abordée dans le coran, mais elle n’est pas 

racontée dans un chapitre qui lui serait dédié, avec les éléments cités dans leur ordre 
chronologique, comme cela serait le cas dans un livre contemporain. 
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Le coran distille des éléments de l’histoire un peu partout dans différentes sourates, à 

chaque fois de façon à ce que l’élément cité coïncide avec le thème central de la sourate.  
 
Cette dissémination des éléments se rapportant à un même thème engendre en apparence, 

une absence de lien dans le déroulement du texte coranique. Une même sourate, voire une 
même page, va aborder différents sujets sans qu’il n’y est de lien apparent entre eux. Par 
exemple, à la lecture de  la deuxième sourate du coran, Al Baqarah (la vache), l’on s’aperçoit 
qu’il s’agit dans le premier verset d’une présentation du Livre, ensuite de certaines 
caractéristiques des croyants, puis des mécréants, puis des hypocrites, s’ensuit la menace de 
l’enfer, la promesse du paradis, la création d’Adam D, l’histoire des fils d’Israël, le changement 
de direction de la prière de Jérusalem à la Mecque, des prescriptions sur le droit matrimonial, 
l’interdiction de l’intérêt usuraire, l’importance de donner en aumône, tout cela entrecoupé 
d’histoires de prophètes (Ibrâhîm, Samuel, David…) enfin la sourate se termine par un rappel 
du jugement, des piliers de la foi et par une invocation dans lequel il est demandé à Allah de 
faire preuve de clémence face à nos manquements et de ne pas nous affliger par des épreuves 
trop difficiles à endurer.  

 
En plus de cette apparente disparité, une autre caractéristique déroutante du texte 

coranique est le fait que parfois les mêmes éléments d’un récit sont répétés à plusieurs 
endroits. A nouveau l’exemple de Mûssâ, l’épisode où il jette son bâton qui se transforme alors 
en serpent devant les magiciens de Pharaon, est mentionné dans plusieurs sourates, de même 
que ses discussions avec Pharaon.  

 
Pour le lecteur qui le lit comme il se présente, de façon superficielle, il n’y a pas 

d’agencement, des thèmes divers se succèdent sans lien entre eux. 
Mais à le lire de plus près, avec réflexion et méditation, l’on s’aperçoit qu’il y a un fil 

conducteur subtil qui lie les thèmes entre eux. Chacun dans leur diversité, vont traiter du même 
thème mais d’un angle différent. 

Le penseur et exégète du coran Sayyid Qutb r dit dans son tafsîr fî zilâl al qur’ân dit : « A 
chaque sourate sa propre personnalité, ses propres traits caractéristiques qui la distinguent des 
autres, et son propre axe, son thème central autour duquel tous les sujets abordés dans la 
sourate, se rapportent, d’une façon particulière à chaque sourate. Comme un être vivant avec 
ses particularités, ses différents composants qui pourtant forment un être particulier » 

 
La signification du mot « sourate » ( سورة) 
 
Il y a deux avis sur le sens de ce mot, l’un d’eux est qu’il vient du mot سور المدينة : les murs 

d’enceinte d’une ville. En effet une sourate est à l’image d’un mur, composé de pierres et de 
blocs de pierres. Les pierres étant les versets, les blocs de pierres les passages traitant d’un 
sujet et ces blocs de pierres sont liés entre eux par le thème central de la sourate, qu’ils 
abordent tous d’une façon différente. 

 
L’exemple de la sourate 18 Al Kahf 
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Cette sourate, qu’il est recommandé de lire tous les vendredis, raconte plusieurs récits sans 
lien apparent entre eux. Mais en réalité, le thème de cette sourate est l’affrontement entre 
deux visions de la vie, la vision matérialiste et la vision de la foi en l’Unique. La vision de ceux 
qui ne s’en remettent qu’à ce qui est apparent, visible, aux liens de causalité matériel, et celle 
de ceux qui savent qu’au-delà de ce qui est accessible au sens il y a un monde de l’invisible, 
ceux qui utilisent les liens de causalité tout en sachant qu’entre la cause et sa conséquence il y 
a la volonté d’Allah M.  

Les premiers croient que le but de la vie est de profiter des plaisirs qu’elle offre, les seconds 
savent qu’il y a un au-delà dans lequel ils seront jugés pour leurs actions et que le but de la vie 
est de se soumettre à l’Unique Créateur. 

Voyons comment les différents récits abordent ce thème central : 
 
1. Les gens de la caverne 
 
C’est l’histoire de jeunes gens pieux, adorateurs de leur Seigneur, qui voient leur ville être 

prise par un tyran idolâtre qui interdit à ses sujets l’adoration d’Allah Seul. Ils se retrouvent 
devant un choix à faire : faire prévaloir leur confort et leurs plaisirs en reniant leur foi ou tout 
abandonner en se réfugiant dans une caverne pour échapper à l’obligation d’associer à Allah 
et ainsi sauvegarder leur foi. 

L’affrontement entre les deux visions opèrent en chacun d’eux, la vision matérialiste 
enseigne qu’il serait stupide de tout perdre en se réfugiant dans une caverne, alors que la foi 
dit que ce bas monde n’est qu’un passage momentané et les plaisirs qu’il contient, une illusion, 
que la véritable perdition est de renier la foi en l’Unique et que Ce dernier à préparer pour les 
endurants des délices inimaginables pour les endurants. 

 
Ils ont donc choisi de délaisser leur confort, leur liberté, leur plaisir, pour conserver leur foi. 

Que s’est-il passé alors ? Allah les a récompensés en faisant un miracle et en changeant 
complètement leur situation, en faisant en sorte que durant leur sommeil, l’état idolâtre qui 
régnait devienne un état croyant en Allah, et eux qui étaient des parias devinrent des légendes. 

Ils ont fait triompher la foi dans leur cœur, Allah les a fait triompher sur le camp matérialiste. 

2. Le propriétaire des deux jardins 

Ce propriétaire avait cette vision matérialiste, qu’on parfois les gens riches. Ne considérant 
que les liens de causalité, les causes matérielles, ils n’attribuent le mérite de leur réussite qu’à 
eux-mêmes et à leurs compétences. Ce qui implique d’une part qu’ils ne doivent rien à 
personne et ne doivent se montrer reconnaissant envers personne, et d’autre part, tant qu’ils 
seront en vie et continuerons à utiliser leur savoir-faire leur richesse ne peut disparaitre. 

Allah lui montre qu’il n’est qu’un être faible, que ce qu’il a est une grâce du Tout Puissant en 
faisant disparaitre son verger, le voilà qui se trouve démuni du jour au lendemain sans pouvoir 
y changer quoi que ce soit. 
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3. Mûssâ et Al Khidr 

Dans cette histoire, Mûssâ rencontre un personnage, Al Khidr, qui lui montre que la réalité 
profonde des choses est souvent bien différente de ce qu’elles laissent apparaitre. Al Khidr 
commet des actes en apparence blâmable mais qui, en réalité, sont un bien, car il a accès à un 
savoir inaccessible à autre que lui.  

Ce récit vient déconstruire le mensonge de l’idéologie matérialiste qui dit que l’homme peut 
tout contrôler, il accès à tout, il n’a qu’à faire des découvertes scientifiques car tout s’explique 
par les lois physiques, rien n’existe en dehors de ce qui est accessible à ses sens et à sa raison. 

4. Le personnage de Dhûl Qarnayn 

Ce personnage historique représente l’homme de pouvoir du parti de la foi. Il utilise donc 
son pouvoir pour propager le bien et la justice. Alors que celui du parti matérialiste met son 
pouvoir au service de son propre intérêt sans considération pour la morale, à l’image de 
pharaon.  

De plus, l’homme puissant lorsque la foi triomphe dans son cœur, ne s’approprie pas les 
mérites de ses actes et de son pouvoir. Il utilise les moyens matériels tout en sachant que tout 
est sous la volonté du Créateur de ces moyens. Qu’Il lui permet de les utiliser, s’Il veut, et ses 
actes ne porteront leurs fruits uniquement s’Il le veut.  

C’est pourquoi après avoir construit la barrière pour protéger un peuple des méfaits de Gog 
et Magog, il dit : 

9ĵ ĝŪńَ ِȗَّر ŉُŠَْنَ وȢََءَ و ğǽَد ŷَُŰšَŁَ ِȗَّر ŉُŠَْءَ وĵŁَ ذَِاıَŦ ِȗَّر ŴْŲِ ĹٌَƧَْا رŊَŸَ 
َ

 ĵَũ8ل
"C’est une miséricorde de la part de mon Seigneur. Mais, lorsque la promesse de mon 

Seigneur viendra, Il le nivellera. Et la promesse de mon Seigneur est vérité."  
 

Voici comment quatre récits très différents sont reliés entre eux par le thème central de la 
sourate à laquelle ils appartiennent.8 

 
D’autres exemples de thèmes centraux 
La sourate 16 An Nahl (les abeilles) est surnommée la sourate des bienfaits, le thème central 

étant les bienfaits qu’Allah a mis à la disposition de Ses créatures. 
 
Le cheikh Sulaymân Nadwî explique que la sourate 17 Al Isrâ (le voyage nocturne), est 

entièrement consacrée à l’ascension et au voyage nocturne du Prophète a. 
 
L’imam Ibn Taymiyyah est d’avis que le thème central de la sourate 29 Al Ankabût 

(l’arraignée) est le fait qu’Allah éprouve la foi de ceux qui se disent croyants. Le début de la 

 
8 Pour plus de détails sur cette analyse : 
https://youtube.com/playlist?list=PLM_p_7VYXu6YjG5ecgKNVpuK8N3CZkVKe 
https://albayyinah.fr/fr/accueil/3930-la-foi-et-le-materialisme-une-etude-et-lecture-originale-de-la-sourate-al-
kahf-abu-l-hassan-ali-an-nadwi-9782956608813.html 
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sourate parle de la survenue de cette épreuve ; le milieu de la nécessité de faire preuve de 
patience et de s'en remettre à Dieu ; la fin de la sourate dit que Dieu accordera alors guidance 
et aide. 

 
La sourate 24 An Nour (la lumière) traite essentiellement des relations entre hommes et 

femmes, de l’importance de se préserver de la fornication, de la gravité d’accuser les femmes 
de fornication sans preuve, et que ces règles morales sont une lumière qui illumine la vie de 
ceux qui les respectent.  

Pourquoi cette façon de présenter les choses ? 

Cette structure oblige le lecteur avoir adopter une attitude active durant sa lecture, il doit 
constamment effectuer des recherches et faire le lien avec d’autres passages. Quand nous 
lisons un passage notre esprit nous interpelle car l’on se souvient que ce sujet à déjà été abordé 
dans telle autre sourate. Il faudra alors fait un va et vient entre les deux passages pour 
reconstituer le puzzle. 

Cette analyse thématique constitue un travail intellectuel intense, et apporte un plaisir 
toujours renouvelé à lire le texte coranique : bien qu'il soit le même, on ne s'en lasse pas, parce 
qu'on a toujours quelque chose à y rechercher, et aussi parce qu'on découvre alors toujours un 
nouveau lien à faire entre les différentes parties. 

Cela implique une lecture « vivante », le coran ne se lit pas comme une histoire mais sa 
lecture « se vie » 

A ce sujet, le penseur Alija Izetbegovic dit : « Il est bien connu que, pour un lecteur ordinaire 
ou un analyste, le Coran laisse une impression de non-systématisation et qu’il unit des éléments 
antagonistes. Mais le coran est vie et non littérature, et la difficulté s’évanouit dès que nous 
commençons à le regarder non comme un mode de pensée mais comme un mode de vie. Un 
commentaire authentique du Coran ne peut être qu’une vie et, comme nous le savons ce fut la 
vie de Muhammad ». 

De plus, chaque passage du coran peut transmettre un message à travers la diversité de ses 
thèmes, un message qui lui est propre. C’est-à-dire que le fait d’aborder tel sujet après tel autre 
peut, en soit, contenir un message. Par exemple, dans la sourate 2 Al Baqarah (la vache), entre 
les versets 228 et 248, soit vingt versets, il est question des règles relatives au divorce. Mais en 
plein milieu de ces versets surgit l’appel d’être assidu dans la prière, versets 238 et 239.  

9  
َ

ȇَ اźŞُŧِٰـ ńَٱ ٰ ʆََŰ ğŕɉ⁠ ِةِ وَٱ تźَٰŰ ğŕɉ  ٱ ٰżśَŎُۡź
ۡ
ɉ   ِļِŶٰـ َũ ِ ğĬِ اźɊُźũَُو َǻ ϯ  ٗȫĵĸَ

ۡ
Ŭُوۡ ر

َ
 أ

ً
ƅĵŁَِŋَŦ űۡļُŧۡŇِ ِۡنıَŦ  ۖĵ

ıَŦ űۡļُŶŲِذَِآ 
َ
 źųَُŰšۡȩَنَ أ

ْ
źُŵźȲَُĻ űۡا

َ
ɉ ĵ ğŲ űȲُųَ

ğ
ŰŠَ ĵųَ

َ
Ŭ َ ğĬٱ 

ْ
 ĭَŦ8ذŋُŬُۡوا

8Soyez assidus aux prières et à la prière médiane, et tenez-vous debout devant Allah avec 
humilité, Mais si vous craignez (un danger) , alors priez en marchant ou sur vos montures. 
Puis quand vous êtes en sécurité, invoquez Allah comme Il vous a enseigné ce que vous ne 

saviez pas9 (2 :238-239) 
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A première vue ces versets n’ont aucun lien avec ceux qui précèdent et qui suivent, ceux-ci 
parlant des différents cas de divorces. Pourtant cette insertion n’est pas dénuée de sens. C’est 
comme si Allah nous disait implicitement : Quelle que soit la situation, même les affaires les 
plus prenantes et qui causent les plus de soucis ne doivent pas vous détourner de la prière. Au 
contraire dans ces moments-là, réfugiez-vous dans la prière et ne la négligez surtout pas. Que 
vos relations avec les créatures n’affaiblissent pas votre relation avec le Créateur. Ce qui est en 
outre, en accord avec le verset 239 qui dit que même en cas de danger il faut prier. 

Concernant la répétition de certains éléments  

L’une des raisons à ces répétitions est que le coran n’a pas pour objectif la simple 
transmission d’information. L’une de ses finalités est d’opérer un changement chez les 
croyants. Il répète pour rappeler et inculquer les enseignements d’Allah. 

Shâh Waliyullah ad Dahlawî explique ces répétitions servent à rappeler, le rappel étant l’un 
des noms du livre d’Allah : « Le coran immense a pour objectif d’enseigner ce que l’ignorant ne 
sait pas, et concernant le savant, il s’agit d’imbiber son âme de ces enseignements en les 
répétant ». 

Le rôle du coran n’est pas uniquement de nous transmettre des informations, mais de nous 
former, de modeler notre cœur, pour cela il répète certaines choses. 

Lire le coran, ça n’est pas se documenter, recevoir des informations, c’est se former, se 
transformer et se réformer.  

 
En plus de cela, ces répétitions ne sont pas lassantes, car les éléments sont décrits de façon 

différente à chaque fois. Une façon en accord avec le style propre de chaque sourate. Cette 
formulation de mêmes éléments dans le style correspondant à chaque sourate constitue 
d'ailleurs un des aspects de la beauté et de l'inimitabilité du texte coranique. 

 
Par exemple, dans les sourates 4 An Nissâ (les femmes) et 5 al Mâ’ida, Allah m s’adresse aux 

chrétiens, Il met en lumière les erreurs contenues dans leur croyance et les appelle à adhérer 
à la croyance pure du Tawhîd. Mais il y a une grande différence de style entre les deux passages. 
Dans la sourate An Nissâ, le rappel est formulé de façon plus douce, avec plus d’empathie. Alors 
que dans la sourate al Mâ’ida, le reproche est plus dur, il s’agit d’affirmer la mécréance de ceux 
qui adhèrent à ce dogme et la toute-puissance d’Allah l’Unique. 

 
Sourate An Nissa verset 171 : 

9 Žٱ ŮَŸۡ
َ
įٰۤـ Ǎِ اźُŰŤۡȩَ 

َ
ƅ Ķِٰـ ļَŭِ

ۡ
ů ِد Ž ِŏųَ

ۡ
ɉٱ ĵųَğȫِإ ۚ ğŨَ ۡơٱ 

ğ
ƅِإ ِ ğĬٱ 

َ
ȇَ اź

ُ
ɉźŪُȩَ 

َ
ƅَو űۡȲُِŶž ِŠ Ńُ ɀ  ŴُȨۡٱ ƿَ

 ۡŋɊَ َɆ ۡŋɊَ ٰ َǓِإ ۤĵŹَٰƋŪَ
ۡ
ů
َ
Ɂ ۤۥŷُļُųَِȣََو ِ ğĬٱ 

ُ
ِ   ŦـźŶُŲِĵََٔا  ŷُŶِۡŲّۖ   حٌ űَ وَرُو űَ َɆ رźŎَُل ğĬĭِķ  ِۖۦŷِŰŎُُوَر   

َ
ƅَا وź

ُ
ɉźŪُȩَ  ۚ ĹٌĿََٰـŰَľ  

ا ٱźŹُļَŵا ًǞۡŇَ  ۡۚűȲُ
ğ
ů ĵųَğȫِإ  ُ ğĬٱ  ٌŷٰـ َůِاوَ   إ ⁠ ۖŉٌńِ   ُŷŶَٰـ ŅَĸۡŎُ ن

َ
ۘ Žَ ۥۤ أ ٌ

َ
Ȑَُۥ و َȔ َنźȲُ  ُۥ ğȔ  ĵŲَ   Ǎِ  َźٰـ ųَ ğŏɉتِ ⁠ ٰ ٱ  ĵŲََو  Ǎِ  

 ِȡَو ِ ğĬĭِķ ٰǏَ
َ
ȡَضِˍ و˱

َ ۡ
Ɓٱž 

ً
Ɔ8 

 
8Ô gens du Livre (Chrétiens), N’exagérez pas dans votre religion, et ne dites d’Allah que 
la vérité. Le Messie Jésus, fils de Marie, n’est qu’un Messager d’Allah, Sa parole qu’Il 
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envoya à Marie, et un souffle (de vie) venant de Lui. Croyez donc en Allah et en Ses 
Messagers. Et ne dites pas : "Trois." Cessez, Ce sera meilleur pour vous. Allah n’est qu’un 

Dieu unique. Il est trop glorieux pour avoir un enfant. C’est à Lui qu’appartient tout ce qui 
est dans les cieux et sur la terre et Allah suffit comme protecteur. 9 

 
  Le cœur du message est « Ô chrétiens ne dites pas ce qui ne sied pas à Allah et n’exagérez 

pas dans ce que vous attribuez à Jésus, revenez à la vérité cela est mieux pour vous. 
 
Sourate Al Mâ’ida verset 17 

9 ِ
ğ

ȑٱ ŋَŧَȱَ ŉۡŪَ
ğ
ů Ž Ŵَ ِŏųَ

ۡ
ɉٱ źَŸُ َ ğĬٱ ğِۤا إنźُɉĵَũ ž ۡŋɊَ ŴُȨۡٱ Ńُ َɆ Ŵųَȯَ Ůُۡũ ۚűَ َȬ َő ِ ğĬٱ ŴَŲِ ūُِŰųۡ ۡž  َرَاد

َ
ـĵًٔ إنِۡ أ

ن 
َ
Ȭ ِŏųَُ أ

ۡ
ɉٱ ūَِŰŹۡž ۡŋɊَ ŴَȨۡٱ Ńَ َɆ Ǎِ ŴŲََۥ وŷُ ğŲ

ُ
˱ضِ űَ ِƦَ وَأ

َ ۡ
Ɓٱž ًš ۗ ĵ  ِ ğĬَِو   ūُ

ۡ
ŰɊُ  َźٰـ ųَ ğŏɉوَ  تِ ⁠ ٰ  ٱ  ĵŲََضِ و˱

َ ۡ
Ɓٱ

 َķ ۡɀ ۚĵųَŹُŶَ ۡƞَ  ĵŲَ ŨُُŰ َ ȹ ۡƾَ ِ
ّȁُ ٰ

َ
ȇَ ُ ğĬۤءُۚ وَٱĵŒَ ٍء  َũ ِŉ Žŋ8 

 
8Certes sont mécréants ceux qui disent: "Allah, c’est le Messie, fils de Marie!" - Dis: "Qui 

donc détient quelque chose d’Allah (pour L’empêcher), s’Il voulait faire périr le Messie, fils 
de Marie, ainsi que sa mère et tous ceux qui sont sur la terre?... A Allah seul appartient la 

royauté des cieux et de la terre et de ce qui se trouve entre les deux". Il crée ce qu’Il veut. Et 
Allah est Omnipotent. 9 

 
Ici, le ton est beaucoup plus sévère et le cœur du message est « Jésus à qui vous attribuez 

des qualités divines n’est qu’une créature, si Allah le voulait Il pourrait l’exterminer, lui, sa mère 
(que vous appelez mère de dieu) et tout ce qui existe. Rien ne pourrait l’en empêcher car Il est 
l’Unique détenant de la Toute-Puissance » 

 
« Ibn Taymiyya écrit que si le même récit est présent dans différentes sourates, c'est pour, à 

chaque fois, servir d'argument au thème général traité dans chaque sourate : 
C'est pourquoi, dit-il, on trouve dans sourate al-A'râf (7ème sourate) les récits de la 

prédication de plusieurs prophètes avec leur peuple, mais pas celui de la prédication de Abraham 
: l'objectif, dans cette sourate-là, est alors d'exposer la destruction de peuples qui ont traité de 
menteur le prophète leur ayant prêché ; or le peuple de Abraham n'a pas été détruit. A la 
différence de par exemple sourate al-Anbiyâ' (21ème sourate) : ici, l'objectif est de mentionner 
les faveurs que Dieu a accordées à différents de Ses prophètes ; Abraham ayant été 
particulièrement favorisé en la matière, son récit aussi y figure »9 

 

4 .Les versets univoques et les versets équivoques 
 

Tous les versets du coran ne sont pas équivalents en termes de clarté, au niveau du sens.  
Nous avons donc d’une part, des versets clairs, univoques, qui ne peuvent être compris de 

plusieurs façons, ils sont appelés Al Mouhkâmate  (مات
᡹
᝼ْالمُح) et d’autre part des versets 

équivoques, qui admettent plusieurs compréhensions, ceux-là sont appelés al Moutachâbihate. 

 
9 https://www.maison-islam.com/articles/?p=343 
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Ces derniers sont donc à comprendre à la lumière des premiers. 
 
Ces deux termes viennent d’un verset coranique, le verset 7 de la sourate 3 Âl ‘Imrân dans 

lequel Allah b aborde ce sujet et confirme la présence de ces deux types de versets.  
 

9 źَŸُٱ ِ
ğ

ȑۤي  
َ
ŰŠَ 

َ
Ōَŵل

َ
ٰـĶَ ٱ  ž ūَۡ أ ļَŭِ

ۡ
ů  ءَا ŷُŶِۡŲ َŽٰـ  ĺٌ   ĺٌٰـ ųَŭَۡ ĠƤ  ğŴŸُ  Ġم

ُ
ٰـĶِ ٱ  أ َļŭِ

ۡ
ů ٰـ  Źَِĸٰـ ŒََȽŲُ ŋُŇَ

ُ
ĺٌ ĵۖ وَأ ğŲ

َ
įَŦ  

ِ ٱ
ğ

ȑ Ž َŴ   Ǎِ  َز űۡŹِِɅźُŰُũ ۡɆ ٌŢ   َȯ َž َنźšُِĸğȽ   ŷُŶۡŲِ ŷَĸَٰـ Œََȶ ĵŲَۤءَ ٱĵŤَِļۡķ ٱ ِĹŶَļۡŧِ
ۡ
ů  َۤءَ ٱ وĵŤَِļۡķ  ِو

ۡ
įَĻɆ ِŷِŰ ۖۦ  ĵŲََو َȬ ُűَŰšۡ   ِو

ۡ
įَĻɆ ُŷَŰۤۥ   

ğ
ƅِإ

ۗ ٱ ُ ğĬ   َٱو ğŋɉ ٰ ⁠ َنźňُŎِ   Ǎِ ٱ ِű
ۡ
Űِš

ۡ
ů  َȬ َنź

ُ
ɉźŪُ  ِŷِķ ĵğŶŲَۦءَا   Ğȁُ   ۡŴِŲّ   ِŉŶŠِ  ۗ ĵŶَِɅَّر ĵŲََو   َŽ ُŋ

ğ
Ŭ ğŊ ۤ

ğ
ƅِا   إź

ُ
ɉو

ُ
ٰـĶِ ٱأ َ ۡȊ

َ ۡ
Ɓ8    

  
8 C’est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre: il s’y trouve des versets sans 

équivoque, qui sont la base du Livre, et d’autres versets qui peuvent prêter à 
d’interprétations diverses. Les gens, donc, qui ont au cœur une inclinaison vers 
l’égarement, mettent l’accent sur les versets à équivoque, cherchant la dissension en 
essayant de leur trouver une interprétation, alors que nul n’en connaît 
l’interprétation, à part Allah. Mais ceux qui sont bien enracinés dans la science 
disent : "Nous y croyons : tout est de la part de notre Seigneur," Mais, seuls les doués 
d’intelligence s’en rappellent. 9 

 
Ici Allah nous dit que le livre est composé de versets clairs et d’autres équivoques, et que 

ces versets clairs sont la base du livre. 
 
Reste une question : le véritable sens des versets équivoques est-il à la portée de l’Homme 

ou est-ce que seul Allah le connait ?  
 
Il y a divergence sur la question entre les savants, et la divergence repose sur la lecture de 

ce verset et son analyse grammaticale. La traduction présentée plus haut opte pour une des 
deux interprétations possibles, ce qui est inévitable, pour saisir les deux compréhensions il faut 
revenir au texte dans sa langue originale, la langue arabe. 

 
Lorsqu’Allah dit : 

وِ ĵŲَ َȬ وَ 9
ۡ
įَĻ űَُŰšۡɆ ğŋɉوَٱ ۗ ُ ğĬٱ 

ğ
ƅِۥۤ إŷَُŰ ٰ ⁠ Ǎِ َنźňُŎِ   űِ

ۡ
Űِš

ۡ
ůٱ َȬ Ğȁُ ِۦŷِķ ĵğŶŲَنَ ءَاźُɉźŪُ   ۡŴِŲّ   ِŉŶŠِ  ۗ ĵŶَِɅَّ8ر 

Tout repose sur le  "و" de  ğŋɉٰوَٱ ⁠ Ǎِ َنźňُŎِ  ِű
ۡ
Űِš

ۡ
ůٱ . 

Si ce « و » est analysé comme étant الحَال  alors on comprend que seul Allah connait le واوُ 

sens de ces versets et cela correspond à la traduction présentée : alors que nul n’en connaît 
l’interprétation, à part Allah. Mais ceux qui sont bien enracinés dans la science disent : "Nous 
y croyons : tout est de la part de notre Seigneur," 
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Mais s’il est analysé comme étant حَرفُ العَطف alors on comprend qu’Allah et les gens de 

science peuvent connaitre le sens des versets équivoques. Le verset devra alors être traduit 
ainsi : alors que nul n’en connaît l’interprétation à part Allah et les gens bien enracinés dans 
la science. Ils disent nous y croyons, tout est de la part de notre Seigneur. 

 
Ce deuxième avis est minoritaire mais c’est tout de même celui de grandes personnalités : 

Mujâhid (élève de Ibn ‘Abbâs à la Mecque) Ad-Dahâk, c’est un avis rapporté de Ibn ‘Abbâs 2 et 
c’est l’avis choisi par l’imam An Nawawî qui dit dans son explication de livre Sahîh Muslim : « C’est 
l’avis le plus juste car il serait étrange qu’Allah s’adresse à Ses serviteurs par des paroles 
qu’aucun d’entre eux ne peut comprendre ». 

 
Mais l’avis majoritaire chez les trois premières générations et ceux qui les ont suivis, est le 

premier avis disant que seul Allah connait le sens des versets équivoques. C’est également ce 
qui est rapporté de plus authentique de Ibn ‘Abbâs 2. 

 
Il est rapporté de façon authentique qu’Ibn ‘Abbâs 2 récitait le verset ainsi : 

ŷķ ĵŶŲآ űِŰšůا Ǎ نźňŎاŋɉل اźŪɆَو Ĭا ƅِإ ŷَُŰɆو
ْ
įĻ űَُŰšْȬَ ĵŲو   ĵŶَِɅَّر ŉِŶŠِ ŴŲِ Ğȁُ ... 

nul n’en connaît l’interprétation, à part Allah, Nous y croyons disent ceux qui sont ancrés 
dans la science 

Lu dans cet ordre, le sens du verset devient évident, seul Allah connait leur sens. 
 
Cette lecture est rapportée de façon authentique mais non mutawâtira, elle n’est donc pas 

considérée comme du coran, mais sa chaine de transmission est authentique, elle a le statut 
d’une parole authentique d’Ibn ‘Abbâs 2. 

 
De plus, le verset blâme ceux qui suivent les versets équivoques, en les nommant ceux {qui 

ont au cœur une inclinaison vers l’égarement} et qu’ils cherchent la dissension (la fitna). Alors qu’au 
contraire, il fait l’éloge de ceux qui croient à ces versets équivoques sans les comprendre car 
cela vient de leur Seigneur. 

 
En allant un peu plus loin dans l’identification de ce que sont les versets équivoques, on 

constate qu’il y en a plusieurs types :  
- Ceux qui sont inaccessibles à la connaissance humaine (ceux dont il est question dans 

le verset) 
- Ceux qui lui sont accessibles sous condition 

Il y a les versets qui nécessitent une connaissance profonde de la langue arabe pour être 
compris, et il y a ceux qui demandent une connaissance profonde du message du coran et de 
la sunna et des sciences qui en découlent. 
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Exemple de versets équivoques dont le sens est accessible mais cela demande une 
connaissance profonde de la langue arabe : 

وْ  9
َ
 ŋٍŧَŎَ أ

َ
ȇَ ْو

َ
ǂَْŋ أ ğɊ űļُŶŬُ ن˯ řِِɋĮŤَ

ْ
ůا ŴِŲّ űȲُŶِŲّ ŉٌńَ

َ
űُļُŏْųَ اĵŏَِّȿůء  ĵŁَء أ

َ
ɉ ْو

َ
  أ

ْ
ŉُِوا

َ
Ə űَْŰَŦ

 ŉًžِšŔَا 
ْ
źųُا ğųžَļَȯَ ءĵŲَ ْűȲُŽŉِْŽ

َ
Ɂَو űْȲُِŸźŁُُźِķ 

ْ
  źŅُŏَɊْĵَŦ ĵĸًِžّŚَ8ا

8 Et si vous êtes malades [et ne devez donc pas utiliser l'eau], ou en voyage – (alors que) 
l'un de vous revient du lieu creux, ou que vous avez touché une femme – et que vous ne 

trouvez pas d'eau, alors... 9 
 
l'un de vous revient du lieu creux: c’est une image utilisée par les arabes qui signifie « aller 

faire ses besoins » 
 
ou que vous avez touché une femme : Peut signifier toucher au sens propre ou avoir des 

rapports intimes avec son épouse, c’est l’avis d’ Ibn ‘Abbâs 2 
 
Exemple de versets équivoques dont le sens est accessible mais cela demande une 

connaissance profonde des sciences islamiques  
 

9 
َ
ů ۡɀ ِ

ğ
ȑٱ 

َ
ȇَ ōَ Ž 

ْ
   Ŵَ ءَاźŶُŲَا

ْ
ٰـĵŶَŁُ ĺِ وźُŰųِŠََا ŅَِŰٰـ ğŕɉحٌ ٱ  ِȯž ĵųَ  

ْ
   ĵŲَ  إذَِا źųُِšŚَا

ْ
źŪَا ğȩٱ   

ْ
   وğءَاźŶُŲَا

ْ
  وźُŰųِŠََا

 ُ ğĬوَٱ ۚˑźŶُŏَńۡ
َ
أ ğا وźŪَ ğȩٱ ğűȪُ اźŶُŲَءَاğا وźŪَ ğȩٱ ğűȪُ ĺِٰـ ŅَِŰٰـ ğŕɉٱ ِƘُ ِŶŏِŅۡųُ

ۡ
ɉٱ ĠĶ َǻ8 

8Il n'y a aucun grief fait à ceux qui croient et font les bonnes actions à propos de ce 
qu'ils ont consommé, du moment qu'ils ont eu la crainte (de Dieu), ont apporté foi et ont fait 
les bonnes actions, puis ont eu la crainte et ont apporté foi, puis ont eu la crainte et ont fait 

le bien9 (5 :93) 

 
A première vue, ce verset semble signifier qu’Allah b ne fera aucun grief aux croyants quant 

à ce qu'ils auront consommé durant leur vie : du moment qu'ils ont la foi et font les bonnes 
actions, ils peuvent donc consommer ce qu'ils veulent ; il n’y aurait aucun interdit alimentaire 
pour ceux qui croient 

Mais, pour comprendre ce verset, il faut connaitre les autres versets traitant du même sujet : 
la nourriture.  A la lumière de ces derniers nous constatons que ces interdits alimentaires 
existent. Allah y interdit strictement le sang, la viande de porc, la bête morte, ce qui a été abattu 
pour autre qu’Allah : 

9 ِۖ ğĬٱ ِǞۡŤَِů ِۦŷِķ ğŮِŸ
ُ
ŋِɆِǣِ وĵŲََٓ أ

ۡ
Ƣٱ űَۡ َơَمَ و ğȐوَٱ Ĺَļَžۡųَ

ۡ
ɉٱ űُȲُžَۡŰŠَ َم ğŋńَ ĵųَğȫِ8إ 

8Certes, il vous est interdit la chair d’une bête morte, le sang, la viande de porc et ce sur 

quoi on a invoqué le nom d’autre qu’Allah9 (2 : 97) 
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9 ōٞŁِۡر űُٰɧَۡز
َ ۡ
Ɓبُ وَٱĵŕَŵ

َ ۡ
Ɓوَٱ ُǪِۡɀųَ

ۡ
ɉوَٱ ŋُųَۡ ۡƢٱ ĵųَğȫِإ 

ْ
ŴَŽِ ءَاźٓŶُŲَا

ğ
ȑٱ ĵŹَ ĠȬ

َ
ɂĢ َŽ َųȭَ ŴِۡŲّ   Ŵِٰɽَžۡ ğŒɉٱ Ůِ

źŅُِŰŧۡȩُ űۡȲُنَ 
ğ
Űšََů ُهźĸُِȿļَŁۡĭَŦ͛ 8 

8Ô les croyants ! Le vin, le jeu de hasard, les pierres dressées, les flèches de divination ne 

sont qu’une abomination, œuvre du diable. Ecartez-vous en, afin que vous réussissiez9 
(5 :90)  

 

Ces versets sont univoques, leur sens est clair et ils semblent être en contradiction avec le 
premier cité (verset 93 de la sourate 5). Ce dernier doit donc être compris différemment. 
Comme souvent, il faudra se référer à la sunna pour expliquer les versets équivoques. 

 
Il est rapporté par Al Bukhârî et Muslim d’après Anas Ibn Mâlik : 
« Je servais à boire aux gens chez Abu Talha,  le jour où le vin a été interdit. Quelqu’un appela depuis à 

l’extérieur nous demandant de sortir, je sortis alors il dit « La vin a été interdit » . Abu Talha me dit alors « sors 
et renverse le vin » et le vin coulait dans les rues de Médine. Certains se mirent à dire « untel et untel sont mort alors 
qu’ils en avaient dans le ventre ! » Allah révéla alors : 8Il n'y a aucun grief fait à ceux qui croient et font les 
bonnes actions à propos de ce qu'ils ont consommé, du moment qu'ils ont eu la crainte (de Dieu), ont apporté 
foi et ont fait les bonnes actions, puis ont eu la crainte et ont apporté foi, puis ont eu la crainte et ont fait le 
bien9 » 

 
Le verset 93 de la sourate 5 signifie donc que les croyants à qui il ne sera fait aucun reproche 

quant à leur nourriture, sont les croyants morts avant la révélation de ces interdictions.  
 
Autre exemple, le verset 62 de la sourate 2 Al Baqara : 
 

9 ʪِ ٰ ğŕɉىٰ وَٱŋَٰɻَğȍوَٱ 
ْ
ĵŸَ ŴَŽِدُوا

ğ
ȑوَٱ 

ْ
ŴَŽِ ءَاźŶُŲَا

ğ
ȑٱ ğِإن ِٔ  َǻ  ۡŴŲَ  ŮَųِŠََو ŋِŇِ̟ źَۡمِ ٱ ۡȎوَٱ ِ ğĬĭِķ ŴَŲَءَا 

 ٗŅِŰٰɞَ َنźُŵŌَۡƘَ űۡŸُ 
َ

ƅَو űۡŹِžَۡŰŠَ ٌفźۡŇَ 
َ

ƅَو űۡŹِِɅَّر ŉَŶŠِ űۡŸُŋُŁۡ
َ
 űۡŹَُŰَŦ ĵ̿8 أ

8Les croyants, les juifs, les chrétiens, les sabéens, ceux qui ont cru en Dieu et au jour 
dernier et auront fait le bien, ceux-là auront leur récompense auprès de leur Seigneur, et sur 

eux il n'y aura aucune crainte, ni ils ne seront attristés9 
 
Ce verset semble indiquer que les juifs, les chrétiens, les sabéens sont des croyants, ils 

auront des récompenses dans l’au-delà pour leurs actes et qu’ils sont promis au paradis. 
 
Mais d’autres versets clairs indiquent autre chose : 
 

9 َŴŽِȐّٱ ğِإن  ُű
ۡ
Űِš

ۡ
ůٱ űُŸَُٓءĵŁَ ĵŲَ ŉِšۡȨَ ŴۢŲِ 

ğ
ƅِإ Ķَٰɮَŭِ

ۡ
ůٱ 

ْ
وźُĻا

ُ
ŴَŽِ أ

ğ
ȑٱ ťََŰļَŇۡٱ ĵŲََو ۗűُٰʄَŎِۡ

ۡ
ƃٱ ِ ğĬٱ ŉَŶŠِ  

 ˲  ŋۡŧُȲَۡŽ ŴŲََو ۗűۡŹُŶَۡɀَķ ˋۢžَŤۡȨَ ِبĵŏَِ
ۡ
ơٱ şُɆِǦَ َ ğĬٱ ğِنıَŦ ِ ğĬٱ ĺِٰɔَ̔8 
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8Certes, la religion acceptée d’Allah, c’est l’Islam. Ceux auxquels le Livre a été apporté 
ne se sont disputés, par agressivité entre eux, qu’après avoir reçu la science. Et quiconque ne 

croit pas aux signes d’Allah... alors Allah est prompt à demander compte ! 9 (Sourate 3 Âl 
‘Imrân verset 19) 

 

9 ٗŶŽِد űِٰʄَŎۡ ِ
ۡ

ƃٱ َǞۡţَ ŢِļَۡȼَŽ ŴŲََو ŴَŰَŦ ĵ ŴَŲِ ِةŋَŇِ̟ ŷُŶۡŲِ ŮَĸَŪۡȬُ ŴَɆِǪِٰɴَ وǍِ źَŸَُ ٱ
ۡ
ů8͖ٱ 

8Et quiconque désire une religion autre que l’islam, ne sera point agrée, et il sera, 
dans l’au-delà, parmi les perdants. 9 (Sourate 3 Âl ‘Imrân verset 19) 

 
Nous voyons que les juifs et les chrétiens dont il est question dans le premier verset, sont 

ceux qui ont adhéré au véritable message des prophètes, avant l’avènement de l’islam, ou 
après mais sans que le message de l’islam ne leur soit transmis. 

 
Revenons aux versets équivoques dont il n’est pas possible de connaitre le sens 
 
L’exégète du coran Ar Râghib al Asfahânî dit que ceux- ci se divisent en deux catégories : 

- Ce dont il est impossible à l’Homme de connaitre le sens avec certitude, mais il 
peut avoir des suppositions 

Par exemple : les lettres détachées se trouvant au début de certaines sourates ou les 
évènements annonciateurs de la fin des temps  

 
- Ceux dont il n’est absolument pas possible de connaitre le sens, même de façon 

supposée.  
Par exemple : les attributs d’Allah tels que les mains, la face… 
(Pour l’école Atharî le sens est connu, c’est le « comment » qui est absolument inaccessible) 

 
Nous voyons donc qu’il y a plusieurs types de mutachâbihate : les versets qui demandent des 

connaissances approfondies pour les comprendre, ceux dont on ne peut être certains du sens 
mais il est possible d’émettre des hypothèses, ceux dont il est absolument impossible de 
connaitre le sens. 

 
Dans ce sens l’imâm Ibn Taymiyah rapporte d’Ibn ‘Abbâs 2 une parole disant que les gens 

ancrés dans la science ne connaissent pas le sens des versets équivoques, et une autre parole 
disant que ces gens peuvent accéder au sens des versets équivoques « et je suis parmi eux ». 
Cela confirme le fait que les deux catégories sont présentes. 

 
La compréhension du coran est donc de quatre niveaux : 

- Ce qui est compréhensible à n’importe qui connaissant la langue arabe (c’est à ce niveau 
que les traductions peuvent être utiles aux non-arabophones) 

- Ce que seuls les savants peuvent comprendre  
- Ce que Seul Allah sait  

Pourquoi avoir révélé des versets équivoques ? 



 
 

68 
 

Cette question pourrait être formulée ainsi : « Pourquoi Allah b  aurait-Il révélé à l’Homme, 
des paroles qu’il ne peut comprendre ? ». 

Les savants ont évoqué plusieurs sagesses qui se cachent derrière la révélation de ces 
versets : 

- Mettre en évidence les limites de la raison et de la science accessible à l’homme 
 
Croire en des choses sans que la raison ne cerne totalement leur sens est une épreuve 

pour l’Homme, et cela relève de l’adoration. 
Si le sens de tous les versets était entièrement accessible par la raison et le savoir, le 

savant pourrait être trompé par son niveau de science et se penser capable de percer tous 
les mystères. Il pourrait penser que son intellect lui donne accès à tout le savoir, en cela il 
oublierait que la compréhension et la connaissance viennent d’Allah Seul.  

Ces versets équivoques sont une occasion de soumettre son intellect à la parole du 
Créateur et de reconnaitre les manquements et les imperfections de la raison. Or, n’est 
véritablement intelligent que celui qui sait reconnaitre les limites de son intelligence. Penser 
tout savoir est le signe d’une grande ignorance. 

9ĵŲََو   َŽ ُŋ
ğ
Ŭ ğŊ  

ğ
ſِا   إź

ُ
ɉو

ُ
ٰـĶِ ٱأ َ ۡȊ

َ ۡ
Ɓ8 

9 Mais, seuls les doués d’intelligence s’en rappellent.8 
 

- Ces versets nécessitent du temps et des efforts pour essayer de les comprendre, ce qui 
ne fait qu’augmenter les récompenses du chercheur 

- Si le coran n’était composé que de versets univoques, alors il n’y aurait plus de place à 
la divergence 

Or, Allah a voulu cette divergence et c’est une miséricorde car elle offre une marge de 
manœuvre aux croyants et enrichi le message coranique. 

- La compréhension des versets équivoques nécessite d’acquérir plusieurs sciences : 
celles de la langue arabe, de la rhétorique, les fondements du fiqh etc.  

Ces versets sont donc un stimulant qui pousse à acquérir du savoir pour les comprendre. 
 

5. Le général et le particulier 

Il n’est pas rare dans le coran, qu’Allah utilise des mots qui implique la généralité, le propos 
semble en apparence avoir une portée générale, mais en réalité celle-ci est à particulariser, on 

appelle cela : Takhsîs al ‘âm   تخَصيص العام  

L’avis majoritaire chez les savants des fondements du droit est que les propos généraux dans 
le coran sont toujours « particularisable ».  

Parfois, Allah b désigne un groupe de manière général, le sens apparent du propos semble 
concerner tous ceux qui appartiennent au groupe en question : « les hommes », « les juifs », 
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« ceux qui… », et il apparait qu’Il b ne vise pas « tous les hommes » ou « tous les juifs » mais 
seulement une partie d’entre eux.  

 Comment savoir que le propos n’a pas une portée générale ? 

Il y a deux cas de figure : 

- Il y a une indication dans le verset lui-même, ou dans le suivant, que le propos 
n’est pas général. On dira de l’indication qu’elle est Muttasil 

- L’indication qu’il faut particulariser le sens se trouve dans un verset éloigné, dans 
un hadith, par le consensus des savants, l’analogie ou la raison. Cette preuve est 
appelée Munfasil 

Les cas où l’indication est Muttasil, sont de six sortes : 

1. L’exception  

C’est lorsqu’Allah cite une catégorie, puis qu’il fait suivre son affirmation par illa ( َّإِلا) qui 

signifie « sauf ». 

Par exemple : Sourate les poètes, versets 224 à 227  

مُۡ فِی كُلِّ وَادࣲ   ۝وَٱلشُّعَراَۤءُ يَـتَّبِعُهُمُ ٱلۡغَاوُۥنَ  9 َّĔَمُۡ يَـقُولُونَ مَا لاَ يَـفۡعَلُونَ   ۝يهَِيمُونَ ألمََۡ تَـرَ أ َّĔَوَأ
وَسَيـَعۡلَمُ ٱلَّذِينَ  إِلاَّ ٱلَّذِينَ ءاَمَنُوا۟ وَعَمِلُوا۟ ٱلصَّـلِٰحَٰـتِ وَذكََرُوا۟ ٱɍََّ كَثِيرࣰا وَٱنتَصَرُوا۟ مِنۢ بَـعۡدِ مَا ظلُِمُوا۟◌ۗ   ۝

 8ظلََمُوۤا۟ أَیَّ مُنقَلَبࣲ ينَقَلِبُونَ 

8Quant aux poètes, ce sont les dévoyés qui les suivent. 225 Ne vois-tu pas qu'ils 
divaguent sur tous les sujets, 226 et se vantent de ce qu'ils n'ont jamais fait ? 227 Excepté 
ceux qui croient, accomplissent des œuvres pieuses, mentionnent abondamment Allah et qui 

[par leurs vers] triomphent de ceux qui les ont attaqués. Les transgresseurs connaîtront 

bientôt le sort qui leur est réservé9 

Ici, le verset commence par « Quant aux poètes, ce sont… », le propos est général et englobe 
tous les poètes. Mais un peu plus loin il est dit « Excepté ceux qui croient… ». 

Ca n’est donc pas tous les poètes qui sont accusé d’être des dévoyés, de divaguer sur tous 
les sujets et de se vanter de ce qu’ils n’ont jamais fait. 

Ce cas de figure est courant dans le coran. 

2. Par l’ajout d’un adjectif  

Parfois Allah b évoque une catégorie de personnes, puis un adjectif vient réduire le cadre 
des personnes visées en le limitant à celles qui sont concernées par l’adjectif en question. 

Par exemple, le verset 23 de la sourate 4 An Nissâ, qui énumèrent les femmes qu’il est 
interdit d’épouser. Parmi elles : 
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9 űُȲُِɋٓĵŏَِّȸ ŴِŲّ ű
ُ
ȡِرźłُńُ Ǎِ Ʋِٰ

ğ
ůٱ űُȲُĸُِɌٰɐََوَر ğŴŹِِķ űļُ

ۡ
ŰŇََد Ʋِٰ

ğ
ů8ٱ  

8les filles dans votre giron nées de femmes avec lesquelles vous avez consommé le 

mariage9 
 
Ici Allah nous dit que parmi les femmes qu’il est interdit d’épouser il y a la belle-fille (la fille 

de l’épouse issue d’un autre mariage), mais ensuite il est précisé « avec lesquelles vous avez 
consommé le mariage ». Cela signifie que la fille de l’épouse ne devient définitivement interdite 
que s’il y a eu consommation du mariage avec la mère10. 

 
3. Par l’ajout d’une condition 

Dans le verset 33 de la sourate 24 An Nûr, Allah b parle des esclaves qui voudrait contracter 
un contrat d’affranchissement avec leur maître. Il s’agit pour le maitre de laisser à son esclave 
un certain temps dans la journée pour qu’il puisse travailler en échange d’un salaire. Cela, pour 
qu’il puisse, à terme, racheter lui-même sa liberté. Allah encourage cette pratique en disant : 

9 ۡűŸُźĸُِĻǾََŦ űۡȲُŶُٰʅَۡŽ
َ
Ɂ ĺۡŭََŰɊَ ĵ ğųɊِ Ķَٰɮَŭِ

ۡ
ůنَ ٱźŤُļَۡȼَŽ ŴَŽِ

ğ
ȑ8وَٱ 

8Et ceux parmi vos esclaves qui désirent un contrat d’affranchissement, concluez ce 

contrat avec eux 9 

Mais dans la suite du verset une condition est mise : 

 ǞۡŇَ űۡŹِžِȯ űۡļُųِۡŰŠَ ۖ́8ٗ إنِۡ 9

8Si vous reconnaissez du bien en eux 9 
Cet encouragement est donc conditionné au fait que l’esclave soit capable de travailler et 
qu’il soit quelqu’un de vertueux.  

 
4. Par l’ajout d’une limite 

Dans le verset 222 de la sourate 2 Al Baqara, Allah parle des femmes ayant leur menstrues 
et Il dit : 

9 ğŴŸُźɅُŋَŪۡȩَ 
َ

ƅَنَۖ وŋۡŹُśۡȬَ ٰ ğƲńَ8 

 
10 Rappel : il est interdit de prendre pour épouses une mère et sa fille, il s’agit ici du cas où le mariage avec la 
mère prendrait fin, par un divorce ou la mort de cette dernière. Alors, s’il y a eu consommation du mariage, il 
est interdit à l’homme de se marier avec la fille de son ex-femme, et cela de façon définitive.  
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١١9tJusqu’à ce qu’elles se purifienNe les approchez pas 8 

Ne les approchez pas : L’interdiction est globale 

Ensuite la limite à cette interdiction est précisée dans la suite du verset : 

8Jusqu’à ce qu’elles se purifient9 

L’interdiction d’avoir des rapports intimes dure jusqu’à ce que la femme ait fait les grandes 
ablutions obligatoires à la fin des menstrues pour pouvoir à nouveau prier. 

 

5. En citant un sous-groupe après avoir cité le groupe en totalité ( ِّل
᡺
 (ᙠَدَلُ الᚁَعْضᙠَ ᡻عْدَ ال៌

Par exemple, dans le verset 97 de la sourate 3 Âl ‘Imrân, le coran affirme l’obligation du 
pèlerinage : 

ِ وَ 9 ğĬِ  ۡžَ
ۡ

Ȋٱ Ġŀńِ ِسĵğȍٱ 
َ

ȇَ Ķ   ŴِŲَ ۚ
ٗ

ƆžِȼŎَ ِŷۡ
َ

Ȏِعَ إĵśَļَŎۡ8  ٱ  

8Le pèlerinage à la maison (sacré) est un devoir envers Allah sur les gens, ceux qui en ont 

les moyens9 

Le pèlerinage à la maison (sacré) est un devoir envers Allah sur les gens : Ce propos est 
général et concerne tout le monde. 

Mais ensuite, il est précisé que l’obligation s’adresse à un sous-groupe : ceux qui en ont les 
moyens. 

6. Lorsque le verset est relatif à une situation particulière et donc la généralité du propos 
doit être particularisée à ceux qui sont concernés par cette situation 

Dans le verset 4 de la sourate 47 Muhammad il est dit : 

9 Ģ ğƲńَ ِبĵũَِŋّɉبَ ٱ ۡǴََŦ 
ْ
ŋُŧَȱَ ŴَŽِوا

ğ
ȑٱ űُļُžŪَِů َذِاıَŦ     ŉُšۡȨَ ˋۢğŶŲَ ĵ ğŲِıَŦ َقĵَľźَ

ۡ
ɉٱ 

ْ
وا ĠŉŒَُŦ űۡŸُźųُļُŶَ

ۡ
Ɯ

َ
Ɂ َٓإذِا

 ۚ ĵŸََوۡزَار
َ
ŋَۡبُ أ ۡơٱ şَŘََĻ ٰ ğƲńَ ًٓاءŉَِŦ ĵ ğŲ˯8 

8Alors, lorsque vous rencontrerez ceux qui ont mécru, tuez-les. Jusqu'à ce que, lorsque 
vous les aurez affaiblis, alors attachez-les. Ensuite, soit faveur, soit rançon. Jusqu'à ce que 

la guerre dépose ses fardeaux9 
 

 
11 La sunna nous apprend que le mot « approchez » n’est pas à comprendre dans son sens apparent, mais ici ne 
pas s’approcher signifie ne pas avoir de rapport intime. 
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ceux qui ont mécru, tuez-les : Ici l’ordre semble être de tuer tout ce qui ont mécru mais 
ensuite, « Jusqu'à ce que la guerre dépose ses fardeaux » montre bien qu’il ne s’agit pas de tuer 
tous ceux qui ont mécru mais ceux qui combattent en situation de guerre. 

Ce que confirme l’imam At Tabarî dans son tafsîr : « Il dit (Allah le Très Haut) aux partisans 
de la foi et à son messager : « lorsque vous rencontrerez ceux qui ont mécru » en Allah et Son messager 
parmi les ennemis guerriers, alors tuez-les ». 

 
Les preuves éloignées (munfasil), peuvent venir : 

 
- D’un verset d’une autre sourate 

Comme dans le verset 228 de la sourate 2 Al Baqara, dans lequel Allah b dit : 

9 ğŴŹِŏِŧُŵ
َ
įِķ ŴَŕۡğɅ َǛََŽ ĺُٰʂَ

ğ
Űśَųُ

ۡ
ɉوَٱ  ˏ  ŋُُũ ĹَĿَٰʄََľ8وءٖٓ

Les femmes répudiées doivent observer un délai d'attente de trois périodes de menstrues 
 

L’expression « Les femmes répudiées » implique que toutes les femmes correspondant à cette 
description sont sujettes à ce délai de viduité. Mais dans le verset 49 de la sourate 33 Al Ahzâb, 
Allah b dit : 

9 űُļُŅۡȲََŵ إذَِا 
ْ
ŴَŽِ ءَاźُٓŶŲَا

ğ
ȑٱ ĵŹَ ĠȬ

َ
ɂٰɔَ  ĵųَȯَ ğŴŸُź Ġŏųَȩَ ن

َ
ŮِĸۡȰَ ŴŲِ ğŴŸُźųُļُŪۡ أ

ğ
ŰŚَ ğűȪُ ĺِٰɰَŲِİۡųُ

ۡ
ɉٱ

 ٖ ة ğŉŠِ ŴۡŲِ ğŴŹِžَۡŰŠَ űۡȲَُů  ۖĵŹَȫَو Ġŉļَšۡȩَ̲8  
vous les répudiez sans Ô vous qui croyez ! Si vous épousez des croyantes et qu'ensuite 

n'avez pas de période de viduité à leur faire respecter, vous avoir consommé le mariage 
 
Nous voyons ici que si le divorce a lieu avant la consommation du mariage, alors il n’y pas 

de période de viduité. 
 
De plus, dans le verset 4 de la sourate At Talâq il est dit : 

9 ٰ
ğ
ůٓـوَٱ  żِٔـ  ŴَšۡŘََŽ ن

َ
ğŴŹُُŰŁَ أ

َ
ĵَƧۡلِ أ

َ ۡ
Ɓٱ ĺُٰɧَْو

ُ
ŴَŘِۡƘَ űۡۚ وَأ

َ
ɉ  ŴِۡŲ ُۥ ğȔ Ůšَۡƒَ َ ğĬٱ ŨِğļȬَ ŴŲََو ۚ ğŴŹَُŰۡƧَ

 ˊ ٗǪُۡȹ ِهِۦŋɊۡ
َ
 8̅أ

Quant à celles qui sont enceintes, leur période de retraite prendra fin à leur 
accouchement. Celui qui craint Allah, Il lui facilite toute chose. 

  
Nous voyons ici que si la femme est enceinte lors du divorce, la période de viduité dure 

jusqu’à l’accouchement. 
 
Ainsi, le premier verset cité dit : « Les femmes répudiées » ce qui semble englober toutes 

ces femmes mais d’autres versets nous apprennent qu’il s’agit en réalité des femmes 
répudiées dont le mariage a été consommé et qui ne sont pas enceintes. 
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- Les preuves éloignées (munfasil) peuvent venir de la sunna 

Allah b nous dit dans le verset 38 de la sourate 5 Al Mâ’ida :  

9 ğŏɉرِ وَاĵ ُوَ   ق ğŏɉرِ اĵ َũ ُĹ  َŦ ْȰĵ śَ ُš 
َ
Ɂ اź ْŽ ِŉ َųŹُȬَĵ8 

Le voleur et la voleuse coupez-leur la main 
 

L’expression « le voleur et la voleuse » en soit, englobe tous les voleurs. Mais l’imâm Al 
Bukhârî rapporte d’après la mère des croyants ‘Â’isha, que le messager d’Allah a a dit :  

  ᡻ع
ᤆ رᘿُــُ ِ

ᣐ᥃ ُدᚖَتُقْطَعُ ال""
ᡶ
صَاعِدا

َ
  دِينَارᡸ ف

« On coupe la main pour ¼ de dinar et plus » 
Ce ne sont donc pas tous les voleurs et toutes les voleuses qui sont visés par le verset mais 

ceux qui ont volés une valeur supérieure ou égale à ¼ de dinar. 
 
Elles peuvent également venir de la raison 
 
Parfois les faits montrent que le propos ne peut pas avoir une portée générale. Par exemple, 

dans le verset 173 la sourate 3 Al Imrân, Allah b dit : 
 

9 űۡȲَُů 
ْ
űُŹُ ٱĵğȍسُ إنğِ ٱĵğȍسَ źšَُƦَ ŉَۡũا

َ
ɉ 

َ
ĵَũ ŴَŽِل

ğ
ȑٱ ٗŶٰʅَŽِإ űۡŸَُادŌََŦ űۡŸُۡźŒَŇۡĭَŦ ٱ ĵŶَُȼŏۡńَ 

ْ
ُ  ĵ وźُɉĵũََا ğĬ

 Ůُžِȡźَ
ۡ
ɉٱ űَšِۡŵَ8و 

Ceux auxquels on annonça : « Les gens se sont ligués contre vous, redoutez-les donc ! » et 
cela accrut leur foi et ils dirent : « Allah nous suffit ! Quel excellent protecteur ! » 

 
L’expression « les gens » dans son sens initial indique tout le monde. Mais il est impossible 

que tous les hommes se soient ligués, pourtant Allah dit bien  اس  .« les gens » النَّ
La cause de la révélation de ce verset nous apprend qu’il y est fait l’éloge des compagnons 

à qui des gens étaient venus dire à la suite de la bataille de Uhud, que l’armée de Quraych 
s’était rassemblée pour les combattre. Ces compagnons n’hésitèrent pas à monter au front 
malgré leur récente défaite. L’expression « les gens » désigne un groupe de gens, à savoir 
l’armée de Quraych. 

 
Autre exemple, dans la sourate 9 At Tawbah, verset 30, Allah b dit : 

źŹَُدُ 9 ْȎا ĺَِůĵَũَو  ِĬّا ŴُْȨا ŋٌْɆŌَŠُ8 

Les juifs ont dit : ‘Uzayr est le fils de Dieu 
 

Il est bien dit « les juifs », mais cela englobe-t-il tous les juifs ? La réponse est 
incontestablement non, car le dogme de la religion juive n’attribue pas de fils à Dieu. Il ne peut 
donc que s’agir d’un groupe minoritaire parmi les juifs. L’imam Ibn Taymiyah dit à ce sujet dans 
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son ouvrage Al Jawâb us-sahîh : "Et les juifs ont dit : "'Uzayr est le fils de Dieu"" ; c'est-à-dire : 
"(du) groupe des juifs (il en est qui) ont dit cela", et non que tout juif dit cela". 

 
 

6. L’abrogeant et l’abrogé 
 

Parmi les notions à connaitre pour bien comprendre le coran, il y a celle de l’abrogeant et 
l’abrogé. 

Le sens linguistique du mot utilisé pour désigner l’abrogation (سخᛩال) signifie en langue arabe 
être remplacé ou recopié. 

Mais le sens terminologique est donc l’abrogation, à savoir l’annulation d’une règle émise 
dans le coran et son remplacement par une autre règle émise dans un verset révélé 
antérieurement.  

Certains savants en restreignent la portée et nomme ce phénomène différemment, il s’agit 
alors d’une divergence sur la terminologie, ce qui est sans conséquence. Mais certains groupes 
déviants vont plus loin en niant l’existence de l’abrogation dans le coran. Arguant qu’il est 
incohérent qu’Allah abroge ses propres versets. 

Allah b répond à ces allégations clairement dans les versets 106, 107 et 108 de la sourate 2 
Al Baqarah : 

9 ٖǞۡ
َƚِ ِت

ۡ
įَŵ ĵŹَŏِȿُŵ ۡو

َ
ءٖ   ŴۡŲِ ņۡŏَȿَŵ ĵŲَ ءَاĹٍَŽ أ ۡƾَ ِ

ّȁُ ٰ َȇَ َ ğĬٱ ğن
َ
űَۡŰšۡȩَ űۡ أ

َ
ɉ
َ
Ɂ ٓۗĵŹَِŰĿۡŲِ ۡو

َ
  ĵŹَŶِۡŲّ  ŋٌŽŉَِũͫٓ أ

 
َ
Ɂ ّٖȠَِو ŴŲِ ِ ğĬدُونِ ٱ ŴِŲّ űȲَُů ĵŲََضِˍ و˱

َ ۡ
Ɓتِٰ وَٱʆَٰʅَ ğŏɉٱ ūُ

ۡ
ŰɊُ ۥ ُ َȔ َ ğĬٱ ğن

َ
űَۡŰšۡȩَ űۡ أ

َ
ɉ  Ǟٍŕَِŵ 

َ
ƅَمۡ   ͬو

َ
أ

 ۡʁ َ ȶ ن
َ
ŉُɆِŋُĻ َٔ  ŴِٰʅَŽونَ أ ِ

ۡ
ƃĭِķ ŋَŧۡȲُ

ۡ
ůلِ ٱ ğŉĸََȽَŽ ŴŲََو ۗŮُĸۡȰَ ŴŲِ ٰƽَźɊُ ŮَِɌŎُ ĵųَ

َ
Ŭ űۡȲَُůźŎَُر 

ْ
  źُŰا

 ۡŉŪَȯَ Ůِžِȼ ğŏɉاءَٓ ٱźَŎَ ğŮŗَ ͭ8 

106 Si Nous abrogeons un verset ou le faisons oublier, Nous le remplaçons par un autre, 
meilleur ou semblable. Et tu sais qu’Allah est omnipotent. 107 Tu sais [également] qu’à 

Allah [seul], appartient la souveraineté des cieux et de la terre, et qu’en dehors d’Allah vous 
n’avez ni maître ni défenseur. 108 Vous voulez plutôt interroger votre Messager, comme on 
a interrogé Moïse autrefois. Quiconque échange la foi contre la mécréance s’égare du droit 

chemin. 

La première réponse à apporter est qu’Allah fait ce qu’Il veut, comme il est dit explicitement 
dans ces versets.  

9 ُŉɆِŋُŽ ĵŲَ űُȲُۡƘَ َ ğĬٱ ğِ8إن 

Certes, Allah décide ce qu’Il veut (sourate 5 verset 1) 
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La question de l’abrogation est aussi abordée dans deux autres versets : 

9 ٗĹَŽءَا ٓĵَ
ۡ

ȍ ğŉَķ ذَا˯   ٖĹَŽنَ ءَاǾَ ğŲ   َنźųَُŰšۡȬَ 
َ

ƅ űۡŸُُǜَȱۡ
َ
Ůَۡķ  ۚģ أ ǛَŧۡŲُ ĺَŵ

َ
ĵųَٓ أ ğȫِإ 

ْ
 źُٓɉĵَũا

ُ
ِل ّǣَُŽ ĵųَِķ űَُŰŠۡ

َ
ُ أ ğĬوَٱ

ͦ8 

101 Lorsque Nous substituons un verset à un autre - et Allah sait mieux que quiconque ce 
qu'il révèle - [les mécréants) disent :« Tu n'es qu'un menteur ! »   Mais la plupart d'entre eux 

ne savent pas. 

9 ĢƿَȿَĻ 
َ

ƆَŦ ūَُĳِŋŪۡŶُŎَ̇   ٰǏَۡƞَ ĵŲََو ŋَŹَۡ ۡƠٱ űَُŰšۡȬَ ۥŷُğŵِإ ۚ ُ ğĬءَٓ ٱĵőَ ĵŲَ 
ğ

ƅِ8̈إ 

Nous te ferons réciter, de sorte tu n'oublies pas, sauf ce que Dieu voudra (Sourate 87 verset 
6 et 7) 

Les différents types d’abrogations 

Il y a trois types d’abrogations : 

- Des versets récités à l’époque de la révélation dont la récitation a été abrogée. 
Ils ne font pas plus partie du coran.  

- Des versets faisant encore partie du coran, mais dont la règle juridique qu’ils 
contiennent a été abrogée par un autre verset révélé ultérieurement 

- Des versets dont la récitation a été abrogée mais la règle qu’ils contenaient 
reste en vigueur 

 Il est important de garder à l’esprit qu’une abrogation ne peut avoir lieu que du vivant du 
prophète a car seule la révélation peut abroger la révélation. 

Même un consensus ne pourrait abroger le coran. 

1. Les versets dont la récitation fut abrogée 

Du vivant du prophète a certains versets étaient récités puis ils ont été abrogés, retirés du 
coran. C’est ce à quoi il est fait allusion dans le verset : Nous te ferons réciter, de sorte tu n'oublies 
pas, sauf ce que Dieu voudra. 

 Il est rapporté par Muslim, Abu Dawud et An Nassa’i d’après notre mère ‘Aicha  

ᤆ رسول الله ص᥋ الله  "عᣔ᤭ رضعات معلومات ᙵحرمن" :ᝨان فᚖما أنزل من القرآن
ᣐ᥃خمس معلومات؛ فتوᙠ سخنᚸ ؛ ثم

 علᚖه وسلم وهن فᚖما ᙵُقرأ من القرآن 

« Parmi les versets du coran révélés il y avait celui qui disait : 10 allaitements rendent la femme interdite puis il 
a été abrogé par 5 allaitements et le prophète mourut et cela faisait partie de ce qui était lu » 

L’expression « le prophète mourut et cela faisait partie de ce qui était lu » ne signifie pas que le verset 
fut abrogé après la mort du prophète a mais que les gens ont continué à le réciter après sa 
mort a sans savoir qu’il était abrogé et ne faisait plus partie du coran, ils le surent plus tard. 
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La question est la suivante, dans la législation musulmane, lorsqu’une femme allaite un 
enfant qui n’est pas le sien, elle devient sa mère de lait et donc il sera interdit pour l’enfant une 
fois devenu adulte, de se marier avec elle, ni même avec les filles de cette femme qui seront 
alors ses sœurs de lait.  

La question est de savoir à partir de combien d’allaitement, l’enfant est-il considéré comme 
fils de lait. Notre mère ‘A’icha nous dit ici qu’il y avait un verset disant que c’était au bout de 10 
allaitements, la récitation de ce verset ainsi que la règle qu’il contient ont été abrogés par un 
verset disant que la règle s’appliquait au bout de 5 allaitements, mais la lecture de ce dernier a 
été abrogée.  

Pour l’imam Ach Châfi‘î la règle des cinq allaitements est toujours effective.  

2. Les versets dont la récitation demeure mais dont la règle n’est plus effective  

- Exemple du verset de l’héritage entre un Muhâjir et son frère Ansârî 

Après l'installation des Emigrants (les musulmans émigrés de la Mecque) à Médine, le Prophète 
a établi des liens de fraternité entre eux et les Auxiliaires (les musulmans originaires de Médine) : 
à chaque Auxiliaire fut désigné comme frère un Emigrant. D'autres musulmans étaient restés à la 
Mecque et n'avaient pas émigré à Médine. Le Coran vint alors dire que les musulmans de Médine 
n'hériteraient qu'entre eux : en l'absence de proches parents s'étant établis eux aussi à Médine, ce 
serait entre frères Emigrants et Auxiliaires qu'auraient lieu les liens d'héritage :  

9 ğو 
ْ
ŴَŽِ ءَاوَوا

ğ
ȑوَٱ ِ ğĬٱ ŮِžِȼŎَ Ǎِ űۡŹِŏِŧُŵ

َ
űۡŹِِɉٰʆَŲۡ وَأ

َ
įِķ 

ْ
 وŉُŹَٰɕََوا

ْ
 وŋُŁَĵŸََوا

ْ
ŴَŽِ ءَاźŶُŲَا

ğ
ȑٱ ğِإن  

ْ
وٓا ُǲََŵ

 ˏŖٖšۡȨَ ُٓءĵَȎِۡو
َ
űۡŹُŘُšۡȨَ ūَِɌ أ

Ģ َůْو
ُ
ŴَŽِ أ

ğ
ȑوَٱ  ِŁĵŹَȬُ űۡ

َ
ɉَو 

ْ
ٰ  ءَاźŶُŲَا ğƲńَ ٍء ۡƾَ ŴِŲّ űŹِِļžَٰɧََو ŴِŲّ űȲَُů ĵŲَ 

ْ
ŋُوا

 ۚ
ْ
 ŋُŁِĵŹَȬُ8وا

Ceux qui ont apporté foi, ont émigré et ont lutté dans le chemin de Dieu [= les 
Emigrants] et ceux qui leur ont donné refuge et secours [= les Auxiliaires], ceux-là sont 

héritiers les uns des autres. Et ceux qui ont apporté foi mais n'ont pas émigré, vous n'aurez 
pas de liens d'héritage avec eux jusqu'à ce qu'ils émigrent… 

Si un muhâjir  (un émigrant de la Mecque) défunt laissait des personnes de consanguinité 
qui étaient musulmanes mais n'avaient pas émigré, ces personnes n'héritaient pas de lui : 
dans ce cas, c'était son "le frère" parmi les Ansâr (originaire de Médine) qui héritait de lui. 

Ce fut ainsi jusqu’à ce que la Mecque devînt musulmane en l’an 8 de l’hégire. Le verset fut 
abrogé par le verset 6 de la sourate 33 : 

9 Ŗٖšۡĸَِķ ٰ َȠۡو
َ
رĵńَۡمِ űۡŹُŘُšۡȨَ أ

َ ۡ
Ɓٱ 

ْ
źا

ُ
ɉْو

ُ
ِ ŴَŲِ  وَأ ğĬٱ ĶِٰɮَِŬ Ǎِ Ģ

َ
Ǔِإ 

ْ
ن źُٓŰšَŧۡȩَا

َ
 أ
ٓ ğ
ƅِإ ŴَɆِŋłِٰʇَųُ

ۡ
ɉوَٱ ǻَِŶŲِİۡųُ

ۡ
ɉٱ

 ٗŦوŋُšۡ ğŲ űȲُِɋٓĵَȎِۡو
َ
źśُŏۡɊَ Ķِٰɮَŭِرٗ أ

ۡ
ůٱ Ǎِ ūَِɉٰəَ َنǽَ ۚĵˊ8 
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Les gens de proche parenté ont, d'après la prescription de Dieu, priorité les uns les autres par 
rapport aux Croyants [de Médine] et aux Emigrants [de la Mecque]. Sauf si vous (voulez) faire 

un bien vis-à-vis de vos alliés. Ceci était déjà écrit dans le Livre  

- Exemple du verset ordonnant de faire un testament pour les parents 

Le verset 180 de la sourate 2 Al Baqarah dit que celui qui meurt en laissant des biens doit faire 
un testament dans lequel il stipule ce qui doit revenir à ses parents : 

9 ُŋšْųَ
ْ
ɉĵِķ ǻَِɅŋَْũƁوَا ŴِْŽ َȐِاźَ

ْ
Űِɉ ĹُğžŔَِź

ْ
ɉا ا ًǞْŇَ َكŋََĻ ِتُْ إنźųَ

ْ
ɉا űُȱُŉَńَ

َ
űْȲُْžَŰŠَ Ķَِļ إذَِا Ǵَńََ أ

ُ
Ŭ  ِوف

 ĝŪńَ َǻِŪğļųُ
ْ
ɉا 

َ
ȇَ ĵ8 

Il vous a été prescrit, lorsque la mort se présente à l'un de vous, s'il laisse un bien, de faire un 
testament en faveur des parents et des proches, selon la bienséance. Devoir pour les pieux 

Ensuite, la quote-part des héritiers (y compris les parents) fut révélée dans le verset 11 de la 
sourate 4 An Nissa. 

ˏ ıَŦنِ ĵŏَِȸ ğŴȱُءٓٗ űُȲُžŔِźُŽ ٱ9 ِǻۡžََȾŵ
ُ ۡ
Ɓٱ ِŜّńَ ŮُĿۡŲِ ŋِ

َ
Ŭ ğȓِɉ ۖűۡȡُŉِٰɧَۡو

َ
ُ Ǎِٓ أ ğĬ    

 ĵĿَُŰُľ ğŴŹَُŰَŦ ِǻۡļََȿۡľقَ ٱźَۡŦ ٗةŉَńِٰɩَ ĺَۡŵǽَ كَۖ ˯نŋََĻ ĵŲَ  ĵŹََŰَŦ  ٖŉńِٰɩَ ِ
ّȂُِů ِŷɆۡźََķ

َ
Ɓَِو ۚťُŕِۡȍّٱ   ĵ ğųɊِ ُسŉُ Ġŏɉٱ ĵųَŹُŶِۡŲّ

ۚ  ŋََĻكَ إنِ ٞ
َ

Ȑَُۥ و َȔ َنǽَ اźََķ
َ
Ɂ ٓۥ ŷَُľِوَوَر ٞ

َ
Ȑَُۥ و ğȔ ŴȲَُŽ űۡ

ğ
ɉ ِنıَŦ  ٞ ٓۥ إźَŇِۡة ُ َȔ َنǽَ ِنıَŦ ۚĽُ

ُŰĠȌٱ ِŷِŲّ
ُ
ƂَِŦ ُه 

ُ
ƂَِŦ   ُۚسŉُ Ġŏɉٱ ِŷِŲّ

 ٖĹğžŔَِو ŉِšۡȨَ ŴۢŲِ   َŹِķ ǁِźُŽ ٍ̱ŴۡŽَوۡ د
َ
ŋَۡũبُ ĵ ٗšŧۡȫَ űۡȲَُůٓ أ

َ
űۡŹُ أ ĠȬ

َ
Ɂ َرُونŉَۡĻ 

َ
ƅ űۡȱُُٓؤĵŶَȨۡ

َ
Ɂَو űۡȱُُٓؤĵَķءَا  ٗĹŘَɆِŋ

َŦ ۚĵ   ŴَِŲّ

َ ǽَنَ ųžŭِńَ ĵųًžِŰŠَٗ ٱ ğĬٱ ğِإن ِۗ ğĬ ĵ̌ 8 

11 Voici ce qu'Allah vous enjoint concernant [l'héritage] de vos enfants : au garçon revient 
la part de deux filles. S'il n'y a que des filles, et qu'elles sont plus de deux, leur reviennent les 
deux-tiers de ce que laisse le défunt. Et s'il n'y en a qu'une, lui revient alors la moitié. S'il a un 
enfant, à chacun des père et mère du défunt reviendra le sixième de ce qu'il laisse. Mais s'il n'a 
pas d'enfant, et que ses père et mère sont seuls héritiers, à sa mère revient le tiers. Et s'il a des 
frères ou des sœurs, sa mère en obtient le sixième. Ceci, après exécution du testament et 
règlement des dettes. Vous ne savez pas qui, de vos parents ou vos enfants, vous sera le plus 
utile.9 Telle est la prescription d'Allah. Allah est omniscient et sage. 

Il est important de savoir que le mot « testament » ici traduit de l’arabe ة َّᚖِوَص désigne ce que le 
défunt choisi de laisser à ses héritiers, or, la sunna nous apprend qu’il est interdit de faire une telle 
recommandation pour les héritiers ayant déjà une part fixée par la révélation. Il est possible de 
donner une part à une personne ne faisant pas partie des héritiers, dans la limite du 1/3 de 
l’héritage. 
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Dans le premier verset de la sourate Al Baqarah, Allah enjoint aux croyants de laisser un 
testament qui stipule que leurs parents doivent avoir une part d’héritage. Ce verset fut abrogé par 
le verset de la sourate An Nissa qui vient fixer la part due aux parents, il n’est donc plus possible de 
laisser un testament qui modifierait cette part. 

- Exemple du verset qui indique la possibilité de nourrir un pauvre à la place du jeûne du mois 
de ramadan 

Le verset 184 de la sourate 2 Al Baqarah, il est dit qu’il est possible de ne pas jeûner un jour de 
ramadan et de compenser ce jeûne manqué en nourrissant un pauvre. 

9 ٗŲĵğŽ
َ
Ɂ ٖˏٰتɘَوŉُšۡ ğŲ ĵ َنǽَ Ŵųَȯَ  ٖŋŧَŎَ ٰ َȇَ ۡو

َ
ĵŘًɆِŋ أ

ğɊ űȲُŶŲِ   
َ

ȇََو ۚŋَŇَ
ُ
ٍ̄ أ ĵğŽ

َ
Ɂ ŴِۡŲّ ٞة ğŉِšَŦ  ŴَŽِ

ğ
ȑٱ

 ٞĹَŽŉِۡŦ ۥŷَُŵźŪُžśُِŽ ٖ̩ǻŭِŏۡɊِ ُمĵšَŚَ  ٗǞۡŇَ َع ğźśَȩَ Ŵųَȯَ   ˊ ٞǞۡŇَ źَŹُȯَ ُ
ğ

Ȕ  ٞǞۡŇَ 
ْ
ن źɊُźŕَُĻا

َ
űۡȲُ إنِ űۡļُŶŬُ ۚۥ وَأ

ğ
ů 

 źųَُŰšۡȩَ8نَ 

Pendant un nombre déterminé de jours. Quiconque d’entre vous est malade ou en voyage, 
devra jeûner alors un nombre égal d’autres jours. Mais pour ceux qui ne pourraient le 

supporter (qu’avec grande difficulté), il y a une compensation : nourrir un pauvre. Et si 
quelqu’un fait plus de son propre gré, c’est pour lui; mais il est mieux pour vous de jeûner, si 

vous saviez 

Mais le verset suivant 185, vient abroger cette règle en ne laissant cette possibilité qu’aux 
malade et au voyageur : 

9 ٗŉŸُ ُءَانŋۡŪُ
ۡ
ůٱ ِŷžِȯ 

َ
Ōŵِل

ُ
ِيٓ أ

ğ
ȑنَ ٱĵŘَɊََر ŋُŹۡőَ سِ ىĵğŶŰِ

ّ
ů ĺٰٖɰَِžَّɅَو    ŉَŹِőَ Ŵųَȯَ ˏِنĵũَŋۡŧُ

ۡ
ůىٰ وَٱŉَŹُ

ۡ
ɉٱ ŴَِŲّ

 űُȲُŶŲِĵŘًɆِŋɊَ َنǽَ ŴŲََو ۖŷُųۡŕُžَ
ۡ
ŰَŦ ŋَŹۡ ğŒɉٱ   ٖŋŧَŎَ ٰ

َ
ȇَ ۡو

َ
ةٞ   أ ğŉِšَŦ  َǪُۡɀ

ۡ
ůٱ űُȲُِķ ُ ğĬٱ ŉُɆِŋُŽ ۗŋَŇَ

ُ
ٍ̄ أ ĵğŽ

َ
Ɂ ŴِۡŲّ

  ĵŲَ ٰ َȇَ َ ğĬٱ 
ْ
وا ُ ِǚّŭَُȋَِةَ و ğŉِš

ۡ
ůٱ 

ْ
Ǫۡšَُ وźُŰųِŭُۡȋَِا

ۡ
ůٱ űُȲُِķ ŉُɆِŋُŽ 

َ
ƅَو  

ŋُŭُŒَۡȶ űۡȲُونَ 
ğ
Űšََůَو űۡȲُٰƊŉَŸَκ8 

Le mois de Ramadān est celui au cours duquel le Coran a été descendu [révélé] comme 
guide pour les gens, et preuves claires de la bonne direction et du discernement. Donc 

quiconque d'entre vous est présent en ce mois, qu’il jeûne! Et quiconque est malade ou en 
voyage, alors qu’il jeûne un nombre égal d’autres jours. Allah veut pour vous la facilité, et Il 

ne veut pas la difficulté pour vous, afin que vous en complétiez le nombre et que vous 
proclamiez la grandeur d’Allah pour vous avoir guidés, et afin que vous soyez 

reconnaissants  ! 

- La détermination des versets abrogeant et abrogés est sujette à beaucoup de 
divergence entre les savants 
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Il n’y a pas unanimité sur la détermination des versets abrogeant et abrogés, cela, car les savants 
des premiers siècles utilisaient le mot « naskh » utilisé aujourd’hui pour dire « abrogation », dans un 
sens beaucoup plus large. Nous reviendrons sur cette question plus tard. 

Il y a donc des divergences méthodologiques entre les savants, certains considèrent que la règle 
de base est qu’un verset n’est pas abrogé, face à deux versets dont l’un semble abrogé l’autre, ces 
savants vont chercher la compréhension qui permet de concilier les deux sans qu’il y ait abrogation. 
D’autres considéreront l’abrogation plus facilement.  

Pour illustrer cela, nous avons l’imam As Suyûtî, qui dans son livre Al Itqân fî ‘ulûmi-l-qur’ân 
rapporte tous les versets qui peuvent être considérés comme abrogé, leur nombre arrivant à 21 ; 
et l’imam Shah Waliyullah Ad Dahlawî qui dans son livre Al Fawzu-l-kabîr fî Usûli-tafsîr n’en retient 
que 5 sur les 21. Il interprète les autres de telle façon qu’il n’y a pas abrogation. 

Cliquez ici pour avoir accès au tableau qui recense ces versets et indique l’interprétation donnée 
par Shah Waliyullah de ceux qu’il ne considère pas abrogeant et abrogés. 

Au sujet de la difficulté de cerner précisément quels sont les versets abrogés et les versets 
abrogeant, Shah Waliyullah Ad Dahlawî dans son ouvrage Al fawz al Kabîr fî Ussûli-t-tafsîr dit : « Parmi 
les sujets complexes sur lesquels il y a eu de nombreuses recherches, et qui ont été l’occasion de 
beaucoup de divergences : L’identification des versets abrogeant et abrogés. L’une des causes de 
cette complexité est l’utilisation du mot « naskh » par les premières générations, qui était différente 
des savants venus dans les siècles suivants. On remarque à l’étude des sources que les compagnons 
et les successeurs utilisaient le mot naskh  dans son sens linguistique qui est de remplacer une chose 
par autre chose (sens large), alors que le sens terminologique venu plus tard est plus précis : 
« Annulation d’une règle juridique antérieur par une preuve (dalîl) postérieur ». 

Les premières générations considéraient qu’il y avait naskh dès qu’un verset venait nuancer 
le sens apparent d’un autre verset. Par exemple lorsqu’un verset ou un hadith indiquait la fin de 
la mise en pratique d’un autre verset, l’interprétation d’un verset de son sens apparent vers un 
sens plus figuré, la relativisation de l’absolu ou la particularisation du sens générale, un verset 
venant enseigner la fin d’une pratique de la jâhiliyyah, le changement par rapport à la chari’a 
des peuples précédents. Chez eux le sens de naskh était très large. 

Dans ce sens-là, le nombre de versets abrogés peut aller jusqu’à 500 ou plus. Alors que dans 
le sens terminologique plus précis, le nombre de versets abrogés est réduit, notamment 
lorsqu’on adopte la méthode que nous avons choisi dans ce domaine. ». 

 
Aussi, certains ne considèrent pas la progressivité dans les règles législatives comme étant 

une abrogation.  
Par exemple pour l’interdiction du vin, comme nous l’avons cité, les étapes furent : 

- La distinction entre la bonne nourriture que sont le raisin et les dattes et la boisson 
enivrante qui en est tirée (sourate 16 verset 67) 

- L’indication que la nocivité y est prédominante (Sourate 2 verset 219) 
- L’interdiction d’être ivre durant la prière (sourate 4 verset 43) 
- L’interdiction totale (Sourate 5 verset 90) 

Pourquoi est-il possible de ne pas considérer cela comme une abrogation ? 
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Ici le cas est celui d’une pratique de la jâhiliyyah (la consommation de boissons enivrantes) 
sur lequel Allah n’a rien dit dans un premier temps. Elle gardait donc son caractère licite, mais 
ces boissons n’ont pas été déclarées licites pour ensuite être déclarées illicites. Mais surtout, le 
statut juridique final englobe les prescriptions intermédiaires : L’interdiction totale englobe 
l’interdiction d’être ivre durant la prière. Il ne contredit pas non plus les indications 
antérieures : sa nocivité prédominante.  

 Alors que dans une abrogation claire, ça n’est pas le cas. Par exemple, la période durant 
laquelle la femme veuve est entretenue par les biens de son mari décédé était d’une année, 
puis de quatre mois et dix jours après l’abrogation. La prescription finale ne contient pas la 
précédente. 

Ne pas confondre An Naskh et An Nas’  

Un point très important à comprendre et à clarifier. Il arrive que des prescriptions 
coraniques soient liées à une situation particulière. Ces prescriptions ne seront donc plus 
effectives si la situation change. Mais, à la différence de l’abrogation, elles ne sont pas 
abandonnées définitivement, en cas de retour à la situation à laquelle elles sont liées, elles 
seront alors à nouveau effectives.  

Exemple : Durant la période mecquoise, alors que les musulmans subissent l’oppression et 
la torture, Allah b leur dit qu’ils doivent patienter et ne pas répondre à la violence par la 
violence 

ǽَةَ أ9 ğŌɉا 
ْ
ةَ وَآźُĻا

َ
Ɔ ğŕɉا 

ْ
źųُžِȰا

َ
űْȲَُŽŉِْŽ وَأ

َ
Ɂ 
ْ
źا Ġŧ

ُ
Ŭ űْŹُ

َ
ɉ ŮَžِȰ ŴَŽِ

ğ
ȑا 

َ
Ǔِإ ŋََĻ űْ

َ
ɉ8    

N'as-tu pas vu ceux à qui ils avaient été dit : "Retenez vos mains, accomplissez la prière 
et donnez l'aumône (Sourate 4 verset 77) 

Peu de temps après l’émigration à Médine, la situation a changé, les musulmans ne sont 
plus une minorité opprimée mais ils sont à la tête d’un état. Allah b révèle alors : 

źŁُِŋŇْا9
ُ
ŴَŽِ أ

ğ
ȑا ŋٌŽŉِŪََů űِْŸِǲَْŵ 

َ
ȇَ َ ğĬا ğا ˯نźųُِŰŝُ űْŹُğȫ

َ
ɂِķ َنźُŰَĻĵŪَȬُ ŴَŽِ

ğ
ȓِɉ َِذن

ُ
ŴŲِ دĵَŽِرǞْŤَِķ űِْŸِِ   أ

 ُ ğĬا ĵŶَĠɅَا رź
ُ
ɉźŪُȬَ ن

َ
 أ

ğ
ƅِإ ٍŨّńَ8   

A ceux qui sont combattus, permission a été accordée [de prendre les armes], eu égard au 
fait qu'ils ont été (trop) lésés ; et Dieu est Capable de les aider. Ceux qui ont été expulsés de 

chez eux sans raison, si ce n'est qu'ils ont dit : "Notre Seigneur est Dieu » (22 : 39/40) 

Ici l’obligation de rester pacifique malgré l’oppression n’est pas abrogée définitivement par 
la révélation du deuxième verset. Le changement est que, autrefois absolue (puisque seule 
règle ayant été révélée), elle est devenue restreinte au contexte dans lequel elle a été révélée.  

La règle globale est donc que lorsque les musulmans vivent en minorité dans une société 
non musulmane (comme c’était le cas à la Mecque), ou même quand dans une société 
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musulmane ils sont en état de faiblesse, alors c’est la règle du premier verset (Sourate 4 verset 
77) qui doit être appliquée.  

Pour ce cas aussi, Ibn ‘Abbâs 2 et d’autres commentateurs, ont utilisé le mot naskh mais 
dans un sens large, car il s’agit bien du remplacement d’une règle par une autre mais ce 
remplacement est dû à une situation nouvelle ; en cas de retour à la situation précédente, c’est 
la règle première qui redevient applicable. 

A ce sujet, il y a un verset qui fut appelé par certains exégètes « le verset de l’épée », le 
verset 5 de la sourate 9 At Tawbah : 

9 ْűŸُوŊُŇَُو űْŸُźųُȩُŉْŁََو Ľُْžńَ ǻَِȡِǬْųُ
ْ
ɉا اźُŰļُȰْĵَŦ ُمŋُُ ْơا ŋُŹُőْ

َ
Ɓا ņََŰŏَْȸذَِا اıŦ    واŉُšُȰْوَا űْŸُو ُǲُńْوَا

َ źŧُȮَرٌ رَ  ğĬا ğِإن űْŹَُŰžِȼŎَ اź
Ġ
ŰňََŦ َةǽَ ğŌɉا اźَُĻةَ وَآƆ ğŕɉا اźɊُĵَũ

َ
ıَŦ ŉٍŔَْŋɊَ ğȁُ űْŹُنِْ źُķĵَĻا وَأ

َ
ɉűžńِ8    

À l'expiration des mois (pendant lesquels il vous a été interdit de leur causer du tort), tuez les 
polythéistes où que vous les trouviez, capturez-les, empêchez-les de circuler librement, et guettez-les sur tout 

chemin. S'ils se repentent, observent la prière et acquittent la zakat, laissez-les en paix, car Allah est 
pardonneur et miséricordieux.  

Certains ont prétendu que ce verset abroge tous les versets invitant à patienter face aux 
agressions sans rendre les coups. Or, ils ne sont pas abrogés au sens qu’ils ne seront plus jamais 
mis en pratique, mais ils sont attachés à des circonstances. 

C’est bien ce que dit l’imam As Suyûtî dans Al Itqân fî ‘ulûmi al Qur’ân, lorsqu’il dit :  

Il y a ce dont l’ordre a été motivée par une cause, ensuite cette cause a disparu (et donc 
l’ordre aussi). Comme l’ordre de pardonner et de patienter dans une période de faiblesse, qui 
fut abrogée par l’obligation du combat. Cela en vérité n’est pas une abrogation, mais fait 
plutôt partie de la catégorie de ce qui est « ajourné »(munsa’). Donc l’ordre de combattre est à 
appliquer lorsque les musulmans sont en position de force, et en situation de faiblesse la règle 
est l’obligation de patienter face aux méfaits. Ce qui contredit ce que beaucoup ont dit, à savoir 
que les versets préconisant la patience sont abrogés par le verset de l’épée, ça n’est pas le cas, 
en fait, chacun doit être appliqué à un moment donné, chacun ayant sa cause qui va motivé 
l’application de la règle (force :combat, faiblesse : patience), et on passera d’une règle à l’autre 
lorsque la situation change. Ce n’est pas une abrogation, car l’abrogation implique que la règle 
abrogée ne pourra plus jamais être appliquée » 

Attention à ne pas tomber dans la foi en « al badâ » 

Il y a une croyance que l’on retrouve dans le dogme des chiites duodécimains, ainsi que chez 
les chrétiens, qui est pour ahl as sunna wa l jamâ’a une croyance qui relève de la mécréance. Il 
s’agit de croire que la science d’Allah peut changer, qu’Il peut avoir été ignorant d’une chose 
puit l’avoir apprise. Concernant sa création qu’Il ait donc créé une chose et ensuite la changer 
après s’être aperçu qu’elle était néfaste. La croyance de l’orthodoxie musulmane, la croyance 
véritable, est qu’Allah sait tout de toute éternité. Sa science est absolue, parfaite et éternelle, 
Il sait tout et cela, depuis toujours.  
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Il ne faudrait donc pas croire que ces abrogations, ces évolutions de la législation durant la 
période de la révélation seraient dû au fait qu’Allah aurait « regretté » d’avoir émis une règle. 
Ces évolutions étaient connues de toute éternité par le Tout Puissant, qui, dans Sa sagesse et 
Sa science infinies, savait que cela était la meilleure façon de procéder. 

7. Les causes de la révélation 

Certains versets ont été révélés à la suite d’un évènement survenu du vivant du prophète 
ou d’une question qui lui a été posée. On appelle ces évènements les « causes de la 
révélation ». Sachant que tous les versets n’ont pas une cause, certains ont été révélés sans 
lien à une évènement en particulier. 

L’intérêt de connaitre les causes de la révélation 

1. Faire apparaitre la sagesse des prescriptions divines en montrant comment elles 
règlent les problèmes qui se posent avec des cas pratiques concrets. 

 
2. Savoir lorsqu’un propos général doit être particularisé uniquement aux 

concernés par l’évènement qui a causé la révélation du verset. 

Exemple :  

9 ُų
ۡ
ɉٱ ĺِٰʄَŧِٰʀَ

ۡ
ůٱ ĺِٰɰَŕَŅۡųُ

ۡ
ɉنَ ٱźɊُŋَۡŽ ŴَŽِ

ğ
ȑٱ ğِابٌ  إنŊَŠَ űۡŹُ

َ
ɉَةِ وŋَŇِ̟ ĵžَȫۡ وَٱ ĠȐٱ Ǎِ 

ْ
  źŶُِšُů ĺِٰɰَŲِİۡا

 ٞűžŞِŠَ ̘   
َ
Ɂ űۡŹِžَۡŰŠَ ŉُŹَŒَۡȶ َمźَۡŽ 

ْ
رźُŵǽَ ĵųَِķ űŹُُŰŁُۡا

َ
űۡŹِŽŉِۡŽ وَأ

َ
Ɂَو űۡŹُļَُȿŏِ

ۡ
ɉ َنźُŰųَšۡȬَ ̙  ٖŊِɌŲَźَۡŽ   ٱ űُŹِžِŦّźَُŽ  ُ ğĬ

 ُǻِĸųُ
ۡ
ɉٱ ĠŨَ ۡơٱ źَŸُ َ ğĬٱ ğن

َ
ğŨَ وźųَُŰšَۡɆَنَ أ ۡơٱ űُŹُŶَŽِ8د 

Ceux qui lancent des accusations contre des femmes vertueuses, chastes [qui ne pensent 
même pas à commettre la turpitude] et croyantes sont maudits ici-bas comme dans l’au-delà; 

et ils auront un énorme châtiment, Le jour où leurs langues, leurs mains et leurs pieds 
témoigneront contre eux de ce qu’ils faisaient. Ce jour-là, Allah leur donnera leur pleine et 

vraie rétribution ; et ils sauront que c’est Allah qui est le Vrai de toute évidence. 
 

Ces versets dans leur sens apparent, indiquent que ceux qui accusent des femmes de 
commettre la fornication ne peuvent se repentir. Allah annonce qu’ils sont maudits dans ce bas 
monde et dans l’au-delà et qu’ils iront en enfer. 

Mais Ibn ‘Abbas 2 dit que ces versets concernent ont été révélés à l’occasion de la calomnie 
contre ‘Aicha 4 et englobent toutes les épouses du prophète a. 

Ainsi sont maudits à jamais sans possibilité de se repentir ceux qui accusent d’adultère les 
femmes du prophète a, mais cela n’englobe pas les accusations envers les autres croyantes. 
Ceux qui accusent ces dernières commettent un grave péché auquel est attachée une peine 
légale, mais ils ont la possibilité de se repentir et de se faire pardonner. C’est ce qui est expliqué 
dans les versets 4 et 5 dans la même sourate An Nour : 
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ةٗ 9 َ ۡȒŁَ ǻَِŶٰʅََľ űۡŸُو ُȒِŁۡĭَŦ َٓاءŉَŹَőُ ĹِšََɅۡر
َ
įِķ 

ْ
źُĻا

ۡ
ɂَŽ űۡ

َ
ɉ ğűȪُ ĺِٰɰَŕَŅۡųُ

ۡ
ɉنَ ٱźɊُŋَۡŽ ŴَŽِ

ğ
ȑوَٱ   űۡŹُ

َ
ɉ 
ْ
 źُŰĸَŪۡȩَا

َ
ƅَو

 ٗŉَķ
َ
Ɂ ًةŉَٰʇَőَ ۚˑ   űُŸُ ūَِɌ

Ģ َůْو
ُ
 ĵŵźŪŏŧů ̅  ِŉšۡȨَ ŴۢŲِوَأ

ْ
źُķĵَĻ ŴَŽِا

ğ
ȑٱ 

ğ
ƅِرٞ  إźŧُȮَ َ ğĬٱ ğِنıَŦ 

ْ
źŅَُŰŔۡا

َ
  ūَِɉٰəَ وَأ

 ٞűžńِğ8ر 

Et ceux qui lancent des accusations contre des femmes chastes sans produire par la suite 
quatre témoins, fouettez-les de quatre-vingts coups de fouet, Et n’acceptez plus jamais leur 
témoignage. Et ceux-là sont les pervers, à l’exception de ceux qui, après cela, se repentent et 

se réforment, car Allah est Pardonneur et Miséricordieux. 
 

En apparence, ces deux versets se contredisent sur le sort de ceux qui accusent à tort les 
croyantes d’adultère, mais en connaissant la cause de la révélation du premier, on comprend 
qu’il s’agit de deux cas différents et d’une particularité des épouses du prophète a.  

 
3. C’est l’un des meilleurs moyens de bien comprendre le sens des versets et d’expliquer 

les passages dont la compréhension est complexe 
L’imam Ibn Daqîq Al ‘Îd dit à ce sujet : « Expliquer les causes de la révélation est une méthode 

efficace pour comprendre les enseignements du coran ». 
Cheikh Al islam Ibn Taymiyah: «Connaitre les causes de la révélation aide à comprendre les 

versets. Certes la connaissance de la cause engendre la connaissance de la conséquence ». 
 
Exemple 1 : Le verset 158 de la sourate 2 Al Baqarah : 
 

9 ِۖ ğĬٱ ِŋِɋٓĵšَőَ ŴŲِ َوَةŋۡųَ
ۡ
ɉوَٱ ĵŧَ ğŕɉٱ ğِإن   ۚĵųَŹِِķ َفğź ğśȬَ ن

َ
 ĵŶَŁُحَ ŷžَۡŰŠَِ أ

َ
ƆَŦ ŋَųَļَȭۡوِ ٱ

َ
ĺَžَۡ أ

ۡ
Ȋٱ ğŀńَ Ŵۡųَȯَ

 ٗǞۡŇَ َع ğźśَȩَ ŴŲََٱو ğِنıَŦ ˊ ٌűžِŰŠَ ŋٌِŬĵőَ َ ğĬ8 

As-Safâ et Al Marwah sont vraiment parmi les lieux sacrés d’Allah. Donc, quiconque 
fait pèlerinage à la Maison ou fait l’Umra ne commet pas de péché en faisant le va-et-vient 
entre ces deux monts. Et quiconque fait de son propre gré une bonne œuvre, alors Allah est 

Reconnaissant, Omniscient. 
 

A première vue, le verset indique que la procession entre les monts Safa et Marwa n’est pas 
obligatoire lors du pèlerinage mais juste autorisée « quiconque fait pèlerinage à la Maison ou 
fait l’Umra ne commet pas de péché en faisant le va-et-vient entre ces deux monts », la 
traduction du verset pourrait même être : « Point de reproche à quiconque fait le va et vient 
entre ces deux mots ». 

C’est ce qu’a cru ‘Urwa ibn Zubayr mais ‘Aicha 4 lui a expliqué la cause de la révélation : A 
l’époque de la jâhiliya, les arabes faisaient cette procession et il y avait une idole au sommet des 
deux monts, qu’ils touchaient à chaque passage. Une fois des Ansar, furent gênés de refaire ces 
allers-retours, cela leur rappelait trop la jâhiliya et l’adoration des idoles. Alors Allah a révélé 
qu’il n’y avait aucun mal à le faire. Ensuite le prophète a montré les rites du pèlerinage, parmi 
eux la procession entre Safa et Marwa qu’il n’est pas permis de délaisser. 
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Exemple 2: Le verset 115 de la sourate 2 Al Baqarah 
 

Ǭۡųَِقُ 9
ۡ
ɉٱ ِ ğĬَِو  ٞűžِŰŠَ şٌŎِٰɩَ َ ğĬٱ ğِإن ِۚ ğĬٱ ŷُŁَۡو ğűَĿȯَ 

ْ
źا

Ġ
ɉźَُĻ ĵųََŶȬۡ

َ
ɂَŦ ُِۚبŋŤۡųَ

ۡ
ɉ8وَٱ 

A Allah seul appartiennent l’Est et l’Ouest. Où que vous vous tourniez, la Face d’Allah 
est donc là, car Allah a la grâce immense ; Il est Omniscient 

Le sens apparent du verset laisse penser qu’il n’est pas obligatoire de faire face à la qibla 
pour prier, ce qui contredit le consensus (bien entendu, si c’était bien le sens du verset il n’y 
aurait pas consensus sur un autre avis). En se référant à la cause de la révélation, on apprend 
qu’il s’agit de prière surérogatoire durant un voyage. 

L’imam Muslim rapporte d’après ‘Abdullah ibn ‘Umar 2 : « Le messager d’Allah a priait sur 
sa monture alors qu’il était sur le chemin de la Mecque à Médine (en tournant donc le dos à la 
qibla), puis il dit : à ce sujet il fut révélé : où que vous vous tourniez, la Face d’Allah est donc 
là » 

Doit-on limiter le sens du verset à sa cause ou considérer la généralité du propos ? 

La plupart du temps il est clair qu’un verset révélé à la suite d’un évènement, a une portée 
générale, c’est la règle de base ; mais il arrive parfois que la compréhension du verset ne doive 
pas aller au-delà de son sabab.  

Exemple d’un verset ayant un sabab mais dont la compréhension ne doit pas être limitée à 
sa cause : 

9 ۡʁ َ ȹَذٗ  َٔ و
َ
źَŸُ Ůُۡũ ˌŖِžŅِųَ أ

ۡ
ɉٱ ŴِŠَ ūََŵźُŰ ى َŏِȿّůٱ 

ْ
źا

ُ
ɉِǡَŠۡĭَŦ  ٰ ğƲńَ ğŴŸُźُɅŋَŪۡȩَ 

َ
ƅَو ŖِžŅِųَ

ۡ
ɉٱ Ǎِ َٓءĵ

 ُűȡُŋَɊَ
َ
Ľُžۡńَ ŴۡŲِ ğŴŸُźُĻ أ

ۡ
ɂَŦ َنŋۡ ğŹśَȩَ ذَِاıَŦ َۖنŋۡŹُśۡȬَ َŴɆِŋِŹّśَļَųُ

ۡ
ɉٱ ĠĶŅُِɆَو ǻَِɅ ٰğźğȋٱ ĠĶِƘُ َ ğĬٱ ğِإن ۚ ُ ğĬ8  ٱ 

Et ils t’interrogent sur la menstruation des femmes. - Dis : "C’est un désagrément. N’ayez 
pas de rapport intimes avec les femmes pendant les menstrues, et ne les approchez que quand 

elles sont pures. Quand elles se sont purifiées, alors cohabitez avec elles suivant les 
prescriptions d’Allah car Allah aime ceux qui se repentent, et Il aime ceux qui se purifient 

La cause de la révélation de ce verset est qu’a Médine, les juifs ne mangeaient pas avec leurs 
épouses et ne partageaient pas le même toit avec elles, lorsqu’elles avaient leurs menstrues. 
On posa la question au prophète a sur ce qu’il convenait de faire durant cette période, alors 
ce verset fut révélé et il dit a : « Partagez votre toit avec elles et faites tout sauf le rapport sexuel » 

Il est clair ici, que cette règle concerne tous les couples et pas uniquement les femmes de 
Médine de cette époque.  

Voici un exemple des rares fois où le verset ne concerne que la personne au sujet de laquelle 
il a été révélé : 
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9 ǐَȩۡ
َ ۡ
Ɓٱ ĵŹَĸُğŶłَžُŎََ̒و  ٰ

ğ
ȟ َǡََŽ ُۥ َȔĵŲَ ȘِİُۡŽ ِي

ğ
ȑ̓ٱ  ĢىŌَۡ

ُ
Ə ٖĹųَšِۡȫّ ŴŲِ ُهۥŉَŶŠِ ŉٍńَ

َ
Ɓِ ĵŲََ̔و  

ğ
ƅِإ

 ٰ َȇۡ
َ ۡ
Ɓٱ ِŷِɅَّر ِŷŁَۡءَٓ وĵŤَِļۡķ̕ٱ  ٰǂَŋَۡŽ َفźۡŏَ

َ
ɉَ8̖و 

alors qu’en sera écarté le pieux, qui donne ses biens pour se purifier. et auprès de qui 
personne ne profite d’un bienfait intéressé, mais seulement pour la recherche de La Face de 

son seigneur le Très- Haut. Et certes, il sera bientôt satisfait 

Il s’agit ici d’Abû Bakr As Siddîq, Allah dit qu’il sera écarté du feu et satisfait de son sort dans 
l’au-delà. Cette promesse est pour ce noble compagnon, et quelqu’un d’autre qui donnerait de 
ses biens pour se purifier avec sincérité pour Allah peut espérer la récompense divine mais il 
ne peut penser que le paradis lui est promis dans ce verset. 

En général, les versets révélés au sujet d’une personne particulière s’appliquent à toute 
personne qui se trouve dans la même situation. On utilise alors le sabab pour bien comprendre 
le sens mais on ne le limitera pas au sabab. 

Par exemple, un jour Hilâl ibn Umayya 1 vint auprès du prophète a car il avait surpris son 
épouse en train de commettre l’adultère. Le messager d’Allah a lui dit : « Apporte la preuve (4 
témoins) sinon ton dos subira la peine légale ». L’accusation d’adultère sans amener les quatre témoins 
est un grave péché dont la peine légale est de 40 coups de fouet. Alors Hilâl dit : « Si quelqu’un 
voit sa femme le tromper avec un homme on lui demande la preuve ? Le prophète répéta 
« Apporte la preuve sinon ton dos subira la peine légale ». Hilâl dit alors « par celui qui t’a envoyé avec la 
vérité je ne mens pas ! Allah va révéler ce qui délivrera mon dos de la peine légale ». Puis Jibrîl 
vint apporter au prophète a ces versets :  

9 űۡŹُ
ğ
ɉ ŴȲَُŽ űۡ

َ
ɉَو űۡŹُŁَٰɩَۡز

َ
źɊُŋَۡŽ ŴَŽِنَ أ

ğ
ȑوَٱ ۡűŹُŏُŧُŵ

َ
 أ
ٓ ğ
ƅِاءُٓ إŉَŹَőُ   ģٰتɵَٰʇَőَ şَُɅۡر

َ
űِۡŸŉِńَ أ

َ
ŉَٰʇَŒََŦةُ أ

  ǻَِũŉِ ٰ ğŕɉٱ Ŵَųِ
َ
ɉ ۥŷُğŵِإ ِ ğĬĭِķ̇  َǻِķŊِٰʃَ

ۡ
ůٱ ŴَŲِ َنǽَ ِإن ِŷžَۡŰŠَ ِ ğĬٱ ĺَŶَšَۡů ğن

َ
Ĺُŏَųِٰɴَ أ

ۡ
ůوَٱ ̈   ĵŹَŶۡȭَ 

ْ
وŉَۡɆَرَؤُا

 َŴųِ
َ
ɉ ۥŷُğŵِإ ِ ğĬĭِķ ģٰتɵَٰʇَőَ şََɅۡر

َ
ن ŉَŹَŒَۡȶ أ

َ
Ŋَšَابَ أ

ۡ
ůٱ   ǻَِķŊِٰʃَ

ۡ
ůإنِ   ̉ٱ ٓĵŹَžَۡŰŠَ ِ ğĬٱ ĶَŘَţَ ğن

َ
Ĺَŏَųِٰɴَ أ

ۡ
ůوَٱ

 َǻِũŉِ ٰ ğŕɉٱ ŴَŲِ َنǽَ8   

Et quant à ceux qui lancent des accusations contre leurs propres épouses, sans avoir 
d’autres témoins qu’eux-mêmes, le témoignage de l’un d’eux doit être une quadruple 

attestation par Allah qu’il est du nombre des véridiques, et la cinquième [attestation] est 
"que la malédiction d’Allah tombe sur lui s’il est du nombre des menteurs." Et on ne lui 

infligera pas le châtiment [de la lapidation] si elle atteste quatre fois par Allah qu’il [son 
mari] est certainement du nombre des menteurs, et la cinquième [attestation] est que la colère 

d’Allah soit sur elle, s’il était du nombre des véridiques. 

Une personne accusant une autre d’adultère doit impérativement apporter quatre témoins 
qui confirment avoir vu l’acte. Mais la situation du mari ayant surpris son épouse ou l’inverse, 
étant particulière, la preuve par les quatre témoins n’est pas exigée. En l’absence de témoin, la 
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peine légale ne sera pas appliquée mais cela implique la procédure décrite dans ces versets. 
Cette procédure aboutit à un divorce définitif, celui-ci est appelé li‘ân. 

Assurément cette prescription ne s’applique pas uniquement à Hilâl ibn Umayya et son 
épouse, mais à tout couple musulman se trouvant dans ce cas.  

8. Les liens entre les versets et entre les sourates 

La science qui traite de ce sujet est appelée ‘ilm al munâssaba, cette science fait apparaitre la 
dimension miraculeuse du coran et donc son origine divine.  

Comme nous le savons, le coran fut révélé sur 23 années, l’ordre des versets dans le livre 
n’est pas l’ordre chronologique de la révélation, et pourtant, l’agencement des versets n’a rien 
d’hasardeux. Sachant qu’il y eu parfois des années entre la révélation d’un verset et celle du 
verset qui le suit, pourtant les deux sont parfaitement cohérent. 

Par exemple, dans le verset 58 de la sourate 4 An Nissâ :  

ĵŹَِŰŸۡ ˯ذَ 9
َ
Ģ أ

َ
Ǔِإ ĺِٰɰَٰɨَ

َ ۡ
Ɓٱ 

ْ
وا ĠدİَُĻ ن

َ
űۡȱُُŋɊُ أ

ۡ
įَŽ َ ğĬٱ ğِلِˏ  إنŉۡšَ

ۡ
ůĭِķ 

ْ
źųُŭُۡا َƕ ن

َ
ا ǻَۡķ űļُųۡŭَńََ ٱĵğȍسِ أ

 ٗǞŕَِķ ˋۢšَžųِŎَ َنǽَ َ ğĬٱ ğِۦِٓۗ إنŷِķ űȲُŞُِšَŽ ĵ ğųِšِŵ َ ğĬٱ ğِ8̻ˊ إن 

Certes, Allah vous commande de rendre les dépôts à leurs ayants-droits, et quand vous 
jugez entre des gens, de juger avec équité. Quelle bonne exhortation qu’Allah vous fait, En 

vérité, Allah est Celui qui entend et qui voit tout 

Ce verset a été révélé plusieurs années après les versets qui le précèdent, et pourtant, ils 
semblent avoir été révélés en une fois tant leurs sujets sont concordants : 

 9 ŕَِŵ 
ْ
وźُĻا

ُ
ŴَŽِ أ

ğ
ȑٱ 

َ
Ǔِإ ŋََĻ űۡ

َ
ɉ
َ
Ɂ ٗĸž  ĵ َنźُɉźŪَُɆَتِ وźŤُ ٰ ğśůوَٱ ĺِĸۡ ِ

ۡ
Ơĭِķ َنźŶُŲِİُۡŽ Ķِٰɮَŭِ

ۡ
ůٱ ŴَِŲّ  

 
ً

ƆžِȼŎَ 
ْ
ŴَŽِ ءَاźŶُŲَا

ğ
ȑٱ ŴَŲِ ٰىŉَŸۡ

َ
ءِ أ

ٓ َ
ƅİُĢŸَ 

ْ
ŋُŧَȱَ ŴَŽِوا

ğ
ȓِɉ̴  ūَِɌ

Ģ َůْو
ُ
ُ  أ ğĬٱ Ŵِšَ

ۡ
ŰَŽ ŴŲََو ۖ ُ ğĬٱ űُŹُŶَšََů ŴَŽِ

ğ
ȑٱ

ُۥ Ǟًŕَِŵا  َȔ ŉَِ
َ

Ə ŴَŰَŦ̵  Ķٞžŕَِŵ űۡŹُ
َ
ɉ ۡم

َ
ıَŦ ūِذِٗ أ

ۡ
Űųُ

ۡ
ɉٱ ŴَِŲّ  ُŽ 

ğ
ƅ ا  اǞًŪَِŵ َسĵğȍنَ ٱźُĻİ̶ۡ   َونŉُŏُۡƘَ ۡم

َ
أ

 ٓĵŶَۡɀَĻءَا ŉۡŪَȯَ ِۖۦŷِŰŘَۡŦ ŴŲِ ُ ğĬٱ űُŹُٰƋَĻءَا ٓĵŲَ ٰ
َ

ȇَ َسĵğȍٱ  Ǿً
ۡ
Ű ĠɊ űŹُٰɰَžۡȩَوَءَا Ĺَųَŭِۡ

ۡ
ơوَٱ Ķَٰɮَŭِ

ۡ
ůٱ űَžِŸٰɷَۡķِإ 

َ
ءَال

 ٗųžŞِŠَ ĵ̷  اǞًِšŎَ űَğŶŹََƎِ ٰǏَ
َ
ȡَو ۚŷُŶۡȭَ ğŉŔَ Ŵ ğŲ űŹُŶۡŲَِۦِ وŷِķ ŴَŲَءَا Ŵۡ ğŲ űŹُŶۡųَِŦ̸   

ْ
ŋُŧَȱَ ŴَŽِوا

ğ
ȑٱ ğِإن

źۡŎَ ĵŶَِļٰɔَ ĺۡłَŘَِŵ ĵųَفَ ĵَŵ űۡŹِžِŰŕُۡŵرٗ ˲
ğ
ǿُ ˊ   َ ğĬٱ ğِابَۗ إنŊَšَ

ۡ
ůٱ 

ْ
źُŰŁُ űۡŹُٰɰَدًا ŊَُȎِ ĵŸََǞۡţَوźũُا

ۡ
ů ğŉَķ űŸُُدźُŰŁُ

 ٗųžŭِńَ اŌًɆِŌŠَ َنǽَ ĵ̹   űۡŹُُŰŇِŉۡŶُŎَ ĺِٰɳَِŰ ٰ ğŕɉٱ 
ْ
 وźُŰųِŠََا

ْ
ŴَŽِ ءَاźŶُŲَا

ğ
ȑوَٱ ĺٰٖğŶŁَ   ŋُٰʇَۡŵ

َ ۡ
Ɓٱ ĵŹَِļۡ

َ
ƕ ŴŲِ ِيŋ

ۡ َƏ

 ٗŉَķ
َ
Ɂ ٓĵŹَžِȯ ŴَŽِȒِٰɗَ ۡűŹُ

ğ
ɉ ۖˑ  ٓĵŹَžِȯ ٰٞجɩَۡز

َ
 أ

ّٗ
Ɔŝِ űۡŹُُŰŇِŉُۡŵَةۖٞ وŋَ ğŹśَ ĠŲ  

ً
ƆžِŰŝَ  ̺8 

N’as-tu pas vu ceux-là, à qui une partie du Livre a été donnée, ajouter foi à la magie 
(Jibt) et au Rebelle (Tâghût), et dire en faveur de ceux qui ne croient pas : "Ceux-là sont 
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mieux guidés (sur le chemin) que ceux qui ont cru ?" . Voilà ceux qu’Allah a maudits; et 
quiconque Allah maudit, jamais tu ne trouveras pour lui de secoureur. Possèdent-ils une 
partie du royaume? Ils ne donneraient donc rien aux gens, fût-ce le creux d’un noyau de 

datte. Envient-ils aux gens ce qu’Allah leur a donné de par Sa grâce? Or, Nous avons donné 
à la famille d’Abraham le Livre et la Sagesse; et Nous leur avons donné un immense 

royaume. Certains d’entre eux ont cru en lui, d’autres d’entre eux s’en sont écartés. L’Enfer 
leur suffira comme brasier (pour y brûler). Certes, ceux qui ne croient pas à Nos Versets, (le 

Coran) Nous les brûlerons bientôt dans le Feu. Chaque fois que leurs peaux auront été 
consumées, Nous leur donnerons d’autres peaux en échange afin qu’ils goûtent au châtiment. 

Allah est certes Puissant et Sage. Et quant à ceux qui ont cru et fait de bonnes œuvres, 
bientôt Nous les ferons entrer aux Jardins sous lesquels coulent des ruisseaux. Ils y 

demeureront éternellement. Il y aura là pour eux des épouses purifiées. Et Nous les ferons 
entrer sous un ombrage épais. 

 

Cette cohérence entre les versets ajoute à la force rhétorique du texte coranique. L’imam 
Ar Râzî dit : « Celui qui réfléchit sur la structure de la sourate Al Baqarah, et l’ordre des thèmes 
abordés, sait que le coran, en plus d’être miraculeux de par son éloquence, de par la noblesse 
de ses enseignements,  l’est aussi de par l’organisation et l’ordre des versets. »   

Il regrette que de nombreux moufassirûn soient passés à côté de cet aspect miraculeux du 
coran et cite ces vers de poésie : 

غَر   والنجمُ ᚤَستَصغِرُ الأᙠصارُ صورَتَه ᤆ الصِّ
ᣐ᥃ رف لا للنجم  والذنبُ للطَّ

Les regards voient l’étoile petite, mais la faute est à celui qui regarde et non à la petitesse de l’étoile 

Comment les versets peuvent-ils être liés entre eux s’ils ont été révélés à l’occasion 
d’évènements divers ? 

En d’autres termes, y a-t-il une incohérence avec l’existence de causes de la révélation Asbâb 
An-Nuzûl ? 

Poser cette question c’est oublier que le coran existait déjà avant les évènements qui ont 
occasionnés la révélation de ces versets. Il existait sur la table gardée (Al lawhu-l-mahfûdh) déjà 
comme un tout cohérent. Ensuite, il fut révélé par fragments, parfois à l’occasion 
d’évènements, mais une fois les fragments regroupés dans un livre, il est redevenu cet 
ensemble cohérent, indépendamment des causes de la révélation.  

Allah b dans Sa Science infinie et absolue, savait que tel verset serait révélé à la suite de tel 
évènements.  

Pour expliquer ce phénomène, Le docteur Muhammed Draz utilise une image : « C’est 
comme un bâtiment construit, donc chaque pierre est à la place qui convient pour que le 
bâtiment ne s’écroule pas et ces pierres se soutiennent les unes les autres. Puis on a voulu 
déplacer ce bâtiment d’un endroit à un autre, on le déconstruit alors, et on le reconstruit par 
fragment pierre après pierre, mais ces pierres bien que séparés des autres, chaque pierre a un 
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emplacement particulier dans le tout qu’est le bâtiment, une place qu’elle retrouve une fois le 
bâtiment reconstruit comme il l’était la première fois ».  

L’importance de cette science 

Elle demande une compréhension très fine et subtile du coran. Par elle, le moufassir découvre 
des merveilles d’enseignements coraniques. 

Par exemple, l’explication du verset 189 de la sourate al Baqarah par l’imam Ar Râzi : 

9 ۡʁ َ ȹ َٔ  ĺُžِȰٰʆَŲَ َǗِ Ůُۡũ ِ̩Ĺ
ğ
ŰِŸ

َ ۡ
Ɓٱ ŴِŠَ ūََŵźُŰ    ŴŲِ َتźžُُ

ۡ
Ȋٱ 

ْ
źُĻا

ۡ
ɂَĻ ن

َ
įِķ Ġǚِ

ۡ
ɉٱ ōَۡɀَůَو ۗ ِŀَّ ۡơسِ وَٱĵğŶŰِɉ

 ُŅِŰŧۡȩُ űۡȲُ
ğ
Űšََů َ ğĬٱ 

ْ
źŪُا ğȩوَٱ ۚĵŹَِķٰʆَۡķ

َ
Ɂ ŴۡŲِ َتźžُُ

ۡ
Ȋٱ 

ْ
źُĻا

ۡ
Ɂَو ̱ ٰǐَğȩٱ ŴِŲَ ğǚِ

ۡ
ɉٱ ğŴȲِٰɧََو ĵŸَِرźŹُŝُ َنźξ8 

Ils t’interrogent sur les nouvelles lunes - Dis: "Elles servent aux gens pour compter le 
temps, et aussi pour le pèlerinage ( Hajj). Et ce n’est pas un acte de bienfaisance que de 

rentrer chez vous par l’arrière des maisons. Mais la bonté pieuse consiste à craindre Allah. 
Entrer donc dans les maisons par leurs portes [d’entrée]. Et craignez Allah afin que vous 

réussissiez 

Quel rapport entre les phases de la lune et la suite du verset ?  

Le tafsîr classique explique que le prophète fut interrogé au sujet des phases de la lune, et 
ce verset fut révélé. La deuxième partie fait allusion au fait que durant l’époque préislamique, 
la jâhiliya les arabes croyaient qu’il était interdit de rentrer chez soi durant le pèlerinage. Or, 
pour contourner cette interdiction, ils entraient dans leur maison mais pas par la porte 
d’entrée, par derrière. Ici, Allah leur explique que cela n’est d’aucune utilité et que ça n’est pas 
une bonne action. 

Beaucoup d’enseignements peuvent être tirés de ce verset, mais il s’agit ici de trouver le lien 
entre les deux sujets qui y sont abordés et trouver un sens à cet agencement. Il y a un lien qui 
apparait facilement, il est dit que les phases de la lune servent à mesurer le temps y compris le 
moment du pèlerinage, et la deuxième partie parle d’une pratique lors du pèlerinage effectué 
avant l’avènement de l’islam. 

Mais l’imam Ar Râzî a trouvé une explication plus profonde à cet ordre. Pour lui « entrer 
dans les maisons par derrière » est aussi une image qui symbolise le fait de ne pas suivre la voie 
correcte, de ne pas faire les choses comme il convient. Le sujet des phases de la lune est une 
question d’astronomie, une science complexe qui demande un niveau de savoir avancé, or les 
arabes contemporains du prophète an’avaient aucune connaissance en matière 
d’astronomie. Poser des questions à ce sujet n’est donc pas une chose à faire. Il s’agit donc 
d’une façon imagée de dire qu’il n’est pas pertinent de poser des questions sur un sujet 
compliqué dont on ne connait pas les rudiments.  

Exemples de liens entre les sourates 

Entre La sourate 1 Al fâtiha et la sourate 2 Al Baqara 

Ceux-ci sont nombreux, voici quelques exemples : 



 
 

89 
 

Dans la sourate Al fâtiha, nous demandons à Allah b de nous guider en disant : 

9 ĵَŵŉِŸۡٱ َűžِŪَļŏۡųُ
ۡ
ɉطَٰ ٱɷَ ِŕّɉ8ٱ 

Guide-nous sur le droit chemin 

Au début de la sourate al Baqara, Il nous répond :  

9 ٗŉŸُ ːِŷžِȯ ۛĶَɆَۡر 
َ

ƅ Ķُٰɮَŭِ
ۡ
ůٱ ūَِɉٰəَ ى ǻَŪِğļųُ

ۡ
Űِ
ّ
ů̃8 

Voici le Livre au sujet duquel il n’y a aucun doute, un guide pour les pieux 

Vous voulez être guidés ? Voici le livre qu’il faut prendre comme guide.  

Dans la sourate al fâtiha, Allah b parle de ceux qu’Il a comblés de bienfaits : 

9 ۡűŹِžَۡŰŠَ ĺَųۡšَȫۡ
َ
Ɂ ŴَŽِ

ğ
ȑطَٰ ٱɷَŔِ8 

Le chemin de ceux que Tu as comblés de bienfaits 

Les qualités de ces derniers sont détaillées au début de la sourate al baqara (versets 3 à 
5) : 

źَٰŰةَ 9 ğŕɉنَ ٱźųُžŪُِɆَو ĶِžۡŤَ
ۡ
ůĭِķ َنźŶُŲِİُۡŽ ŴَŽِ

ğ
ȑنَ   ٱźŪُŧِŶُŽ űۡŹُٰɰَũَۡرَز ĵ ğųɊَِ̄و   

َ
Ōِŵل

ُ
źŶُŲِİُۡŽ ŴَŽِنَ ĵųَِķٓ أ

ğ
ȑوَٱ    

 ūَِŰĸۡȰَ ŴŲِ 
َ

Ōِŵل
ُ
ūَۡ وĵŲََٓ أ َȎِنَ إźŶُِũźُŽ űۡŸُ ِةŋَŇِ̟ ĭِɅَو ̅   ٗŉŸُ ٰ َȇَ ūَِɌ

Ģ َůْو
ُ
ūَِɌ ى  أ

Ģ َůْو
ُ
űِۡŹِɅّۖ وَأ ğر ŴِŲّ   űُŸُ

źŅُِŰŧۡųُنَ 
ۡ
ɉ8 ̆ٱ 

Ceux qui croient en l’invisible, qui accomplissent la prière et qui dépensent de ce que Nous 
leur avons octroyé. Ceux qui croient en ce qui t’a été révélé et ce qui a été révélé avant toi, et 
qui croient fermement en l’au-delà. Ceux-là sont sur la voie de leur Seigneur et ce sont eux 

qui réussissent 

Dans la sourate Al fâtiha nous demandons à Allah b de nous guider sur le droit chemin, non 
pas sur le chemin des égarés. Dans, la sourate Al Baqarah, les incroyants sont décrits, ainsi que 
les hypocrites, puis Allah dit : 

ŉَŹُىٰ 9
ۡ
ɉĭِķ ĹََŰٰʄَ ğŘɉٱ 

ْ
وُا َǛَőۡٱ ŴَŽِ

ğ
ȑٱ ūَِɌ

Ģ َůْو
ُ
 ŴَŽŉِļَŹۡɊُ  أ

ْ
    ĵųَȯَ̑ 8 رűۡŹُȩُŋَٰɲَِĻّ ĺŅَِɅَ وźُŵǽَ ĵŲََا

Ceux-là sont ceux qui ont échangé le droit chemin contre l’égarement, leur commerce ne 
fut pas fructueux et ils n’étaient pas du nombre des guidés 

Entre les sourates 2 Al baqara et 3 Âl ‘Imrân  

Au début de la sourate Al Baqarah le verset 4 mentionne la révélation reçue par le 
prophète Mohammed et les révélations antérieures: 
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9 
َ

Ōِŵل
ُ
źŶُŲِİُۡŽ ŴَŽِنَ ĵųَِķٓ أ

ğ
ȑوَٱ  ūَۡ َȎِإ  ūَِŰĸۡȰَ ŴŲِ 

َ
Ōِŵل

ُ
  8وĵŲََٓ أ

Et ceux qui croient en ce qui t’a été révélé et en ce qui a été révélé avant toi  (2 : 4) 

Le début de la sourate Âl ‘Imran également : 

9 ٗũ ِŉّŕَɊُ ِŨَّ ۡơĭِķ Ķَٰɮَŭِ
ۡ
ůٱ ūَžَۡŰŠَ 

َ
ل ğŌَŵ ĵųَِ

ّ
ɉ ĵ  ŮَžƑِ ِ

ۡ
ƃوَٱ ĹَٰƊَرźۡğȋٱ 

َ
Ōَŵل

َ
ى  ŷۡŽŉََŽ َǻَۡķ̄  ٗŉŸُ ŮُĸۡȰَ ŴŲِِ وَأ

˲ 
ْ
ŋُŧَȱَ ŴَŽِوا

ğ
ȑٱ ğِنَۗ إنĵũَŋۡŧُ

ۡ
ůٱ 

َ
Ōَŵل

َ
ĵğŶŰِسِ وَأ

ّ
ů ٞابŊَŠَ űۡŹُ

َ
ɉ ِ ğĬٱ ĺِٰɔَوَٱ ۗŉٞŽŉِőَ  ٞŌɆِŌŠَ ُ ğĬ ٍ̄ ĵŪَِļŵ8̅ ذُو ٱ    

Il a t’a révélé le livre en toute vérité, confirmant les livres descendus avant Lui. Et Il 
révéla la Thora et l’Evangile, auparavant, en tant que guide pour les gens et Il a révélé le 

discernement. Certes, ceux qui ne croient pas aux signes d’Allah auront un châtiment 
intense. Allah est puissant, détenteur du pouvoir de punir 

La sourate 3 Âl ‘Imrân, détaille certaines choses citées dans Al Baqarah : 

Dans la sourate Al Baqarah, verset 2 : 

9 ٗŉŸُ ːِŷžِȯ ۛĶَɆَۡر 
َ

ƅ Ķُٰɮَŭِ
ۡ
ůٱ ūَِɉٰəَ ى ǻَŪِğļųُ

ۡ
Űِ
ّ
ů̃8    

Voici le Livre au sujet duquel il n’y a aucun doute 

Sourate Âl ‘Imrân verset 8 : 

9 َźŸُ  ٞĺٰɔَءَا ŷُŶۡŲِ Ķَٰɮَŭِ
ۡ
ůٱ ūَžَۡŰŠَ 

َ
Ōَŵل

َ
ِيٓ أ

ğ
ȑٱ  Ġم

ُ
ğŴŸُ ĺٌٰʅَŭَۡ أ ĠƤ  ۖĺٰٞʇَِĸٰɺََȽŲُ ŋُŇَ

ُ
Ķِٰɮَŭِ وَأ

ۡ
ů8 ٱ  

Il est celui qui t’a révélé le Livre, s’y trouvent des versets sans équivoque, ils sont la base 
du livre, d’autres versets équivoques. (3 :8) 

Sourate Al Baqarah verset 154 : 

ĵžَńۡءٓٞ 9
َ
 ۚ Ůَۡķ أ ʆَŲۡتُٰۢ

َ
ِ أ ğĬٱ ŮِžِȼŎَ Ǎِ ŮُļَŪۡȬُ Ŵųَِɉ 

ْ
źا

ُ
ɉźŪُȩَ 

َ
ƅَو ŴȲِٰɧََونَ   وŋُšُŒَۡȶ 

ğ
ƅΛ8   

Ne dites au sujet de ceux qui sont tués dans le sentier d’Allah qu’ils sont morts. Au 
contraire ils sont vivants, mais vous en êtes inconscients. 

Les versets 169, 170 et 171 de la sourate Âl ‘Imrân, nous en disent plus sur la condition de 
ces martyrs : 

9  ŉَŶŠِ ٌٓءĵžَńۡ
َ
Ůَۡķ ۚˋَۢĻٰʆَŲۡ أ

َ
ِ أ ğĬٱ ŮِžِȼŎَ Ǎِ 

ْ
źُŰِļُũ ŴَŽِا

ğ
ȑٱ ğǷَŏَۡ َƕ 

َ
ƅَنَ وźũَُزŋُۡŽ űۡŹِِɅَّرΪ    ٓĵųَِķ ǻَńِِŋَŦ

 ِŹžَۡŰŠَ ٌفźۡŇَ 
ğ

ƅ
َ
Ɂ űۡŹِŧِ

ۡ
ŰŇَ ŴِۡŲّ űŹِِķ 

ْ
źŪُŅَا

ۡ
ŰَŽ űۡ

َ
ɉ ŴَŽِ

ğ
ȑĭِķ َون ُǬِۡȼَļŏَۡȹَۦِ وŷِŰŘَۡŦ ŴŲِ ُ ğĬٱ űُŹُٰƋَĻءَا  űۡŸُ 

َ
ƅَو űۡ

ونَ źُŵŌَۡƘَΫ  ٖĹųَšِۡŶِķنَ  ُǬِۡȼَļŏَۡȹ۞ ٱ ŴَِŲّ ٖŮŘۡŦََو ِ ğĬ   ğن
َ
ǻَِŶŲِİۡųُ  ٱوَأ

ۡ
ɉٱ ŋَŁۡ

َ
 şُžŘُِŽ أ

َ
ƅ َ ğĬά8   
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169 Ne pense surtout pas que ceux qui sont tués sur le sentier d'Allah sont morts. Ils 
sont, au contraire, bien vivants auprès de leur Seigneur, comblés de faveurs, 170 heureux de 
la grâce qu'Allah leur a accordée, se réjouissant du fait que ceux qu'ils ont laissés derrière eux 

et qui ne les ont pas encore rejoints, n'auront rien à craindre [pour l'au-delà] et ne seront 
point affligés [pour ce qu'ils auront laissé sur terre]. 171 Ils se réjouissent des bienfaits et de 

la grâce d'Allah, et du fait qu'Allah ne laisse jamais se perdre la récompense des croyants  

Dans le verset 196 de la sourate Al Baqarah, Allah ordonne l’accomplissement du 
pèlerinage: 

9 ğŀَ ۡơٱ 
ْ
źا ĠųِĻ

َ
    8وَأ

Accomplissez le pèlerinage 

Mais le verset 97 de la sourate Âl ‘Imrân vient conditionner cette obligation : 

ۚ وَ 9
ٗ

ƆžِȼŎَ ŷِۡ َȎِعَ إĵśَļَŎۡٱ ŴِŲَ ĺِžَۡ
ۡ

Ȋٱ Ġŀńِ ِسĵğȍٱ 
َ

ȇَ ِ ğĬِ8   

Et c’est un devoir envers Allah de faire le pèlerinage à la maison, pour ceux qui en ont les 
moyens 

Un exemple de lien entre les sourates Al Fâtiha, Al Baqarah et Âl ‘Imrân : 

Dans la sourate Al fâtiha, nous demandons à Allah g de nous guider sur le droit chemin : 
« Guide nous sur le droit chemin » (1 : 5), la sourate al Baqarah nous indique où se trouve ce chemin : 
« Voici le livre au sujet duquel il n’y a aucun doute, il est un guide pour les pieux » (2 :2); et la sourate Âl 
‘Imran nous dit comment l’atteindre et s’y maintenir : « Quiconque s’attache fortement à Allah, il est 
certes guidé vers un droit chemin » (3 :101).  

Entre les sourates 3 Âl ‘Imrân et 4 An Nissa  

La sourate Âl ‘Imrân se termine par le verset suivant : 

źŅُِŰŧۡȩُ űۡȲُنَ 9
ğ
Űšََů َ ğĬٱ 

ْ
źŪُا ğȩوَٱω8    

Craignez Allah afin que vous réussissiez 

La sourate An Nissâ débute par le verset : 

9 ōٖŧۡğȫ ŴِŲّ űȲُŪََŰŇَ ِي
ğ

ȑٱ űُȲُğɅَر 
ْ
źŪُا ğȩسُ ٱĵğȍٱ ĵŹَ ĠȬ

َ
ɂĢ َŽ  ٖ زَوĵŹَŁَۡ وĵųَŹُŶۡŲِ ğĽَɅَ  وŉَńِٰɩَ  ĵŹَŶۡŲِ ŨََŰŇََة

 َŁِرĵ 
ٗ

ƅ 
َ
Ŭ  ٗǞِĿ َŏِȸَو ˊ ۚ  ٱĵءٓٗ

ْ
źŪُا ğȩِي   وَٱ

ğ
ȑٱ َ ğĬ ٗĸžِȰَر űۡȲُžَۡŰŠَ َنǽَ َ ğĬٱ ğِمَۚ إنĵńَۡر

َ ۡ
Ɓۦِ وَٱŷِķ َنź

ُ
ɉَٓءĵŏََȶ ĵ̂8    

Ô hommes ! Craignez votre Seigneur qui vous a créés d'un seul être dont Il tira son 
épouse et qui, de leur union, répandit [sur terre] nombre d'hommes et de femmes. Craignez 

Allah au nom duquel vous vous implorez les uns les autres, et craignez de rompre les liens du 
sang. Allah vous observe parfaitement 
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Entre les sourates 23 Al Mu’minûn et 24 An Nûr 

 
Sourate Al Mu’minûn verset 5 et 6 : 

9 űۡŸُ ŴَŽِ
ğ

ȑنَ وَٱźŞُِŧٰɖَ űۡŹِŁِوŋُŧُِů ̆   ُǞۡţَ űۡŹُ ğȫِıَŦ űۡŹُŶُٰʅَۡŽ
َ
Ɂ ĺۡŭََŰɊَ ĵŲَ ۡو

َ
زűۡŹِŁِٰɩَۡ أ

َ
Ģ أ

َ
ȇَ 

ğ
ƅِإ

 َǻŲِźُŰɊَ̇8    
Et ceux qui préservent leur sexe de tout rapport, si ce n’est qu’avec leurs épouses ou les 

esclaves qu’ils possèdent, car là vraiment, on ne peut les blâmer 
 

Dans le verset 2 la sourate 24 An Nûr, la peine légale de de ceux qui ne préservent pas leur 
sexe des rapports illicites est détaillée : 

9 ٖŉńِٰɩَ ğȁُ 
ْ
وا ُȒِŁۡĭَŦ ƭِا ğŌɉوَٱ Ĺُžَِȫا ğŌɉٱ  َųŹُŶِۡŲّ ˌٖة َ ۡȒŁَ Ĺََĳ

ْ
ĵŲِ ĵ  

َ
ƅَو űȱُŊۡŇُ

ۡ
įَĻ  ٞĹَŦ

ۡ
ِ إنِ   Ǎِ دŴِŽِ ٱ ĵųَŹِِķ رَأ ğĬ

 ٞĹŧَِɋٓĵŚَ ĵųَŹُȨَاŊَŠَ ŉۡŹَŒَۡɀ
ۡ
ůَو ِ̩ŋŇِ̟ źَۡمِ ٱ ۡȎوَٱ ِ ğĬĭِķ َنźŶُŲِİُۡĻ űۡļُŶŬُ ُų

ۡ
ɉٱ ŴَِŲّ  ǻَِŶŲِİۡ̃8    

La fornicatrice et le fornicateur, fouettez-les chacun de cent coups de fouet ! Et ne soyez 
pas pris de pitié pour eux dans l’exécution de la loi d’Allah, si vous croyez en Allah et au 

jour dernier. Et qu’un groupe de croyants assiste à leur punition 
 

Exemple de lien entre le début et la fin des sourates 

- Al Baqarah 

La sourate Al Baqarah débute par ces versets : 

9 űٓ
ٓ
ɉ̂ا  ٗŉŸُ ːِŷžِȯ ۛĶَɆَۡر 

َ
ƅ Ķُٰɮَŭِ

ۡ
ůٱ ūَِɉٰəَ ى  ǻَŪِğļųُ

ۡ
Űِ
ّ
ů̃  َةźَٰŰ ğŕɉنَ ٱźųُžŪُِɆَو ĶِžۡŤَ

ۡ
ůĭِķ َنźُŶŲِİُۡŽ ŴَŽِ

ğ
ȑٱ    

ĵ رَزźŪُŧِŶُŽ űۡŹُٰɰَũَۡنَ  ğųɊَِ̄و   
َ

Ōِŵل
ُ
źُŶŲِİُۡŽ ŴَŽِنَ ĵųَِķٓ أ

ğ
ȑوَٱ  ٓ ĵŲََو ūَۡ َȎِنَ   إźŶُِũźُŽ űۡŸُ ِةŋَŇِ̟ ĭِɅَو ūَِŰĸۡȰَ ŴŲِ 

َ
Ōŵِل

ُ
أ

̅  ٗŉŸُ ٰ
َ

ȇَ ūَِɌ
Ģ َůْو

ُ
ūَِɌ ى أ

Ģ َůْو
ُ
űِۡŹِɅّۖ وَأ ğر ŴِŲّ  َنźŅُِŰŧۡųُ

ۡ
ɉٱ űُŸُ̆8   

Voici le livre au sujet duquel il n’y a aucun doute, c’est un guide pour les pieux. Ceux qui 
croient en l’invisible, accomplissent la prière et dépensent de ce que Nous leur avons octroyé. 
Ceux qui croient en ce qui t’a été révélé et ce qui a été révélé avant toi, et qui sont persuadés 
de l’existence de l’au-delà. Ceux-là sont sur le chemin droit de leur Seigneur et ce sont eux les 

victorieux 

La fin de la sourate reprend les mêmes thèmes que ces derniers : 
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9  ِŷۡ
َ

Ȏِإ 
َ

Ōِŵل
ُ
 ĵųَِķٓ أ

ُ
 ۦءَاŴَŲَ ٱźŎُğŋɉل ِŷِŰŎُُۦِ وَرŷِĸļُȡَُۦِ وŷِļŭَِɌ

Ģ َŰɊََو ِ ğĬĭِķ ŴَŲَءَا Ğȁُ َۚنźŶُŲِİۡųُ
ۡ
ɉۦِ وَٱŷِɅّ ğر ŴŲِ   

َ
ƅ

 ٖŉńَ
َ
  ŋّŧَȫُِقُ ǻَۡķَ أ

ْ
źا

ُ
ɉĵũََِۚۦ وŷِŰŎُĠر ŴِŲّ  Ǟُŕِųَ

ۡ
ɉٱ ūَۡ َȎ˯ ĵŶَğɅَر ūََŵاŋَŧۡȮُ ۖĵŶَšۡŚَ

َ
 ĵŶَšۡųِŎَО8 وَأ

Le prophète a cru en ce qui lui a été révélé de son Seigneur, ainsi que les croyants. Tous 
ont cru en Allah, en Ses anges, en Ses livres, en Ses messagers, Nous ne faisons pas de 

différence entre Ses messagers. Ils dirent « Nous avons entendu et nous avons obéi ». Ton 
pardon Ô notre Seigneur, vers Toi est la destination 

A ce sujet l’imam Ar Râzî dit : « La sourate commence par faire l’éloge des pieux, ceux qui 
croient dans l’invisible, qui accomplissent la prière et qui dépensent de ce qu’Allah leur a donné. 
A la fin de la sourate Il explique que ceux dont les éloges ont été faits au début, c’est la 
communauté de Mohamed a» 

Correspondance des versets entre ces deux parties : 

« Le prophète a cru en ce qui lui a été révélé de son Seigneur, ainsi que les croyants. Tous 
ont cru en Allah, en Ses anges, en Ses livres, en Ses messagers, Nous ne faisons pas de différence 
entre Ses messagers. » / « Ceux qui croient en l’invisible »  

« Ils dirent « Nous avons entendu et nous avons obéi ». / « accomplissent la prière et 
dépensent de ce que Nous leur avons octroyé. » 

« Ton pardon Ô notre Seigneur, vers Toi est la destination » / « et qui sont persuadés de 
l’existence de l’au-delà. » 

- An Nissâ 

Cette sourate débute par des versets qui concernent la descendance issue de l’union de 
l’homme et de la femme, et elle se termine par un verset sur les parts d’héritage : 

9 ĵŹَ ĠȬ
َ
ɂĢ َŽ ōٖŧۡğȫ ŴِŲّ űȲُŪََŰŇَ ِي

ğ
ȑٱ űُȲُğɅَر 

ْ
źŪُا ğȩسُ ٱĵğȍٱ  ٖ زَوĵŹَŁَۡ وĵųَŹُŶۡŲِ ğĽَɅَ   وŉَńِٰɩَ  ĵŹَŶۡŲِ ŨََŰŇََة

 َŁِرĵ 
ٗ

ƅ 
َ
Ŭ  ٗǞِĿ َŏِȸَو ˊ ۚ  ٱĵءٓٗ

ْ
źŪُا ğȩوَٱ  ٗĸžِȰَر űۡȲُžَۡŰŠَ َنǽَ َ ğĬٱ ğِمَۚ إنĵńَۡر

َ ۡ
Ɓۦِ وَٱŷِķ َنźُɉَٓءĵŏََȶ ِي

ğ
ȑٱ َ ğĬ ĵ̂8    

Ô hommes ! Craignez votre Seigneur qui vous a créés d’un seul être, et a créé de celui-ci 
son épouse, et qui de ces deux-là a fait répandre beaucoup d’hommes et de femmes. Craignez 
Allah au nom duquel vous vous implorez les uns les autres, et craignez de rompre les liens du 

sang. Certes Allah vous observe parfaitement (Sourate 4 verset 1) 

 

9 ٞ
َ

Ȑَُۥ و َȔ ōَۡɀَů ūََŰŸَ 
ْ
ĹَŰٰʄَŭَˏِ إنِِ ٱŋُɊۡؤٌا

ۡ
ůٱ Ǎِ űۡȲُžِļŧۡȬُ ُ ğĬٱ Ůُِũ ūََŵźļُŧۡļَŏَۡȹ ٞĺŇۡ

ُ
ٓۥ أ ُ َȔَو    ťُŕِۡŵ ĵŹََŰَŦ

ۚ ŋََĻ ĵŲَكَۚ وĵŹَȪُِŋَŽ źَŸَُٓ إنِ  ٞ
َ

Ȑَو ĵŹَ
ğ
ɉ ŴȲَُŽ űۡ

ğ
ɉ َۚكŋََĻ ĵ ğųِɊ ِنĵĿَُŰĠȌٱ ĵųَŹَُŰَŦ ِǻۡļََȿۡľٱ ĵļَȫَǽَ ِنıَŦ  ٗةźَŇِۡإ 

ْ
  ˯ن źُٓŵǽَا
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ٗ

ƅĵŁَِّر َŏِȸَءٓٗ  وĵ  ˍ ِǻۡžََȾŵ
ُ ۡ
Ɓٱ ِŜّńَ ŮُĿۡŲِ ŋِ

َ
Ŭ ğȓِŰَŦ  ۢűُžِŰŠَ ٍء ۡƾَ ِŮّȲُِķ ُ ğĬوَٱ ْۗ źا

Ġ
ŰŘَِĻ ن

َ
ُ űۡȲَُů أ ğĬٱ ُ ِǻّĸَȬُα8    

Ils te demandent ce qui a été décrété. Dis : "Au sujet du défunt qui n’a pas de père ni 
de mère ni d’enfant, Allah vous donne Son décret: si quelqu’un meurt sans enfant, mais a 
une sœur, à celle-ci revient la moitié de ce qu’il laisse. Et lui, il héritera d’elle en totalité 
si elle n’a pas d’enfant. Mais s’il a deux sœurs (ou plus), à elles alors les deux tiers de ce 
qu’il laisse; et s’il a des frères et des sœurs, à un frère alors revient une portion égale à 

celle de deux sœurs. Allah vous donne des explications pour que vous ne vous égariez pas. 
Et Allah est Omniscient. 

 

- Al Mu’minûn 

Cette sourate débute par : 

źŶُŲِİۡųُنَ 9
ۡ
ɉٱ ŃََŰۡŦ

َ
 ŉَۡũ̂  8 أ

Les croyants ont réussi 

Et se termine par : 

ŋُŧِٰʃَونَ 9
ۡ
ůٱ ŃُِŰŧۡȬُ 

َ
ƅͶ8 

Les mécréants ne réussiront pas 

- Sâd 

9 ِŋ
ۡ
Ŭِȑّءَانِ ذِي ٱŋۡŪُ

ۡ
ů8̂صٓۚ وَٱ 

Sâd, Par le coran porteur du rappel! (Verset 1) 

 

9 ǻَųَِŰٰɿَ
ۡ
Űِ
ّ
ů ŋٞ

ۡ
Ŭِذ 

ğ
ƅِإ źَŸُ ِۡ8 ͘إن 

Ceci (le coran) n’est qu’un rappel pour les mondes 

- Al Qalam 

9 ūَِɅَّر ِĹųَšِۡŶِķ ĺَŵ
َ
 źŶُłۡųَِķ̃8نٖ ĵŲَٓ أ

Tu n’es pas, par la grâce de ton Seigneur, un fou (verset 2) 

źŶُłۡųَنٞ 9
َ
ɉ ۥŷُğŵِنَ إźُɉźŪَُɆَو ŋَ

ۡ
Ŭِȑّٱ 

ْ
źšُųِŎَ ĵا ğų

َ
ɉ űِۡŸِŋٰɻَۡķ

َ
ɂِķ ūََŵźŪُِů ۡǤُ

َ
ɉ 
ْ
ŋُŧَȱَ ŴَŽِوا

ğ
ȑدُ ٱĵȲََŽ 8̴ ˯ن 
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Peu s’en faut que ceux qui mécroient ne te transpercent par leur regard quand ils 
entendent le coran, ils disent : « certes, il est fou ! » 

Exemples de versets liés entre eux par des règles juridiques 

Comme nous avons vu plus haut, parfois, certains versets apportent une information sur 
un statut juridique de façon générale, et d’autres versets viennent ensuite préciser la portée 
de cette règle juridique. 

Dans le verset 1 de la sourate Al Mâ’ida il est dit : 

9 ğŕɉٱ ِǔِّƤُ َǞۡţَ űۡȲُžَۡŰŠَ ٰǔَļۡȬُ ĵŲَ 
ğ

ƅِإ űِٰɿَۡŵ
َ ۡ
Ɓٱ ĹُųَžŹَِķ űȲَُů ĺۡ

ğ
Űńِ

ُ
َ  أ ğĬٱ ğِمٌۗ إنŋُńُ űۡļُŵ

َ
  ŉِžۡ وَأ

 ŉُɆِŋُŽ ĵŲَ űُȲُۡƘَ̂8    

Vous est permise la bête du cheptel, sauf ce qui sera énoncé [comme étant interdit]. Ne 
vous permettez point la chasse alors que vous êtes en état de sacralisation (Iḥrâm). Allah, en 

vérité, décide ce qu’Il veut. 

L’expression « ce qui vous sera énoncé comme étant interdit » n’est pas précise. Il faut lier 
ce verset à ceux apportant plus de précisions pour savoir de quoi il s’agit : 

ِۖ إِ 9 ğĬٱ ِǞۡŤَِů ِۦŷِķ ğŮِŸ
ُ
ŋِɆِǣِ وĵŲََٓ أ

ۡ
Ƣٱ űَۡ َơَمَ و ğȐوَٱ Ĺَļَžۡųَ

ۡ
ɉٱ űُȲُžَۡŰŠَ َم ğŋńَ ĵųَğȫ8    

Il ne vous a interdit que la bête morte, le sang, la viande de porc et ce qui a été sacrifié 
pour autre qu’Allah (Al Baqarah verset 173) 

 

9 ُń َų
ۡ
ɉوَٱ ĹُŪَِŶňَŶۡųُ

ۡ
ɉۦِ وَٱŷِķ ِ ğĬٱ ِǞۡŤَِů ğŮِŸ

ُ
ŋɆِǣِِ وĵŲََٓ أ

ۡ
Ƣٱ űُۡ َơَمُ و ğȐوَٱ Ĺُļَžۡųَ

ۡ
ɉٱ űُȲُžَۡŰŠَ ĺۡŲَِŋّ  ُذَةźũُźۡ

 ُşĸُ ğŏɉٱ Ůَȱَ
َ
دĹَُŽِّ وَٱĹُŅَžśِğȍ وĵŲََٓ أ َǛَųُ

ۡ
ɉوَٱ  ĶِŕُĠȍٱ 

َ
ȇَ Ńَِķُذ ĵŲََو űۡļُžۡ

ğ
Ŭَذ ĵŲَ 

ğ
ƅِ8إ    

, le sang [qu'on 13 Il vous est interdit de consommer la bête morte [sans avoir été sacrifiée]
, [les animaux] pour lesquels on a invoqué un autre nom que 2a fait couler], la viande de porc

celui d'Allah, la bête morte étouffée ou frappée, ou suite à une chute ou un coup de corne, et 
celle partiellement dévorée par un prédateur - sauf si vous les égorgez avant qu'elles ne 

)t 3Sourate Al Mâ’ida verseainsi que la bête immolée sur les autels païens ( - 3meurent 

S’agissant de ces deux versets, on y trouve également un interdit alimentaire dit dans 
l’absolu qu’il faut comprendre à la lumière d’un autre verset qui vient relativiser cet absolu. Il 
s’agit du mot   « le sang ». Si nous n’avions que ces versets alors la moindre goutte de sang serait 
interdite à la consommation, y compris le sang qui se trouve dans la viande rouge. Mais le verset 
145 de la sourate Al An‘âm, ajoute une précision : 

9 َƸِو
ُ
ĵŲَ Ǎِ ŉُŁِٓ أ

َ
 أ
ٓ ğ
ƅ Ůُũ ٖ̍ ŠِĵŚَ ٰ

َ
ȇَ ĵŲً ğŋَƤُ ğ َǓِٓۥ  إ  ŷُųُšَśۡȬَ  ٗŲَوۡ د

َ
ن źȲَُŽنَ ĹًļَžۡŲَ أ

َ
 أ
ٓ ğ
ƅِوۡ  إ

َ
ĵńًźŧُŏۡ أ ğɊ ĵ
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 ٖŋɆِǣŇِ űَۡ َơ  ۡو
َ
ِ ŷِķِۚۦ ŷُğŵِıَŦۥ رōٌŁِۡ أ ğĬٱ ِǞۡŤَِů ğŮِŸ

ُ
   ĵŪًŏِۡŦ8 أ

Dis : "Dans ce qui m’a été révélé, je ne trouve d’interdit, à aucun mangeur d’en manger, 
que la bête (trouvée) morte, ou le sang qu’on a fait couler, ou la chair de porc - car c’est une 

souillure - ou ce qui, par perversité, a été sacrifié à autre qu’Allah.  

Ce verset nous indique que le sang interdit à la consommation est le sang qui coule et non 
celui contenu dans la viande rouge. 

Tous ces versets abordent la même question juridique et il convient de les relier entre eux 
pour connaitre la règle qui en découle. 

Les versets liés par des effets de rhétorique  

a. Faire l’analogie entre deux situations distinctes mais similaires ( ᣾ᤫِنظ  (التَّ

Exemple : Dans la sourate 5 Al Anfâl, Allah nous parle de la distribution du butin. Ces versets 
furent révélés à l’occasion de la bataille de Badr. Il y eu un désaccord entre les compagnons au 
sujet du partage du butin, certains pensant qu’ils méritaient une plus grande part que d’autres. 
Il y avait un groupe qui avait poursuivi l’ennemi qui fuyait, un autre qui était resté autour du 
messager et un troisième groupe qui s’était chargé de ramasser le butin. Tous pensaient 
mériter une part plus grande. Alors, Allah révéla le verset 1 de la sourate Al Anfâl : 

9 ۡʁ َ ȹ َٔ   َذاَت 
ْ
źŅُِŰŔۡا

َ
َ وَأ ğĬٱ 

ْ
źŪُا ğȩĭَŦ ِ̩لźŎُğŋɉوَٱ ِ ğĬِ 

ُ
ĵŧَŵل

َ ۡ
Ɓٱ Ůُِũ ِ̩لĵŧَŵ

َ ۡ
Ɓٱ ŴِŠَ ūََŵźُŰ َو ۖűۡȲُِŶۡɀَķ  

ْ
źšُžŚِا

َ
أ

 ǻَِŶŲِİۡ ĠɊ űļُŶŬُ ِٓۥ إن ُ َȔźŎَُوَر َ ğĬ8̂ٱ    

Ils t’interrogent au sujet du butin. Dis : “Le butin est à Allah et à Son Messager.” 
Craignez Allah, Maintenez la concorde entre vous et obéissez à Allah et à Son Messager, si 

vous êtes croyants, 
 

Les versets qui suivent (2 à 4) rappellent que les vrais croyants se soumettent aux ordres 
du Coran et s’en remettent à leur Seigneur : 

9 ĺۡžَِŰُĻ َذا˯ űۡŹُُɅźُŰُũ ĺَۡŰŁَِو ُ ğĬٱ ŋَِŬُإذَِا ذ ŴَŽِ
ğ

ȑنَ ٱźŶُŲِİۡųُ
ۡ
ɉٱ ĵųَğȫِإ ٗŶٰʅَŽِإ űۡŹُȩَۡۥ زَادŷُļُٰɔَءَا űۡŹِžَۡŰŠَ  ĵ

 űۡŹِِّɅَر ٰ َȇََنَ وź
ُ ğȣźَļَȬَ̃  َنźŪُŧِŶُŽ űۡŹُٰɰَũَۡرَز ĵ ğųɊَِةَ وźَٰŰ ğŕɉنَ ٱźųُžِŪُŽ ŴَŽِ

ğ
ȑ̄ٱ   

ٗ
Ūّńَ َنźŶُŲِİۡųُ

ۡ
ɉٱ űُŸُ ūَِɌ

Ģ َůْو
ُ
ĵۚ  أ

  ŉَŶŠِ ĺٌٰɕََدَر űۡŹُ
ğ
ɉ ٞ űɆِŋٞ    وَرزِۡقٞ رűۡŹِِɅَّ وŋَŧِŤۡŲََة

َ
Ŭ ̅8    

Les vrais croyants sont ceux dont les cœurs frémissent quand on mentionne Allah. Et 
quand Ses versets leur sont récités, cela fait augmenter leur foi. Et ils placent leur confiance 
en leur Seigneur. Ceux qui accomplissent la prière (As-Salât) et qui dépensent [dans le sentir 

d’Allah] de ce que Nous leur avons attribué. Ceux-là sont, en toute vérité les croyants : à eux 
des degrés (élevés) auprès de leur Seigneur, ainsi qu’un pardon et une dotation généreuse 
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Et le verset 5 dit : 

9 َŁَŋŇۡ
َ
ĵųَٓ أ

َ
Ŭ  ūَĠɅَر ūَ ٗŪɆِŋَŦ ğن˯ ِŨَّ ۡơĭِķ ūَِļۡɀَķ ŴۢŲِ ُų

ۡ
ɉٱ ŴَِŲّ ĵ َنźŸُِŋٰʃََů ǻَِŶŲِİۡ̆ 8 

De même, c’est au nom de la vérité que ton Seigneur t’a fait sortir de ta demeure, malgré 
la répulsion d’une partie des croyants 

 
Quel lien entre le verset 5 et ce qui précède ?  
Il est dit que les croyants sont mécontents du partage du butin. Allah leur rappelle qu’il 

appartient à Allah et Son messager de faire ce partage, et qu’ils en seront satisfaits. L’analogie 
est faite entre leur réticence à aller au combat (verset 5) dans lequel ils ont finalement trouvé 
ce qu’ils aimaient et leur désapprobation du partage du butin, pour lequel il convient aussi de 
faire comme Allah l’a prescrit car c’est la façon correcte et ils en seront satisfaits. 

 
b. Exposer des cas contraires ( المَضَادَة) 

Il s’agit de présenter deux situations diamétralement opposées. Ce procédé est très utilisé 
dans le coran et permet de mieux saisir la réalité de chacune des deux. Tout comme une couleur 
foncée ressort plus lorsqu’elle est mise à côté d’une couleur claire. 

1er exemple : 

Les premiers versets de la sourate Al Baqarah (1 à 5) qui décrivent les qualités des croyants, 
puis brutalement à partir du verset 6, ce sont les caractéristiques des non-croyants et des 
hypocrites qui sont décrits.  

 

2ème exemple : 

Le verset 2 de la sourate AL Baqarah « Voici le livre au sujet duquel il n’y a aucun doute », et un 
peu plus loin dans le verset 23 « Si vous avez un doute sur ce que nous avons révélé à Notre serviteur, 
tâchez donc de produire une sourate semblable »  

 

3ème exemple : 

Toujours dans la sourate Al Baqarah, il est question de la descendance du prophète Ibrâhîm 
d. Après qu’il est réussi le test de l’ordre d’égorger son fils Ismâ‘îl, Allah lui dit qu’Il fait de lui 
un Imam, un guide pour les gens. Ibrâhîm demande alors si cette distinction s’appliquera aussi 
à sa descendance, Allah lui répond qu’elle ne s’appliquera pas aux injustes de ses descendants. 

9 ʧِٰɷَۡķِإ ĢǔَļَȨۡذِ ٱ˯ۧ  ĺٰٖʅَِŰȲَِķ ۥŷُĠɅَر űَ  ٗŲĵŲَِسِ إĵğŶŰِɉ ūَُŰŠِĵŁَ ِ
ّ

ƭِإ 
َ

ۖ ĵَũل ğŴŹُ ğųȩَ
َ
ɂَŦ  

َ
 وŴŲَِ ذُرĵَũ ̩ƲِğɆِّل

َ
  ĵَũ ۖĵل

  ǻَųِِŰ ٰ ğŞůي ٱŉِŹۡȭَ 
ُ

 ĵŶَȬَل
َ

ƅͽ8   

Et [rappelle-toi], quand ton Seigneur eut éprouvé Abraham par certains commandements, 
et qu’il les eut accomplis, le Seigneur lui dit: “Je vais faire de toi un exemple à suivre pour les 
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gens.”- “Et parmi ma descendance?”, demanda-t-il. - “Mon engagement, dit Allah, ne 
s’applique pas aux injustes.” 

 

 Ensuite, les versets 131 à 134, parlent des descendants d’Ibrahim d qui ont suivi la voie 
de leur noble ancêtre. 

9  ǻَųَِŰٰɿَ
ۡ
ůبِّ ٱŋَِɉ ĺُųَۡŰŎۡ

َ
 أ

َ
ĵَũ ۖűِۡŰŎۡل

َ
ٓۥ أ ŷُĠɅَُۥ ر َȔ 

َ
ٰ ĵŹَِķٓ  ΄إذِۡ ĵَũل ğǁَوَو ʧِٰɷَۡķِۧإ  ُű    ğƴِĸَٰɔَ ُبźŪُšَۡɆَو ِŷžِȿَķ

źųُِŰŏۡنَ  ĠɊ űļُŵ
َ
 وَأ

ğ
ƅِإ ğŴȩُźųُȩَ 

َ
ƆَŦ ŴَŽِȐّٱ űُȲَُů ٰǏَśَŔۡٱ َ ğĬٱ ğِبَ   ΅إنźŪُšۡȬَ َǴَńَ ِۡاءَٓ إذŉَŹَőُ űۡļُŶŬُ ۡم

َ
  أ

 ŉُĸُšۡȩَ ĵŲَ ِŷžِȿَȊِونَ ŉِšۡȨَ ŴۢŲِي̩ 
َ

źۡųَتُ إذِۡ ĵَũل
ۡ
ɉٱ  ʧِٰɷَۡķِإ ūَِɋٓĵَķءَا ŷَٰɧَ˯ ūَŹَٰɧَِإ ŉُĸُšۡȫَ 

ْ
źُɉĵَũۧ   ŮَžِšٰʅَŎۡ˯ űَا

 ٗŹٰɧَِإ ŨَٰɳَŎۡ˯ ٰɩَ ĵ ٗŉńِ َنźųُِŰŏۡɊُ ُۥ َȔ Ŵُۡ
َ

Ɨَا وΆ  ٞĹ ğŲ
ُ
ūَ أ

ۡ
ŰِĻ   ۖűۡļُۡȼŏَ

َ
Ŭ ĵ ğŲ űȲَُůَو ĺَۡĸŏَ

َ
Ŭ ĵŲَ ĵŹَ

َ
ɉ ۖĺَۡŰŇَ ŉَۡũ

 ۡʁ ُ ȶ 
َ

ƅَو َٔ  ُŰųَšۡȬَ 
ْ
źُŵǽَ ĵا ğųȭَ َنźُŰ َنź· 8    

[Rappelle-leur] quand son Seigneur lui dit : « Soumets-toi ! », et qu'il répondit : « Je me 
soumets au Seigneur de l'univers. » 132 C'est cette prescription que fit Abraham à ses 
enfants, de même que Jacob (Ya'qûb) : « Ô mes enfants ! Allah a choisi pour vous cette 

religion, soyez donc entièrement soumis [à Allah] jusqu'à la mort. » 

133 Étiez-vous présents quand la mort vint à Jacob et qu'il dit à ses fils : « Qu'adorerez-
vous après moi ? » Ils répondirent : « Nous adorerons Celui que tu adores, toi et tes pères, 

Abraham, Ismaël et Isaac, un Dieu Unique auquel nous nous soumettons en toute 
exclusivité. » 134 Cette communauté est révolue. À elle ce qu'elle a acquis, et à vous ce que 

vous avez acquis, et on ne vous demandera pas compte de ce qu'ils faisaient. 

Ensuite du verset 135 à 141, il est question de ceux qui n’ont pas suivis sa voie : 

9 ʧِٰɷَۡķِإ Ĺَ
ğ
ŰɊِ Ůَۡķ Ůُۡũ ْۗ وۡ ŋَٰɻََŵىٰ ŉُļَŹۡȩَوا

َ
 źŸُدًا أ

ْ
 źُŵźŬُا

ْ
ŧžِŶńَ űَ ǻَِȡِǬۡųُٗ  ۧوźُɉĵũََا

ۡ
ɉٱ ŴَŲِ َنǽَ ĵŲََو ۖĵΈ  

 
ْ
Ģ إźُٓɉźُũ  ʧِٰɷَۡķِا

َ
Ǔِإ 

َ
Ōِŵل

ُ
ĵَŶۡ وĵŲََٓ أ

َ
Ȏِإ 

َ
Ōŵِل

ُ
ِ وĵŲََٓ أ ğĬĭِķ ĵğŶŲَوَ  ۧءَا ŨَٰɳَŎۡ˯ ŮَžِšٰʅَŎۡ˯ űَ  ٓĵŲََطِ وĵĸَŎۡ

َ ۡ
Ɓبَ وَٱźŪُšَۡɆ

 ٖŉńَ
َ
 ŋّŧَȫُِقُ ǻَۡķَ أ

َ
ƅ űۡŹِِɅّ ğر ŴŲِ َنźĠžِȼğȍٱ َȘِو

ُ
وƽَźɊُ َȘِٰ وƿَɀŠَِٰ وĵŲََٓ أ

ُ
ۡ  أ

َ
Ɨَو űۡŹُŶِۡŲّ َنźųُِŰŏۡɊُ ُۥ َȔ ŴُΉ    

 ĵŪَőِ Ǎِ űۡŸُ ĵųَğȫِıَŦق̩ٖ 
ْ
źۡا

ğ
ɉźََĻ ِنɄ ğو ْۖ  ĵŲَ ŮِĿۡųِِķٓ ءَاŷِķ űļُŶŲَۦِ ŉِŪَȯَ ٱŉَļَŸۡوا

ْ
ۚ وıَŦ  źَŸَُنِۡ ءَاźŶُŲَا ُ ğĬٱ űُŹُŭَžِŧŭۡžَŏََŦ 

 ُűžِŰšَ
ۡ
ůٱ şُžųِ ğŏɉٱ Ί  ۖ ĹٗŤَĸۡŔِ ِ ğĬٱ ŴَŲِ Ŵُŏَńۡ

َ
ِ وŴۡŲََ أ ğĬٱ ĹَŤَĸۡŔِ  َونŉُِĸٰɢَ ُۥ َȔ Ŵُۡ

َ
Ɨَو ΋   Ǎِ ĵŶَȫَź ĠŁٓĵَ

ُ
ƕ

َ
Ɂ Ůُۡũ

ُۥ źŕُِŰۡƥُنَ  َȔ Ŵُۡ َƗَو űۡȲُُŰٰʅَŠۡ
َ
ĵŶَُŰٰʅَŠۡ وűۡȲَُůَ أ

َ
ĵَٓ أ

َ
ȍَو űۡȲُĠɅَوَر ĵŶَĠɅَر źَŸَُو ِ ğĬٱΌ   ğِنَ إنź

ُ
ɉźŪُȩَ ۡم

َ
أ

 ʧِٰɷَۡķِۧإ  ۡŎ
َ ۡ
Ɓبَ وَٱźŪُšَۡɆَو ŨَٰɳَŎۡ˯ ŮَžِšٰʅَŎۡ˯ űَ ِم

َ
űَُŰŠۡ أ

َ
űۡļُŵ أ

َ
وۡ ŋَٰɻََŵىٰۗ Ůُۡũ ءَأ

َ
 źŸُدًا أ

ْ
ۗ وĵَĸ   ŴۡŲََطَ źُŵǽَا ُ ğĬٱ
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źُŰųَšۡȩَ ĵنَ  ğųȭَ Ůٍŧِٰʀَِķ ُ ğĬٱ ĵŲََو ِۗ ğĬٱ ŴَŲِ هُۥŉَŶŠِ ًةŉَٰʇَőَ űَļَ
َ
Ŭ Ŵ ğųɊِ űَُŰŝۡ

َ
΍  ٞĹأ ğŲ

ُ
ūَ أ

ۡ
ŰِĻ   ĵŲَ ĵŹَ

َ
ɉ ۖĺَۡŰŇَ ŉَۡũ

 ۖűُۡļۡȼŏَ
َ
Ŭ ĵ ğŲ űȲَُůَو ĺۡĸَŏَ

َ
Ŭ ۡʁ ُ ȶ 

َ
ƅَنَ  َٔ  وźُŰųَšۡȬَ 

ْ
źُŵǽَ ĵا ğųȭَ َنźُŰΎ 8    

135 Ils disent : « Soyez juifs ou chrétiens, et vous serez bien-guidés. » Réponds : « Non, 
mais suivons la religion qu'Abraham, en pur monothéiste, a adoptée. Il ne fut point du 

nombre des polythéistes. » 136 Dites : « Nous croyons en Allah et en ce qu'on nous a révélé, 
ainsi qu'en ce qu'on a révélé à Abraham, Ismaël, Isaac, Jacob et aux tribus [des fils d'Israël]1 
; de même qu'en ce qui a été donné à Moïse et Jésus, et en ce qui a été donné aux prophètes 
par leur Seigneur, sans établir entre eux aucune distinction.2 Et c'est à [Allah] que nous 

sommes exclusivement soumis. » 137 S'ils adoptent la même croyance que la vôtre, c'est qu'ils 
sont bien-guidés ; et s'ils s'en détournent, c'est qu'ils [ne cherchent qu'à rester] dans la 

contradiction ! Allah te protégera contre eux. Il est l'Audient, l'Omniscient. 138 [Attachez-
vous à] la religion d'Allah3 ! Personne n'établit de religion meilleure qu'Allah, et c'est Lui 

seul que nous adorons. 139 Dis-leur : « Qu'avez-vous à disputer avec nous au sujet d'Allah, 
alors qu'il est notre Seigneur et le vôtre ? À nous nos actions et à vous les vôtres ! C'est à Lui 
seul que nous vouons culte. » 140 Vous prétendez plutôt qu'Abraham, Ismaël, Isaac, Jacob 
et les tribus [des fils d'Israël] étaient juifs ou chrétiens. Dis-leur : « Qui sait mieux, vous ou 

Allah ? » Personne n'est plus injuste que celui qui cache un témoignage qu'il détient d'Allah4, 
et Allah n'est pas inattentif à vos agissements. 141 Cette communauté est révolue. À elle ce 

qu'elle a acquis, et à vous ce que vous avez acquis, et on ne vous demandera pas compte de ce 
qu'ils faisaient 

 

Les deux profils de descendants d’Ibrâhîm d sont exposés l’un à la suite de l’autre, avec à 
chaque fois la même phrase de conclusion : « Cette communauté est révolue. À elle ce qu'elle a 
acquis, et à vous ce que vous avez acquis, et on ne vous demandera pas compte de ce qu'ils 
faisaient » 

Le message est clair : la filiation n’est d’aucune utilité, que vos prédécesseurs aient été des 
croyants pieux (1er exemple) ou des égarés (2è exemple) vous n’en tirez aucune utilité, ce qui 
compte ce sont vos actes à chacun de vous.  

 

c. L’antanaclase ( الاستطراد) 

Il y a en a deux types. Le premier consiste à utiliser un mot deux fois dans une même phrase, 
mais dans deux sens différents. Le deuxième à aborder deux thèmes dans une phrase qui 
semble n’en aborder qu’un seul. 

Exemple du premier type : 
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9 َ
ۡ

ȍŌَŵ
َ
  ĵ  ٞۚǞۡŇَۖ وĵَȊَِسُ ٱźَŪۡğȋىٰ ʆَُŽ ĵ ūَِɉٰəَرٰيِ űۡȲُِĻ˛źۡŎَ وَرƴِĸَٰɔَ ٗŎĵَȊِ űۡȲُžَۡŰŠَ ĵ Œٗȹِٓ ءَادَمَ ŉَۡũ أ

ŋُونَ 
ğ
Ŭ ğŊَŽ űۡŹُ

ğ
Űšََů ِ ğĬٱ ĺِٰɔَءَا ŴۡŲِ ūَِɉٰəَ̛8    

Ô enfants d’Adam, Nous avons fait descendre sur vous un vêtement pour cacher vos 
nudités, ainsi que des parures. Mais le vêtement de la piété voilà qui est meilleur 

 
Le début du verset rappelle le bienfait que sont les vêtements. Ils protègent et permettent 

de ne pas rester nu, ce qui serait indigne, et servent également à s’embellir. Ensuite il s’agit 
des vêtements de la piété, c’est une image pour désigner les signes extérieurs par lesquels la 
piété d’une personne rejaillit. Le bon comportement, la beauté du cœur etc.  

Tout comme les vêtements embellissent l’apparence de l’Homme, la piété embellit son 
être.  

 
Exemple du deuxième type : aborder deux idées dans une phrase qui, en apparence, n’en 

aborde qu’une seule : 
 
Le verset 172 de la sourate 4 An Nissâ : 
 

9  ťَŭِŶَȽŏَۡȹ Ŵ
ğ
ů ٗŉĸۡȭَ َنźȲَُŽ ن

َ
Ńُžŏِųَ أ

ۡ
ɉنَۚ ا  ٱźُɅ ğŋŪَųُ

ۡ
ɉٱ ĹُŭَِɌ

Ģ َŰųَ
ۡ
ɉٱ 

َ
ƅَو ِ ğ ِĬّ8    

Jamais le Messie ne trouve indigne d’être un serviteur d’Allah, ni les Anges rapprochés 
[de Lui] . 

 
Le début du verset « Jamais le Messie ne trouve indigne d’être un serviteur d’Allah » est 

une réponse adressée aux chrétiens qui considèrent ‘Îssâ comme étant le fils d’Allah. 
Mais la fin du verset :  « ni les Anges rapprochés [de Lui] » s’adresse aux polythéistes 

arabes qui prétendaient que les anges étaient les filles d’Allah.  
 
Autre exemple, dans la sourate Al A‘râf, verset 156 : 
 

9 ٗĹŶَŏَńَ ĵžَȫۡ ĠȐهِ ٱŊِٰɪَ Ǎِ ĵَ
َ

ȍ Ķۡļُȱۡةِ  وَٱŋَŇِ̟ ĵőَءُٓۖ  إĵَŵŉۡŸُ ĵğŵِٓ إِ وȝَِ ٱ
َ
ŷِķ ĶُžŔِۦِ ŴۡŲَ أ

ُ
 ŊَŠَاƪِٓ أ

َ
ĵَũ ۚūَۡل َȎ

 ƲَِƧَۡوَر  ˏ ءٖ ۡƾَ ğȁُ ĺۡšَŎَِو َŹĸُļُȱۡ
َ
įŏََŦ ˲ űŸُ ŴَŽِ

ğ
ȑةَ وَٱźٰ

َ
Ŭ ğŌɉنَ ٱźُĻİُۡɆَنَ وźŪُğļȬَ ŴَŽِ

ğ
ȓِɉ ĵ  َنźŶُŲِİُۡŽ ĵŶَِļٰɔَ

Ν8   
Et prescris pour nous le bien ici-bas ainsi que dans l’au-delà. Nous voilà revenus vers Toi, 

repentis." Et (Allah) dit : "Je ferai que Mon châtiment atteigne qui Je veux. Et Ma 
miséricorde embrasse toute chose. Je la prescrirai à ceux qui (Me) craignent, acquittent 

l’aumône (Az-Zakât), et ont foi en Nos signes  
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Au début du verset l’invocation vient de Mûssâ d « Et prescris pour nous le bien ici-bas ainsi 
que dans l’au-delà. Nous voilà revenus vers Toi, repentis." Nous le savons d’après le verset 
précédent. La suite « Et (Allah) dit : "Je ferai que Mon châtiment atteigne qui Je veux. Et Ma 
miséricorde embrasse toute chose. Je la prescrirai à ceux qui (Me) craignent, acquittent 
l’aumône (Az-Zakât), et ont foi en Nos signes » semble logiquement être la réponse d’Allah à 
l’invocation de Mûssâ, mais en réalité, Allah s’adresse aux gens du livre de la communauté de 
Mohammed a, ceux qui ont embrassé l’islam, et non aux croyants de la communauté de 
Mûssâ. Nous le savons d’après le verset suivant : « Ceux qui suivent le Messager, le Prophète 
illettré qu’ils trouvent écrit (mentionné) chez eux dans la Thora et l’Évangile. Il leur ordonne 
le convenable, leur défend le blâmable, leur rend licites les bonnes choses, leur interdit les 
mauvaises, et leur ôte le fardeau et les jougs qui étaient sur eux. Ceux qui croiront en lui, le 
soutiendront, lui porteront secours et suivront la lumière descendue avec lui ; ceux-là seront 
les gagnants. » . 

 
Ces effets de styles sont là pour éveiller l’attention du lecteur et lui ajouter un 

enseignement utile. 
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Chapitre 3 : La science du tafsîr 
 

1 . Les deux types de tafsîr 
 

a. Le tafsîr par les récits rapportés (  ᡻ور
ُ
ث
᡽
ُ ᙠِالمَأ ᣾ᤫِفْس  (At Tafsîr bi-l-ma’thûr  –التَّ

Il s’agit de l’explication du coran par le coran lui-même, par la sunna et par les explications 
des compagnons du prophète et des tâbi‘ine. 

C’est le tafsîr de base, le cadre qui empêche de faire dire au texte ce qu’il ne dit pas. 

Quelques-uns parmi les plus célèbre  
 

 البيان عن Ϧَْويل آي القرآنجامع  
Jâmi‘u-l-bayâni ‘an ta’wîli ‘âyi-l-qur’ân 

Le plus célèbre d’entre eux est le tafsîr de l’imâm Abû Ja‘far Muhammad ibn Jarîr At-Tabarî 
(décédé en 310 de l’hégire 5), c’est le premier, une référence à jamais. 

L’imam An Nawawî dit à son sujet qu’il n’a pas d’équivalent. L’imam Ibn Taymiyah dit qu’il 
est « le plus authentique, les récits sont accompagnés de leur chaîne de transmission, il ne 
contient pas d’innovation et ne rapporte pas de récit de gens controversés ». 

 

 تفَسير القرآن العظيم مسندا عن رسول الله والصحابة والتابعين
Tafsîru-l-qur’âni-l-‘azîm musnadan ‘an rassûlillah wa-s-sahâbati wa-t-tâbi‘ine  

De l’imam ‘Abdu-r-rahmân ibn abî hâtim Ar-Râzî, décédé en 367 de l’hégire 5. L’auteur y a 
rassemblé ce qui lui a semblé le plus authentique parmi les commentaires rapportés du 
prophète a, des compagnons 3 et des tâbi’ine 0.  

 مَعالم التنزيل

Ma‘âlimu-t-Tanzîl 

De l’imam Muhyi As Sunna Abi Mohammed Al Hussayne ibn Mass‘ud Al Baghawî , décédé en 515 
de l’hégire 5. C’est un résumé du tafsîr de son cheikh Abu Isshâq Ahmad ibn Muhammad ibn Ibrâhîm 
Ath-Tha‘labî , décédé en 428 qui s’intitulait Al Kachf wa-l-bayâne fî tafsîri-l-qur’ân, auquel il a rajouté 
beaucoup de commentaires des salafs. 

 زاد المسير في علوم التفسير 

Zâdu-l-masîr fî ‘ulûmi-t-tafsîr 
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De l’imam Abu-l-faraj ‘abdu-r-Rahmân ibnu ‘Ali ibnu-l-Jawzî, décédé en 597 5, ce tafsîr s’appuie 
sur les commentaires des compagnons 3, des analyses linguistiques et une dose de réflexion, 
cela de façon concise, sans mentionner toutes les chaines de transmission. 

 تفسير القرآن العظيم

Tafsîru-l-qur’âni-l-‘azîm 

De l’imam Abû fada’i Ismâ‘îl ibn Kathîr Ad-damachqî, décédé en 774 de l’hégire 5, cette œuvre 
est un modèle de tafsîr bi-l-ma’thûr, l’auteur y rapporte beaucoup de récits des compagnons 3, 
en en vérifiant l’authenticité. 

Ce tafsîr est très célèbre et très utilisé jusqu’à nos jours. Y sont abordés essentiellement le 
fiqh et le dogme. 

 

Les critiques que l’on peut faire de ces tafâssîr 

Ces œuvres sont bien sur des livres grandioses d’une richesse immense, ils sont la base du 
tafsîr et leur lecture est indispensable à la bonne compréhension du livre d’Allah b . Il ne s’agit 
certainement pas de les déprécier mais Il y a cependant quelques précautions à prendre en les 
lisant. 

a. La faiblesse des récits rapportés 

Il y a dans ces tafâssîr beaucoup de hadiths faibles utilisés, tous les exégètes n’ont pas la 
même exigence dans ce domaine. Que cela soit dans l’authentification des hadiths elle-même 
ou dans l’utilisation de hadiths faibles.  

Cela est d’autant plus vrai concernant les récits des compagnons, car à la base il n’y a pas eu 
la même rigueur dans l’authentification des paroles des compagnons que dans celle des paroles 
du prophète a. Plus particulièrement, beaucoup de récits sont attribués à ‘Abdullah ibn ‘Abbâs 
1, le compagnon le plus connaisseur de l’exégèse du coran, sans que l’authenticité de la 
parole soit avérée.  

Certains exégètes ont mentionné les chaînes de transmissions des récits rapportés afin 
qu’elles soient analysées par les spécialistes, mais la plupart ne l’ont pas fait par soucis de 
concision. 

Il ne faut donc pas prendre pour vérité absolues tout ce qui est rapporté. 

Sachant que l’interprétation d’un verset vers un sens autre que son sens apparent ne peut 
être une preuve (dalîl) sur laquelle on s’appuie pour extraire le statut juridique d’un acte, 
excepté si cette interprétation viens du prophète a lui-même.  

b. Le recours aux isrâ’iliate 

Les isrâ’iliâtes sont des récits rapportés de la part des gens du livre (surtout les juifs), qui ne 
sont pas confirmés par le coran ou un hadith authentique. Quasiment tous les tafassîr bi-l-ma’thûr 
en contiennent. Certains compagnons les prenaient facilement en compte (‘abdullah ibn amr ibn, 
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abu hureyra 2), d’autres au contraire ne les acceptaient pas (‘Abdullah ibn ‘Abbâs, Abdullah ibn 
Mass‘ûd 2).  

Cette prise en compte des isrâ’iliâte par les compagnons était encadrée par des règles : 

- Ils n’acceptaient que ce qui était rapporté par des anciens juifs et chrétiens convertis à 
l’islam, 

- Ils rejetaient toute parole qui contredisait un hadith du prophète a  
Par exemple : Sa‘îd ibn Joubayr 1 dit un jour à Ibn ‘Abbâs 2« Nawfa al Kibali dit que le Mûssâ 

qui a rencontré al Khidr n’est pas le Mûssâ des Bani Isra’îl ». Abdullah ibn ‘Abbâs 2 lui répondit : 
« Il se trompe, j’ai entendu Ubay ibn Ka‘b dire que le messager d’Allah a avait dit : « Mûssâ se 
leva pour faire un discours aux bani Isrâ’îl » (rapporté par Al Bukhârî et Muslim) 

 
Les isrâ’iliâte se divisent en trois catégories : 
- Ce qui est confirmé par le coran et/ou la sunna : nous y croyons 
- Ce qui est infirmé par le coran et/ou la sunna : nous n’y croyons pas  
- Ce au sujet de quoi le coran et la sunna ne disent rien : nous ne nous prononçons pas  

Au sujet de ces dernières, le prophète a a dit : 

  رواه البخاري  8آمنا ƅʪ وما أنزل إلينا9لا تصدّقوا أهل الكتاب ولا تكذبوهم وقولوا: 

«Ne confirmez pas ce que disent les gens du livre et ne l’infirmez pas, mais dites 8 Nous croyons en Allah et 
en ce qu’Il nous a révélé 9 

C’est avec ces précautions qu’ont procédé les compagnons ainsi que leurs élèves (sauf 
certains cas isolés tels que Mujâhîd l’élève de Ibn ‘Abbâs). Mais dans les générations suivantes, 
d’autres ont accepté ces récits. Le problème que posent ces sources, y compris celles qui ne 
contredisent pas la dernière des révélations, est qu’elles ne sont pas authentifiées. En effet, la 
science des chaînes de transmission, indispensable à l’authentifications des récits, n’existe que 
chez les musulmans. Donc le sens de ceux qui sont confirmé par le coran et la sunna est correct, 
mais ils sont inutiles, et ceux sur lesquels la dernière révélation s’est tue, sont invérifiables.  

Il est important de rappeler que ces récits ne sont jamais utilisés comme preuve d’une règle 
juridique, d’une question relative aux adorations ou au dogme. Les exégètes qui y ont recours 
ne le font que pour avoir des informations sur les prophètes, sur les peuples anciens ou sur ce 
qui adviendra dans l’au-delà.  

Beaucoup de savants ont mis en garde contre l’utilisation de ces récits pour expliquer le 
coran. 

Il est rapporté que le grand tâbi’î Abû Bakr ibn ‘Ayâch a demandé à Al A‘mach « pourquoi 
évitent-ils le tafsîr de Mujâhid ? », il répondit : « Ils pensent qu’il se renseigne auprès des gens du 
livre »  

Ibn Kathîr : « Il faut savoir que la plupart de ce qu’ils disent (ahl kitab) n’est que mensonge et 
calomnie, car cela a été changé et falsifié, peu de récits sont véridiques, et ce qu’ils disent n’a 
que peu d’intérêt même si c’était authentique ». 
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b. Le tafsîr issu de la réflexion du Mufassir ( ᡻ي
᡽
أ ُ ᙠِالرَّ ᣾ᤫِفْس    (At Tafsîr Bi-r-Ra’y – التَّ

Dans ce genre de Tafâssîr, l’exégète ne fait pas que rapporter ce qu’on dit les premières 
générations mais il partage ses réflexions sur les versets, et le sens profond qu’il y trouve. 

Certains récits rapportés des savants blâment ces tafâssîr, l’explication du coran ne pouvant 
se faire que d’après la révélation. Mais l’imam Abû Hamid al Ghazâlî, dans son œuvre Ihyâ ‘ulûm 
Ad Dîne, avance les preuves que cela est autorisé et même nécessaire : 

- Nous n’avons pas dans les hadiths, de quoi expliquer tout le coran. Les compagnons et 
les tâbi‘ine ont donc forcément interprété selon leur avis. 

- Il y a des divergences entre les compagnons exégètes, des divergences parfois 
inconciliables, ce qui prouve qu’ils ont donné leurs propres avis. 

- Le prophète a a fait une invocation pour que son compagnon ‘Abdullah ibn ‘Abbâs 2 
ait la faculté d’interpréter le coran : 

ᙔلَ  ᡻و
᡽
أ ᤆ الدين وعلمه التَّ

ᣐ᥃ اللهم فقهه  
Ô Allah, donne-lui la bonne compréhension de la religion et enseigne-lui l’interprétation 

- Allah b dit dans le verset 83 de la sourate 4 An Nissâ : 

9 ۗűۡŹُŶۡŲِ ۥŷَُŵźśُِĸ˪ļَŏَۡȹ ŴَŽِ
ğ

ȑٱ ŷُųَِŰšََů8 

Ceux d'entre eux qui savent en découvrir [la réalité et la portée] auraient su 

Le mot ۥŷَُŵźśُِĸ˪ļَŏَۡȹ Yastanbitûnahu signifie « trouver le sens contenu dans les mots »  

Mais il y a des écueils à éviter car il ne s’agit évidemment pas de faire dire au texte ce qu’il 
ne dit pas. Le mufassir bi-r-ra’y ne devra pas : 

- Interpréter le coran de façon partiale, biaisée pour que son interprétation suive ses 
passions comme ceux qui interprètent le coran pour justifier des égarements  

- Se précipiter dans la compréhension des mots sans aller dans les tafsir bi l ma’thour pour 
vérifier que le mot est bien utilisé dans ce sens. Alors que certains mots dans le coran 
n’ont pas le même sens que dans la langue en général 

 
Le tafsîr bi-r-ra’y est encadré par le tafsîr bi-l-ma’thûr 
 
Quelques exemples de ce genre de tafâssîr : 
 
Al muharrar al wajîz fî tafsîri-l-kitâbi-l-‘azîz de l’imam Abû Muhammed Abdu-l-haqq ibni ghâlib ibni 

‘atiyah al gharnatî al Andalussî décédé en 541 de l’hégire. 
 
Anwâru-t-tanzîl wa asrâru-t-ta’wîl de l’imam Nasiru-d-dine ‘Abdullah ibn ‘Umar ibn Muhammad al 

baydâwî ach-châfi‘î, décédé en 685 de l’hégire. 
 
Al bahru-l-muhît de l’imam Abu Hayyân muhammad ibn Yûsuf ibn ‘Aly al gharnatî al Andalussî 

décédé en 745 de l’hégire.  
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Fî zilâli-l-qur’ân du martyr Sayid Qutb décédé en l’an 1385 de l’hégire (1966) 
 

2. Les sciences nécessaires au Mufassir 

L’imâm As-Suyûtî dans Al Itqân fî ‘ulûmi-l-qur’ân dit que le mufassir doit maitriser 15 sciences : 

1. Le sens des mots de la langue arabe 

Il s’agit de connaitre les différents sens qu’un mot peut recouvrir, mais aussi le sens qu’il 
avait à l’époque de la révélation, car la langue évolue, il se peut qu’un mot était utilisé à cette 
époque dans un sens qui n’a plus cours aujourd’hui. 

Exemple des différents sens qu’un mot peu recouvrir : le mot kâfir (افِر
᡹
ᝨ), on le comprend 

généralement par « mécréant », mais à l’origine ce mot désigne « celui qui couvre ». C’est par 
extension du sens qu’il est utilisé pour désigner les non-musulmans « celui qui couvre la vérité 
qui lui est présentée ». Mais il peut être utilisé aussi dans le sens de « agriculteur », car ce 
dernier enfoui la graine dans la terre. C’est dans ce sens qu’il est utilisé dans le verset 20 de la 
sourate Al Hadîd : 

ĵرَ 9 ğŧŭُ
ۡ
ůٱ ĶَłَŠۡ

َ
ĽٍžۡȮَ ŮِĿَųَ أ

َ
Ŭ ۖ ĵųٰٗɽَńُ ُنźȲَُŽ ğűȪُ ˊ ٗŋّŧَŕۡɊُ ŷُٰƊ َǛََŦ ŀُžŹَِŽ ğűȪُ ۥŷُُĻĵĸَȫَ8    

Elle est en cela pareille à une pluie : la végétation qui en vient émerveille les cultivateurs 
(kuffâr) puis elle se fane et tu la vois donc jaunie, puis elle devient des débris  

Mujâhid l’élève d’Ibn ‘Abbâs 2 a dit : « Il n’est pas permis pour quiconque croit en Allah et 
jour du jugement, de parler du livre d’Allah s’il n’est pas connaisseur de la langue des arabes ». 
Cela est rapporté également de l’imam Malik. Une connaissance superficielle ne suffit pas, car 
un mot peu avoir plusieurs sens, il se peut qu’il en connaisse un alors que dans le verset, le mot 
à un autre sens.   

 
2. La grammaire (An-Nahu) 

En arabe, la terminaison de certains mots change selon leur fonction dans la phrase. An 
Nahu est la science qui permet de savoir comment ces terminaisons changent. Il y a parfois 
plusieurs analyses grammaticales possibles pour un même mot, ce qui influe sur son sens. 

Nous avons déjà vu l’exemple du verset 7 de la sourate Âl ‘Imrân au sujet des versets 
équivoques : 

 ٓۥ9 ŷَُŰɆِو
ۡ
įَĻ űَُŰšۡȬَ ĵŲََو  ۗ ُ ğĬٱ 

ğ
ƅِوَ إ 

ٞ ّȁُ ِۦŷِķ ĵğŶŲَنَ ءَاźُɉźŪُȬَ űِ
ۡ
Űِš

ۡ
ůٱ Ǎِ َنźňُŎِٰğŋɉٱ   ِŉŶŠِ ŴِۡŲّ  ۗ ĵŶَِɅَّ8ر    

Dans ce verset le  و en rouge peut être analysé grammaticalement de deux manières, selon 
l’une d’elles le verset sera traduit : 

Ne connais son interprétation qu’Allah et ceux qui sont ancrés dans la science, ils disent « nous y 
croyons, tout vient de notre Seigneur. » 
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S’il est analysé de l’autre manière, le sens du verset est : 
Ne connais son interprétation qu’Allah, alors que ce qui sont ancrés dans la science disent « nous y 

croyons, tout vient de notre Seigneur » 
 
Il y a également les verset 21 et 22 de la sourate Al Burûj 

 

9 ŉٞžِ
ğƣ ٞءَانŋُۡũ źَŸُ Ůَۡķ̖   ģظźŧُۡ ğƤ ٖحźۡ

َ
ɉ Ǎِ8 

Mais c’est un Coran majestueux, dans une table gardée 

  
Selon la lecture de Hafs, le dernier mot est vocalisé ainsi : Mahfouzine, dans ce cas ce mot est 

l’adjectif de « table », c’est donc la table qui est gardée.  Alors que selon la lecture de Warsh 
c’est ainsi : Mahfouzune, dans ce cas, ce mot est l’adjectif de « coran »,  c’est donc le coran qui 
est gardé.  

 
Nous voyons, qu’en fonction de l’analyse grammaticale choisie, le sens diffère, il faut donc 

avoir une grande connaissance de la science de An Nahu pour saisir tous les sens possibles. 
 

3. La morphologie (As-Sarf) 

Alors que An Nahu est la science qui se préoccupe du mot dans le contexte d’une phrase, et 
qui permet de déterminer sa terminaison en fonction de ce contexte, l’objet d’étude de As Sarf, 
est la construction du mot lui-même. La plupart des mots arabes sont formés d’une racine de 
3 ou 4 lettres, auxquelles sont parfois ajoutés d’autres lettres.  

La méconnaissance de cette science peut entrainer de grandes erreurs de compréhension. 
Az Zamakhchari (l’un des grands connaisseurs de la langue arabe) expose une erreur répandue 
dans le tafsir du verset 71 de la sourate Al isrâ : 

9 ۡűŹِųِٰɨَِıِȨ ģسĵَŵ
ُ
Ɂ ğȁُ 

ْ
   źَۡŽ 8مَ źŠُŉَۡŵا

Le Jour où Nous appellerons chaque communauté d'hommes, accompagnés de leur 
« imâm » 

« Certains ont dit que le mot Imâm (إمَام) était le pluriel de Oum (م
᡺
 mère », et donc que les » (أ

gens seront ressuscités avec leur mère. Or, « Imâm » n’est pas le pluriel de « Oum ». Ici « Imâm » 
peut avoir deux significations : leur guide, c’est-à-dire leur prophète, ou leur livre de comptes. 
Ce mot peut prendre le sens de livre car dans la sourate Yacine, Allah dit : 

 

9 ٖǻِĸ ĠŲ ٖ̄ ĵŲَِإ ٓǍِ ŷُٰɰَžۡŕَńۡ
َ
ءٍ أ ۡƾَ ğȤَُو ۚűۡŸُŋَٰɒَوَءَا 

ْ
źɊُا ğŉَũ ĵŲَ ĶُļُȲَۡŵَو ٰȘَźۡųَ

ۡ
ɉٱ ِƻُۡŵ Ŵُۡ َƗ ĵğŵِ8̍ إ    

C'est Nous qui ressuscitons les morts et faisons consigner leurs actes et leurs conséquences. 
Et Nous avons recensé toute chose dans un « Imâm » explicite. 

 
4. Connaitre les dérivés des mots 
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Cette connaissance fait aussi partie de la science de la morphologie (As sarf), mais il s’agit 
plus précisément des dérivés des mots. Les mots arabes ont une racine de 3 ou 4 lettres, une 
racine dont le sens correspond à un domaine. Cette racine est déclinée sous plusieurs formes, 
plusieurs « modèles » de mot, qui auront chacun leur sens propre mais toujours dans le 
domaine de la racine. 

Exemple : la racine ك ت ب (K T B) 

Cette racine concerne l’écriture, à partir de cette racine, plusieurs mots ont été formés : 

 
᡹
    Kâtib (un écrivain): بٌ ـاتِ ك

تُ مَ 
᡽
ឤ بٌ و :Maktûb (ce qui est écrit, le destin)    

تَبٌ مَ 
᡽
ឤ :Maktab (un bureau)    

تᚁََ مَ 
᡽
ឤ :

ٌ
 Maktaba (une librairie ou une bibliothèque)ة

Il y a des mots rares dans le coran qui nécessitent, pour connaitre leur sens, de remonter à 
leur racine, il faudra donc savoir distinguer les lettres de la racine et les lettres qui sont en plus. 

Parfois, un mot peut être affilié à plusieurs racines, ce qui va influer sur son sens. Par 
exemple le surnom du prophète ‘Îssâ (Jésus) d « Al Massîh » (المَسِيح). Il y a des divergences sur 
le sens de ce mot car sa racine peut être S I H (س ي ح), dans ce cas cela signifierait « celui qui 
parcourt la terre ». Ce qui est cohérent car ‘Îssa d parcourait la terre pour appeler son peuple 
les Banû Isrâ‘îl à son message. 

Mais il est possible aussi que sa racine soit M S H (م س ح) qui signifie frotter, passer la main. 
Al Massîh signifierait alors celui qui passe la main ou qui frotte. Il y deux raisons possibles pour 
qu’il eut été surnommé ainsi : Les banû isrâ‘îl avait pour habitude d’oindre les bébés d’huile, ce 
qui fut fait pour lui, dans ce cas le sens serait « celui qui est oint » (ce type de mot peut avoir le 
sens de celui qui fait ou de celui à qui on fait), ou ce surnom serait relatif au fait qu’il passait la 
main sur les malades pour les guérir. 

5. ‘ilm al Ma‘ânî 

Cette science fait partie de la rhétorique. Il s’agit de construire le propos de la façon qui 
convient à la situation et selon l’effet voulu. Il est préférable parfois de faire des phrases 
longues et détaillées, parfois au contraire des phrases concises et plus frappante. Il y a 
l’utilisation de la forme interrogative alors que le l’objectif du propos n’est pas de poser une 
question mais de faire une affirmation. 

9 َǻųِِŬĵơَا űِȲَńْ
َ
įِķ ُĬّا ōَْɀَů

َ
Ɂ8    

 Allah n’est-il pas le plus sage des juges ? 

Il y a également l’utilisation des pronoms à la deuxième personne et à la troisième personne. 
La sourate Al fâtiha est un dialogue entre celui qui la récite et son Créateur. Nous voyons que 
dans les quatre premiers versets, nous parlons d’Allah à la troisième personne, comme si nous 
parlions de quelqu’un d’absent : 
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9  űِžńِğŋɉٱ ˵ğŋɉٱ ِ ğĬٱ ƈ̂  ǻَųَِŰٰɿَ
ۡ
ůرَبِّ ٱ ِ ğĬِ ŉُųَۡ ۡỡٱ  űِžńِğŋɉٱ ˵ğŋɉ̄ٱ   ِŴŽِȐّمِ ٱźَۡŽ ūِِŰٰɨَ̅  
8 

Au nom d’Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux 

Toute la louange appartient à Allah, Seigneur des mondes 

Le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux 

Détenteur du jour du jugement 

Ensuite, le récit passe à la deuxième personne, nous nous adressons directement à Allah 
b : 

  ǻُِšļَŏَۡȸ َكĵğŽ˯ ŉُĸُšۡȫَ َكĵğŽِ̆إ  űَžŪِļَŏۡųُ
ۡ
ɉطَٰ ٱɷَ ِŕّɉٱ ĵَŵŉِŸۡ̇ٱ 

dont nous implorons le secours Toique nous adorons et c’est de  oiTC’est  

sur le droit chemin nous-Guide 

La fâtiha, que nous récitons dans chaque prière, nous guide dans notre rapprochement 
progressif vers le Tout Puissant, en commençant par le mentionner à la troisième personne 
pour ensuite s’adresser directement à Lui.  

6. ‘Ilm al Bayâne 

Il s’agit également de rhétorique, et plus précisément de l’utilisation des différentes façons 
d’exprimer une idée : le sens propre, le sens figuré, l’allusion 

7. Al Badî‘ 

Toujours une discipline de la rhétorique, il s’agit des effets de style utilisés pour embellir la 
parole et la rendre plus marquante.  

8. La science des variantes de lecture 

Lorsqu’un verset offre plusieurs possibilités d’interprétation, il se peut que le recours aux 
autres manières de le réciter indique le sens qu’il faut lui donner. Généralement, les variantes 
de lecture présentent des sens différents d’un même verset, mais ces sens ne se contredisent 
pas, cela ne fait qu’enrichir les enseignements dudit verset. L’exégète devra alors connaitre les 
variantes de lecture pour savoir les différentes significations qu’englobe le verset. 

9. Les fondements de la croyance 

Cela est nécessaire pour savoir comment appréhender les versets qui ne peuvent être 
compris selon leur sens apparent car cela contredirait les fondements de la croyance. Comme 
de croire que les deux mains d’Allah seraient similaires aux mains des créatures. 

10. Les fondements du fiqh 

Connaitre la méthodologie à suivre pour extraire les règles juridiques des versets. 
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Exemple : l’utilisation de l’impératif implique-t-elle toujours l’obligation ? 

11. Connaitre les causes de la révélation 

Pour avoir une compréhension plus fine des versets et savoir à quelle situation ils 
correspondent. 

12. L’abrogeant et l’abrogé 
13. Le fiqh, la jurisprudence 
14. La connaissance des hadiths qui clarifient le sens des versets  
15. Être de ceux à qui Allah a donné la clairvoyance 

Il s’agit du surplus de science qu’Allah octroie aux sincères qui mettent en pratique ce qu’ils 
apprennent.  

Il y a une parole souvent citée qui n’est pas un hadith mais dont le sens est vrai  
 "من عمل ᙠما علم ورّثه الله علم ما لم ᙵعلم"

Celui qui met en pratique ce qu’il apprend, Allah lui octroie une science qu’il ne savait pas 
 

L’imam Az Zarkashi dit dans son livre al burhan fî ‘ulûmi-l-qur’ân : « Sache qu’une personne ne 
peut avoir la compréhension de la révélation, ne peut avoir accès à ses secrets, alors que son 
cœur est rempli d’innovation (déviance dans la croyance et les actes d’adoration), d’orgueil, de 
passion, d’amour de ce bas monde, alors qu’il persiste à commettre les petits péchés, alors qu’il 
ne concrétise pas sa foi dans ses actes, qu’il se fie à des moufassir qui n’a pas la science requise. 
Ces choses empêchent de comprendre le coran » 

 
Lorsque l’on est sincère et que l’on met en pratique ce que l’on apprend, Allah bénit notre 

science en nous facilitant la compréhension et la mémorisation mais en plus de cela il donne 
une science en plus de ce que l’on acquiert par nos efforts. 

 
La compréhension profonde du coran est un trésor qui se mérite. Il faut pour cela mener la 

vie qui sied aux gens du coran. C’est ce que nous allons développer dans le prochain chapitre. 
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Chapitre 4: Avoir accès aux trésors du coran 
 

1. Un mode de vie 

Les trésors du coran ne sont pas accessibles à n’importe qui. Ils sont réservés à ceux qui se 
purifient et les recherche sincèrement. Pour se faire c’est tout un mode de vie qu’il faut mettre 
en place. 

La purification du cœur  

La première condition nécessaire pour profiter vraiment du coran est d’être dans une 
démarche de purification du cœur.  

Dans les premiers versets de la sourate Al Baqarah, Allah présente le coran : 

9 ٗŉŸُ ːِŷžِȯ ۛĶَɆَۡر 
َ

ƅ Ķُٰɮَŭِ
ۡ
ůٱ ūَِɉٰəَ ى ǻَŪِğļųُ

ۡ
Űِ
ّ
ů̃8    

Voici le Livre au sujet duquel il n’y aucun doute 

Un guide pour les pieux 

Il est bien dit qu’il est un guide pour les pieux, pour ceux qui se réforme et cherchent à se 
conformer à la vérité. Le coran s’adresse à l’humanité mais n’en tirera vraiment profit que ceux 
dont le cœur est illuminé par la piété.  

Combien ont lu le coran mais sont resté fermé à l’appel de la vérité, parfois sa lecture peut 
même être source d’égarement : 

9 ٗǞِĿ
َ
Ŭ ِۦŷِķ ĠŮŘُِŽ ٗǞِĿ

َ
Ŭ ِۦŷِķ يŉِŹَۡɆَو ˊ ́ۚ  ǻَŪِŏِٰʁَ

ۡ
ůٱ 

ğ
ƅِۦِٓ إŷِķ ĠŮŘُِŽ ĵŲََ8 ̛و    

Par lui, Il en égare beaucoup et Il en guide beaucoup, mais Il n’égare par lui, que les 
transgresseurs (2 :26) 

Ne seront guidés par le coran que les croyants qui veulent se rapprocher du Créateur b 

9 ٞĹŞَŠِۡź ğɊ űȲُۡĻَٓءĵŁَ ŉَۡũ ُسĵğȍٱ ĵŹَ ĠȬ
َ
ɂٰɔَ   ٞٓءĵŧَőَِو űۡȲُِɅّ ğر ŴِŲّ  ٗŉŸَُورِ وŉُ Ġŕɉٱ Ǎِ ĵųَِ

ّ
ɉ ى  ٞĹَƧَۡوَر

 ُų
ۡ
Űِ
ّ
ů َǻِŶŲِİۡ8  

Ô les gens ! Vous est venue une exhortation de la part de votre Seigneur, une guérison 
pour les croyantspour le contenu des poitrines, un guide et une miséricorde  

 

9 ُŵ ِ ğĬٱ ŴَِŲّ űȱَُٓءĵŁَ ŉَۡũ ٞرź ٰɮَِȡَو  Ķٞ ǻِٞĸ ĠŲ ̐  űِٰʄَ ğŏɉٱ ŮَĸُŎُ ۥŷَُŵٰʆَŗِۡر şَĸَ ğȩٱ ŴِŲَ ُ ğĬٱ ِŷِķ يŉِŹۡȬَ8    

Est venu à vous de la part d’Allah, une lumière et un livre clair 
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quiconque cherche son agrément Allah guide par lui sur le chemin du salut,  

Il convient donc de commencer par former son cœur, le préparer à recevoir la lumière, en 
le purifiant des impuretés que sont les maladies du cœur telles que la jalousie, l’avarice, 
l’orgueil etc. La lumière du coran n’entre pas dans un cœur rempli d’impuretés. 

Au sujet de l’orgueil Allah b dit : 

9  
ْ
 źŶُŲِİُْŽا

ğ
ƅ ĹٍَŽآ ğȁُ 

ْ
Ũَِّ ˯ن ŋََŽوْا ْơا ِǞْŤَِķ ِْرض

َ
Ɓا Ǎِ َون ُ ğǚŭَļَȬَ ŴَŽِ

ğ
ȑا َƫِĵَŽآ Ŵْȭَ ُِفǮْ

َ
įŎَ  ن˯ ĵŹَِķ

 َŎ ُوهŊُňِğļȬَ 
َ
ƅ ŉِőْĠŋɉا ŮَžِȼŎَ 

ْ
 ŋََŽ  ĵŶَِĻĵَŽĮِķوْا

ْ
źُķا ğŊ

َ
Ŭ űْŹُğȫ

َ
ɂِķ ūَِɉَذ 

ً
ƆžِȼŎَ ُوهŊُňِğļȬَ ِ ّǌَ

ْ
ůا ŮَžِȼŎَ 

ْ
 ˯ن ŋََŽوْا

ً
Ɔžِȼ

 ǻَِŰِŦȖَ ĵŹَْŶȭَ 
ْ
    8وźُŵȢََا

Je détournerai de mes versets (signes) ceux qui s’enorgueillissent sur terre sans droit, et 
s’ils voyaient tous les signes, ils n’y croiraient pas, s’ils voyaient le chemin de la droiture, ils 
ne l’emprunteraient pas et s’ils voyaient le chemin de l’égarement ils l’emprunteraient. Cela, 

car ils ont nié nos signes et étaient insouciants 

  Allah ne dévoile pas Ses trésors à un cœur qui ne le mérite pas. La purification du cœur 
commence par éviter de commettre les interdits. Les péchés laissent une trace sur le cœur et 
finissent par l’envelopper. Celui-ci devient alors insensible à la parole d’Allah et la raison n’a 
plus accès à sa compréhension. 

L’imam At Tirmidhî rapporte d’après Abu Hureyra 1, que le prophète a a dit : 

Lorsque le serviteur commet un péché, un point noir apparait sur son cœur, s'il cesse, demande pardon et se 
repent, son cœur en est purifié, s'il continu la tache augmente au point de recouvrir son cœur, et c'est ce dont Allah 
parle dans lorsqu'Il dit "Non mais leurs cœurs ont été recouverts de ce qu'ils faisaient" 

 
La parole d’Allah dont le prophète parle ici, se trouve dans la sourate Al Mutaffifîne, et de 

qui parle-t-Il ? 

9 ŴِŽِȐّمِ ٱźۡžَِȨ َنźُķ ِŊّȲَُŽ ŴَŽِ
ğ

ȑۦِٓ  ̌ٱŷِķ ُب ِŊّȲَُŽ ĵŲََو   ٍ̍ žِȪ
َ
 ŉٍļَšۡŲُ Ġȁُ أ

ğ
ƅِ̍إ   ĵŶَļُٰɔَءَا ِŷžَۡŰŠَ ٰǔَļۡȩُ َإذِا

 َǻِů ğو
َ ۡ
Ɓٱ Ǟُśِٰɜَ

َ
 أ

َ
 źĸُŏِȲَۡŽنَ   ̎ ĵَũل

ْ
źُŵǽَ ĵا ğŲ űŹِِɅźُŰُũ ٰ َȇَ َرَان ۜۡŮَķ ۖ

ğ
ȃَ̏8    

Ceux qui nient le jour du jugement 
Et ne le nie que le transgresseur pécheur 

Lorsqu’on lui récite nos versets il dit : « ce sont des contes anciens ! » 
Mais non, c’est plutôt leur cœur qui a été enveloppé de ce qu’ils commettaient 

 
La trace des péchés sur le cœur, a rendu ce dernier imperméable aux versets du coran.  
 
Mais les péchés des membres ne sont que le fruit d’un mauvais arbre dont la racine se trouve 

dans le cœur. Une maladie du cœur, par exemple la jalousie, engendre une volonté (faire du 
mal au jalousé), qui engendre un acte. Celui qui chemine vers Allah ne peut se suffire de 
réprimer ses membres face à la tentation. C’est un combat dont il ne sortira que rarement 
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vainqueur. Il se doit d’attaquer le mal à la racine, c’est-à-dire, purifier son cœur du mauvais 
penchant qui le pousse à commettre l’interdit. 

Tout comme, il faut se purifier par les ablutions pour toucher le livre composé de feuilles et 
d’encre qui renferme la parole d’Allah, le cœur aussi doit être purifier pour être toucher par le 
sens des versets et leurs enseignements profonds. 
 

Un contact quotidien avec le coran 
 

Parallèlement il convient de prendre l'habitude d'avoir un contact quotidien avec le Coran. 
S'imposer comme règle de vie, de lire le Coran chaque jour, pas un jour ne doit passer sans 
avoir lu des versets du Coran.  

Lorsque l’on prend ce chemin de contact quotidien avec le Coran et de purification de nos 
cœurs et de nos actes en y mettant toute la sincérité possible, alors petit à petit, Allah nous 
dévoile ses délices et une relation s’instaure avec Sa Parole, une relation d’amour. 

C’est par cette relation d’amour qu’il devient notre ami intime. 
On trouve alors du plaisir même dans le fait de réciter, si l'on récite à voix haute, en 

respectant les règles de tajwîd et la bonne prononciation des lettres, la simple lecture devient 
un véritable plaisir. 

 
Il est donc nécessaire de se fixer un programme quotidien de lecture du coran et en faire 

une priorité. Un moment de la journée durant lequel je ne suis disponible pour personne. Il 
sera préférable de fixer un objectif réaliste, en priorisant la qualité sur la quantité. 

Une petite action fait avec constance et régularité sera toujours plus profitable qu’une 
grande action éphémère. C’est ce que nous dit le prophète a dans un hadith rapporté par Al 
Bukhârî : « L’action la plus aimée par Allah est la plus durable, même si c’est peu ». 

Cette lecture doit être un moment de conversation entre soi et notre Créateur. Il convient 
de s’isoler et de lire à haute voix en méditant sur le sens des versets. En se demandant quel est 
l’enseignement qu’Allah a voulu me transmettre dans ce passage, et comment le mettre en 
pratique dans ma vie. 

 

2. Les bonnes manières envers le coran 
 
Le Coran est la parole d’Allah b qui contient la voie de la réussite dans ce bas monde et dans 

l’au-delà. Ça n’est pas un livre comme les autres, on ne se comporte pas avec ce Livre comme 
avec les autres livres.  

űɆِŋٌ إِ 9
َ
Ŭ ٌآنŋْŪَُů ŷُğŵ   ٍنźŶُ

ْ
ŭ ğŲ ٍبĵļَِŬ Ǎِ  َونŋُ ğŹśَųُ

ْ
ɉا 

ğ
ƅِإ ŷُ ĠŏųَȬَ 

ğ
ƅ8    

Il est certes un noble Coran dans un livre bien gardé seul les purifiés le touchent (56 :77) 
 

Le minimum du comportement à avoir envers le mushaf est d’être en état de pureté rituel 
lorsqu’on le touche. Au-delà de la question de fiqh et des divergences qui l’accompagnent, il 
s’agit de respect pour le support qui renferme la parole du Tout-Puissant. 
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Avant de commencer la lecture il nous faut dire la formule : من الشيطان الرجيم ƅʪ أعوذ (A ‘ûdhu 

billâhi minach-chaytâni-r-rajîm : Je me réfugie auprès d’Allah contre satan le lapidé) ; comme il est 
préconisé dans le verset 98 de la sourate An Nahl : 

تَ   ıَŦذَِا9
ۡ
ŋۡŪُءَانَ ٱŋََũأ

ۡ
ů  َŦĭ ۡŊِšļَŎۡ  ِ ķ ĭ ِ ğĬ    ŴَŲِٱ ِŴٰɽَžۡ ğŒɉ  ٱ ِűžŁِğŋɉ8   

Lorsque tu lis le coran, alors demande la protection d’Allah contre satan le lapidé 
 

  
Au moment de la lecture, l’imam Abu Hâmid Al Ghazâlî dans Ihyâ ‘ulûm ad-dine, dit qu’il est 

préférable de se mettre dans une position emprunte de respect, la meilleure étant debout dans 
la prière, ensuite assis, bien droit sans s’adosser contre un mur.  

La lecture allongée n’est pas interdite et procure des récompenses bi idhnillah mais est moins 
appropriée. Allah b dit dans le verset 191 de la sourate 3 Âl ‘Imrân : 

 

ŴŽَِ ٱ9
ğ

ȑ   َونŋُ
ُ
ŬŊَۡŽ ٱ َ ğĬ  Ũِ

ۡ
ŰŇَ Ǎِ َونŋُ ğŭŧَļََɆَو űۡŹِِɅźŶُŁُ ٰ

َ
ȇََدٗا وźšُȰَُو ĵųٰٗɱَِũتِٰ ٱʆَٰʅَ ğŏɉ  َضِ ٱو˱

َ ۡ
Ɓ π8    

Ceux qui mentionne Allah debout, assis, allongé sur leur flanc et qui méditent sur la 
création des cieux et de la terre 

 
D’après l’imam Al Ghazâlî, les positions sont citées par ordre de préférence. 
 
Il convient également de ne pas poser quoique ce soit sur un mushaf. Un savant a dit : « Je 

n’ai jamais posé un livre de hadiths sur un mushaf, ni un livre de fiqh sur un livre de hadiths, ni un 
livre de grammaire sur un livre de fiqh ». Il n’est pas question ici d’interdiction jurisprudentielle 
mais de adab envers le coran.  

 
Ne pas mettre une récitation du coran en bruit de fond 
 
Certains ont la mauvaise habitude de mettre une récitation du coran, dans la voiture ou 

autre, puis la couvre par des discussions ou pensent à autre chose. La récitation devient comme 
une musique de fond. Cela est un manque de respect, lorsque le coran est récité c’est pour être 
écouté. Allah b dit dans le verset 204 de la sourate al a’râf : 

9 ِŋُũ نَ  ئَ ˯ذَاźُƧَْŋُĻ űْȲُ
ğ
Űšََů 

ْ
źļُŕِŵا

َ
ُ وَأ

َ
Ȕ 

ْ
ŋْŪُآنُ źšُųِļَŎْĵَŦا

ْ
ů8ا    

Et lorsque le coran est lu alors écoutez avec attention et faites silence, afin qu’il vous soit 
fait miséricorde 

 

3. Le Tadabbur ou la réflexion profonde sur le sens des versets et les enseignements qu’ils 
contiennent 
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La finalité de la révélation du coran est qu’il soit pris comme guide de la vie. Cela passe par 
une lecture avec méditation (Tadabbur). Le tadabbur consiste à atteindre le sens profond des 
versets. 

Allah b nous dit : 

9 ِĶٰɭَ
ۡ
ů
َ ۡ
Ɓٱ 

ْ
وźُɉْا

ُ
ŋَ أ

ğ
ŬŊَļََȎَِۦِ وŷِļٰɔَءَا 

ْ
ŋُğķوٓا ğŉَ ِ

ّ
Ȏ ٞكŋَٰɭَŲُ ūَۡ َȎِإ ŷُٰɰَ

ۡ
ůŌَŵ

َ
    ĶٌٰɮَِŬ .8 أ

Ceci est un Livre béni que Nous t'avons révélé, afin que [les hommes] méditent sur ses 
versets et que ceux qui sont doués de raison en tirent une exhortation (38 : 29) 

 

9 ٗŧٰʄَِļŇۡٱ ِŷžِȯ 
ْ
ŉُŁََźوا

َ
ɉ ِ ğĬٱ ِǞۡţَ ŉِŶŠِ ŴۡŲِ َنǽَ źۡ

َ
ɉَءَانَۚ وŋۡŪُ

ۡ
ůونَ ٱŋُğķŉَļَȬَ 

َ
ƆَŦ

َ
ǞِĿٗ أ

َ
Ŭ ĵˊ  8   

Ne méditent-ils pas sur le Coran ? S'il provenait d'un autre qu'Allah, ils y trouveraient 
maintes contradictions (4 : 82) 

 
Il est donc préférable de lire moins en quantité mais en méditant plus. C’est ainsi que l’âme 

s’imprègne des enseignements du coran. 

Il est rapporté de Zayd Ibn Thâbit 1 : « Je préfère lire le coran en un mois qu’en 15 jours, le 
lire en 15 jours m’est préférable qu’en 10 jours, le lire en 10 jours m’est préférable que de le lire 
en 7 jours : Je m’arrête et invoque » 

Lire plus lentement laisse le temps à la réflexion, à la méditation. Ainsi se rendre compte de 
la densité des versets, peu de mots si riches en enseignements, que c’est un océan de sagesse, 
de savoir, de se rendre compte de la pertinence des métaphores, et la perfection de 
l’argumentation.  

Lorsque la lecture est trop rapide, le lecteur passe à côté de ces subtilités, la qualité de la 
lecture doit passer avant sa quantité. 

Il est parfois nécessaire de répéter un même verset plusieurs fois pour bien le méditer. C’est 
ce que faisaient parfois, le prophète a et les compagnons. Il est rapporté que le messager 
d’Allah a a prié toute une nuit en ne récitant qu’un verset dans ses prières : 

űžŭَُِ  إن9ِ ۡơٱ ŌُɆِŌšَ
ۡ
ůٱ ĺَŵ

َ
ūَğŵِıَŦ űۡŹُ أ

َ
ɉ ŋۡŧِŤۡȩَ دُكَۖ ˯نĵĸَŠِ űۡŹُğȫِıَŦ űۡŹُȨۡ ِŊّšَȩُ8    

Si Tu les châties, ils sont tes serviteurs, et si Tu leur pardonne, Tu es certes le puissant, le 
sage 

Il est rapporté que Tamîm Ad Dârî 1 a, quant à lui, passé une nuit en prière en récitant 
uniquement :  

9 ِʮّ ğŏɉٱ 
ْ
ŴَŽِ ٱźńَُǛَŁۡا

ğ
ȑٱ Ķَŏِńَ ۡم

َ
šَۡ  َٔ أ

ğ
Ƒ ن

َ
źَŎَ ĺِٰɳَِŰاءٓٗ  ĵتِ أ ٰ ğŕɉٱ 

ْ
 وźُŰųِŠََا

ْ
ŴَŽِ ءَاźŶُŲَا

ğ
ȑĭ

َ
Ŭ űۡŹَُŰ

űۡŸُĵžَۡ وĵŎَ ۚűۡŹُȩُĵųَɊََءَٓ źųُŭُۡƘَ ĵŲَنَ  ğƤ8 
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Ceux qui commettent des mauvaises actions comptent-ils que Nous allions les traiter 
comme ceux qui croient et accomplissent les bonnes œuvres, dans leur vie et dans leur mort? 

Comme ils jugent mal, 

D’autres récits identiques sont rapportés au sujet de ‘Â’icha 4 et de nombreux tâbi‘îne. 
 
Abû Sulaymane Ad-Dârânî, un grand maitre spirituel du 3ème siècle de l’hégire a dit : « Je prie 

durant 4 ou 5 nuits avec un seul verset, je ne passe pas à un autre tant que je n’ai pas terminer 
ma réflexion sur lui. » 

 
Provoquer de la tristesse et des pleurs 
 
La lecture du coran avec conscience et recueillement doit engendrer une certaine tristesse 

et des larmes. Allah b dit : 

9 ٓźŶُŲِİُۡĻ 
َ

ƅ ۡو
َ
 ŷِķۦِٓ أ

ْ
ونŮُۡũَۤ ءَاźŶُŲِا Ġŋِƞَ űۡŹِžَۡŰŠَ ٰǔَļۡȬُ ۦِٓ إذَِاŷِŰĸۡȰَ ŴŲِ űَ

ۡ
Űِš

ۡ
ůٱ 

ْ
وźُĻا

ُ
ŴَŽِ أ

ğ
ȑٱ ğِإن ۚ

ْ
  Ф  ا

 ٗŉ ğłŎُۤنَ   ͬ اǽَ ِإن ٓĵŶَِɅَّر ŴَٰɳَĸۡŎُ َنźُɉźŪَُɆَو  
ٗ

ƅźšُŧۡųَ
َ
ɉ ĵŶَِɅَّر ŉُŠَۡنَ   ͭ وźŭُĸۡȬَ ِنĵَũۡذ

َ ۡ
Ƃِɉ َون ĠŋňَِɆَو

  űۡŸُŉُɆِŌَɆَو ȕٗźŒُŇُ ۩ͮ8 

Dis: "Croyez-y ou n’y croyez pas. Ceux à qui la connaissance a été donnée avant cela, 
lorsqu’on le leur récite, tombent, prosternés, le menton contre la terre". et disent : "Gloire à 

notre Seigneur, La promesse de notre Seigneur est assurément accomplie." Et ils tombent sur 
leur menton, pleurant, et cela augmente leur humilité. 

Dans le verset 83 de la sourate 5 Al Mâ’ida, Allah b fait aussi l’éloge des chrétiens qui 
reconnaissent la vérité à l’écoute du coran : 

9 َȬ ̩ ِŨّ َ ۡơٱ ŴَŲِ 
ْ
źŦُŋَŠَ ĵا ğųɊِ şِŲۡ ğȐٱ ŴَŲِ ŖُžŧَِĻ űۡŹُŶَžُȭۡ

َ
 ٱźŎُğŋɉلِ ŋََĻىĢ أ

َ
Ǔِإ 

َ
Ōِŵل

ُ
 ĵŲَٓ أ

ْ
źُɉźŪُنَ  ˯ذَا źšُųِŎَا

 ٓ ĵŶَğɅَر  ŴَŽŉِِŹ
ٰ ğŒɉٱ şَŲَ ĵŶَۡȼļُȱۡĭَŦ ĵğŶŲَ8͔ءَا    

Et quand ils entendent ce qui a été descendu sur le Messager [Mohammed], tu vois leurs 
yeux déborder de larmes, parce qu’ils ont reconnu la vérité. Ils disent : "Ô notre Seigneur, 

Nous croyons, Inscris-nous donc parmi les témoins (de la véracité du Coran), 

Il est rapporté d’ Ibn ‘Abbas 1: « Lorsque vous récitez la fin de sourate al isrâ, ne vous 
empressez pas de vous prosterner avant de pleurer, si vous ne pleurez pas faites comme si, 
efforcez-vous de pleurer, si votre œil ne pleure pas, que votre cœur le fasse » Le pleur du cœur 
c’est de ressentir la crainte et la tristesse. 

Pourquoi ? Car le coran annonce un châtiment terrible, pour ceux qui ne croient pas, il nous 
dit aussi que beaucoup d’êtres humains, de par leur ignorance, leur orgueil et leur insouciance 
connaitront ce châtiment. 
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Il annonce un jour terrible, le jour du jugement, qui sera effrayant pour tout le monde. 

Et le croyant lorsqu’il lit ces menaces craint lui-même de les vivre car personne ne peut 
affirmer que ses actes sont acceptés par Allah.  

Souvent Allah nous présente les deux issues possibles : Le châtiment de l’enfer et les délices 
du paradis. Mais lorsque l’être humain se trouve en face d’un danger et d’une chose qu’il aime, 
son attention se portera sur le danger avant de se porter sur ce qu’il aime. C’est pourquoi c’est 
le sentiment de tristesse qui doit dominer. 

Le prophète a nous a même recommandé de faire semblant de pleurer si on n’y parvient 
pas. D’après Sa‘d Ibn Abi Waqqâs, le prophète a a dit : « Récitez le coran et pleurez, si vous ne pleurez 
pas, faites semblant de pleurer » Rapporté par Ibn Mâjah. 

L’imam Al Ghazâlî dit s’efforcer de pleurer signifie : s’efforcer de ressentir de la tristesse 
dans le cœur. Que le lecteur se concentre sur les menaces de châtiment dans ce bas monde et 
dans l’au-delà, puis sur ses manquements, sur ses désobéissances. Ainsi la tristesse et la crainte 
ne peuvent qu’envahir son cœur et faire couler des larmes, si ce n’est pas le cas, il doit 
absolument purifier son cœur pour retrouver cette sensibilité. 

Les 3 actes du cœur qui doivent précéder le tadabbur 

D’après l’imam Abu Hâmid al Ghazalî, il y a trois actes intérieurs à accomplir avant de 
commencer la lecture avec tadabbur : 

Réaliser la grandeur de la parole que l’on va lire, Réaliser la grandeur de celui qui parle, 
être concentrer et effacer les inclinaisons de son âme 

- La grandeur de la parole que l’on va lire 
Avant de commencer la lecture il faut se concentrer sur le fait que je vais lire la parole 

d’Allah. Le Tout Puissant Créateur des cieux et de la terre, celui qui contrôle mon existence et 
tout cet univers va me parler par le biais de Son livre. Cette parole qu’Il a révélé du haut de sept 
cieux.  

Se rendre compte de la bonté d’Allah, de l’immense bienfait de nous avoir donné accès à Sa 
parole. Qui sommes-nous, créatures faibles et vils, pour avoir accès à la parole d’Allah b qui est 
l’un de Ses attributs ? Cette parole qu’Il a exprimée avec des mots dans une langue humaine.  

 
Il faut aussi se remémorer avant la lecture que tout ce qui s’y trouve, m’est adressé 

personnellement. 
Chaque ordre, chaque interdiction nous sont adressés à chacun de nous personnellement.  
Chaque information, chaque description, chaque histoire des peuples anciens et de leurs 

Prophètes, contiennent un enseignement pour tout un chacun. 
Le Coran n’est pas un livre d’histoire, ces récits nous ont été révélés pour que nous les lisions, 

nous les méditions, nous en tirions les enseignements qui s’y trouve, pour mettre en pratique 
ces enseignements dans nos vies.  

 
Il faudra donc prendre le mushaf avec l’état d’esprit de celui qui ouvre une lettre qui lui est 

personnellement adressée.  
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- La grandeur de Celui qui parle 

 
Prendre conscience que Celui qui parle est le Créateur des cieux et de la terre, Celui qui 

détient ma vie dans Sa main, ainsi que la vie de toutes les créatures. Celui qui connait l’apparent 
et le caché, le passé le présent, le futur, l’infiniment petit comme l’infiniment grand, rien ne Lui 
échappe. 

9 řُŪُŏَۡȶ ĵŲََو ˏِŋŅَۡ
ۡ

Ȋوَٱ ِ ّǚَ
ۡ
ɉٱ Ǎِ ĵŲَ űَُŰšَۡɆَو ۚźَŸُ 

ğ
ƅِإ ٓĵŹَųَُŰšۡȬَ 

َ
ƅ ĶِžۡŤَ

ۡ
ůٱ ŃُِĻĵŧَŲَ هُۥŉَŶŠَِو  

ğ
ƅِإ Ĺٍũََوَر ŴŲِ

 ٖĹğĸńَ 
َ

ƅَو ĵŹَųَُŰšۡȬَ  ĺِٰʅَُŰŝُ Ǎِ ٖĶŚَۡر 
َ

ƅَضِ و˱
َ ۡ
Ɓٱ   ٖĶٰɮَِŬ Ǎِ 

ğ
ƅِإ ōٍِȵĵَŽ 

َ
ƅَو   ٖǻِĸ ĠŲ  ̼8 

C’est Lui qui détient les clefs de l’Inconnaissable. Nul autre que Lui ne les connaît. Et Il 
connaît ce qui est dans la terre ferme, comme dans la mer. Et pas une feuille ne tombe qu’Il 
ne le sache. Et pas une graine dans les ténèbres de la terre, rien de frais ou de sec, qui ne soit 

consigné dans un Livre explicite. 
 

C’est Sa parole que je m’apprête à lire ! 
 
Avoir conscience qu’il s’agit de la parole d’Allah b, implique aussi que je m’y soumette 

malgré les inclinaisons de mon âme. Cela signifie que si après avoir lu des versets, les avoir 
compris et médités, je ressens une gêne par rapport à ce que j’ai compris, mon égo me dit : 
« moi je pense autrement », si quelque chose me parait dur, alors c’est mon opinion que je dois 
remettre en question et mon nafs que je dois éduquer. Ce n’est pas le Coran qui serait dans 
l’erreur. 

 
Nous avons tous un « background » culturel et idéologique, parfois même sans en être 

conscient, le Coran est là aussi pour nous purifier de nos mauvaises conceptions, de nos 
positions erronées et de nos virus idéologiques.  

Lorsque cela arrive, si l’on sent une résistance, une gêne par rapport à un passage coranique, 
il ne faut pas l'occulter et faire comme si de rien n’était. Il faut absolument se tourner vers un 
connaisseur, une personne qui a étudié les sciences islamiques et qui saura répondre avec 
sagesse. Cette personne saura expliquer les tenants et les aboutissants de ce qui est dit, et 
comment cela s’inscrit dans la sagesse de l’islam. 

 
Une fois l'explication donnée, il s’agira de se soumettre et si la personne ressent encore une 

gêne par rapport à cet enseignement, il faudra remettre en question sa position. Cela signifie 
qu’il y a un biais dans son raisonnement, une mauvaise conception dont elle doit se purifier. 

 
Se soumettre ne veut pas dire ne pas se poser de question 
 
Se poser des questions n’est jamais un problème, le Coran étant la vérité à l’état pur, il n’y 

a aucun tabou ni question qui fâche. Le croyant peut donc chercher des réponses à toutes ses 
interrogations. Le plus important est l’état d’esprit avec lequel il se les pose. Tant que le 
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postulat de base est que ce que renferme le coran est la vérité, que je la comprenne ou non, 
Allah sait tout et je ne sais rien, mais je ne comprends pas telle chose, je cherche à comprendre, 
sans rébellion ni défis vis-à-vis de la parole d’Allah, alors il n’y a aucun problème. Au contraire, 
Allah nous demande de chercher à comprendre. 

 
Nous avons en cela l’exemple de notre père Ibrahim d, l’ami intime d’Allah, dont la foi et la 

sincérité ne saurait être remise en question. Dans la sourate Al Baqarah, nous apprenons qu’il 
a demandé à Allah comment Il ressusciterait les morts, son Seigneur lui expliqua sans le blâmer 
d’avoir posé cette question : 

 إʧِٰɷَۡķِ  ˯ذۡ 9
َ

ĵَũۧ  ِƻۡل
ُĻ ťَžۡ

َ
Ŭ Țِِر

َ
ˌ ٱ űُ رَبِّ أ ٰȘَźۡųَ

ۡ
ɉ  ̩ŴŲِİُۡĻ űۡ

َ
ɉ َو

َ
 أ

َ
ĵَũ   ̩Ʊِل

ۡ
Űَũ ğŴِɌųَśَۡ ِ

ّ
Ȏ ŴȲِٰɧََو ٰǔََķ 

َ
ĵَũل

  ŴَِŲّ ĹٗšََɅۡر
َ
 ŊۡňَُŦ أ

َ
Ǟِۡ ٱĵَũل ğśů   ğűȪُ ūَۡ

َ
Ȏِإ ğŴŸُۡǲَُŦ ٱ ŮۡšَŁۡ   ُȪ ˊٗءŌۡŁُ ğŴŹُŶِۡŲّ ŮٖĸَŁَ ِ

ّȁُ ٰ
َ

ȇَ ğű ٱ ğŴŹُȭُۡد   ūَŶَɀِĻ
ۡ
įَŽ

نűَŰŠۡ   ğۡ ٱ ĵžٗšۡŎَۚ وَ 
َ
َ ٱأ ğĬ  űٞžŭِńَ ŌٌɆِŌŠَЅ 8    

Lorsqu’Ibrâhîm dit : « Seigneur, montre-moi comme tu ressuscites les morts. (Allah dit) : 
« Ne crois-tu donc pas ? », il dit « Si, mais c’est pour apaiser mon cœur ». Il dit « Alors 

prends quatre oiseaux, apprivoise-les et coupe-les, puis, sur des monts séparés, mets-y des 
morceaux, ensuite appelle-les, ils reviendront vers toi en tout hâte. Sache qu’Allah est 

puissant et sage 
 
Il ne faut surtout pas laisser une question ou un doute en suspens, car celui-ci peut grandir 

et attaquer la foi petit à petit. C’est pourquoi Ibrahim d a voulu apaiser son cœur.   
 

Eviter ce qui biaise et empêche la compréhension 
 
L’imam Abu Hâmid Al Ghazâlî dans Ihyâ ‘ulûm ad-dine énumère quatre choses qui empêchent 

la compréhension profonde du coran : 
 

1. Que l’attention se focalise sur la prononciation des lettres, de façon exagérée.  
C’est lorsque la personne a des wasâwis, des insufflations du diable et répète la lettre 

plusieurs fois car elle pense ne pas l’avoir bien prononcée. Ainsi son attention est détournée 
du fond, le sens des versets, et se focalise sur la forme, la prononciation des lettres, de façon 
exagérée. Al Ghazâlî dit : « comme chaytane se rit de celui qui se soumet à cet insufflation »  

 
2. Suivre aveuglément l’avis entendue, sans vouloir en sortir.  
Il s’agit de celui qui a appris le sens d’un verset et si lors de sa lecture un autre sens lui 

apparait, il le rejette, uniquement car il est différent de celui qu’il a entendu. 
Bien sûr lorsqu’on déduit d’un verset un sens plus profond que le sens apparent, il faut 

vérifier si notre compréhension est correcte. Mais il ne faut pas craindre de saisir un 
enseignement que nous n’avons pas entendu auparavant. Car les enseignements du coran sont 
innombrables. Et si le sens est effectivement correct il y a de grandes chances qu’il ait déjà été 
cité dans le passé. 
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3. Persister dans les petits péchés 
Comme nous avons vu, l’imam Al Ghazâlî nous dit que les péchés noircissent le cœur et que 

c’est la principale cause qui empêche d’accéder à la compréhension du coran. Cela fait comme 
de la rouille sur un miroir, l’image qu’il reflète n’est plus la réalité. Le miroir représente le cœur, 
la rouille les maladies du cœur, et l’image reflétée est le coran et ses enseignements. Plus on 
enlève la rouille du miroir, plus l’image reflétée est conforme à la réalité. 

 
4. Se limiter au tafasir bi-l-ma’thûr qui expliquent le sens apparent des mots.  
Se limiter à ce qui est rapporté de Ibn ‘Abbâs 2, Moujahid 5et les autres, dans les tafasir bi-l-

ma’thûr et délaisser les tafâsir bi-r-ra’y, dans lesquels l’auteur partage ses réflexions personnelles, 
bien sûr, elles-mêmes fondées sur une compréhension correcte. 
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